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E xPros1rTron de la Médaille rapportée 
dans le Fleuron du Titre. 


] ‘AI fait inférer dans ce Fleuron la médaille d’or 
finguliere qui y eft repréfentée, parce que je ne fà- 
vois pas en quel rang je pourrois la mettre ; la tête 
qu'on y voit m'étant aufli inconnue, que Les légendes 
font pour moi inintelligibles. Cette tête doit être 
de quelque Roi, ou de quelque grand Pontife, à en 
juger par la magnificence de l'habillement & par la 
richefle de la mitre : fa forme terminée en pointe 
me paroît extraordinaire : je n'en ai pas encore vu de 
cette forte fur des médailles. Quant aux légendes, je 
reconnois bien que les caracteres dont elles font 
compofées, ont la forme des lettres Grecques anti- 
ques ; mais ne pouvant tirer aucun fens des mots qui 
y font contenus, je penfe qu'il fe peut bien que des 
Peuples barbares s'en foient fervis pour écrire ces lé- 
gendes en leur langue. C'eft ainfi qu'on trouve plu- 
fieurs Livres des Arabes écrits en caracteres Syriaques. 
Au refte , c'eft aux Savants dans les langues anciennes 
qu'il appartient d'examiner & d'interpréter cette mé- 
daille, & plufieurs autres en différents caraéteres in- 


connus que je rapporte pour eux dans ce nouveau 
Supplément. 
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AVERTISSEMENT. 


UAND jé donnai l'année derniere un fe- 
cond Supplément à mes Recueils de Médailles, 
je ne penfois pas que je pourrois en acquérir 
d’autres qui mériteroient d'y être ajoutées. Cel- 
les qui m'ont déterminé à donner encore Îa 
préfente Addition , font des Médailles de Rois 
des Parthes. Les époques qu'elles contiennent 
m'ont paru propres à confirmer que toutes les 
dates qui fe trouvent fur les médailles de ces 
Rois, ont pour origine, non la prétendue ere 
du commencement de leur monarchie , mais 
l’ere appellée communément l’ere des Grecs, 
dont les villes Grecques qui ont fait frapper ces 
médailles fe fervoient pour compter leurs an- 
nées. Ces Médailles des Rois des Parthes m'ont 
conduit à en publier d’autres des Rois de Perfe 
que javois négligées, parce que leurs légendes 
font compolées de caracteres inconnus , & que 
rien n'y indique d’ailleurs quels font les Rois 
qui y font repréfentés. Mais j'ai fait réflexion 
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rapporté moi-même qui font voir le contraire. 
Je devois dire feulement que les exemples en 
étoient rares. 


J'AI auffi reconnu dans le fecondSupplément 
quelques autres méprifes, ou fautes d'impref- 
fion, dont je crois devoir avertir ici les lecteurs. 
A la page 46, lignes 19 & 20, au lieu de zeveu, 
il faut lire perir-fils ; & à la page 7x, il faut pa- 
reillement lire Caïque au lieu de Cayfire. 

Dans le Tome II du Mélange, page 57, li- 
gne 4, OATMTON ; liJéz : OATMITION. 


AP :-RERSOSBEAL TL VOMY.: 


LÉ A1 lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, le Ma- 


nufcrit qui a pour titre : Troifieme Supplément aux fix Volumes 
de Recueils des Médailles de Rois, de Villes, dc. I] m'a paru 


auffi curieux & aufli intéreffant que les précédents. À Paris 
ce 11 Novembre 1766. 


BELLE Y. 


Le Privilege [e trouve à la fin du feptieme Volume. 
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ROIS DU BOSPHORE CIMMÉRIEN. 


Ds 1e commencement de ce fiecle plufieurs 
Savants s'étoient occupés à tâcher de découvrir 
en quel temps a commencé l'ére des rois du 
Bofphore Cimmérien. Ils avoient employé pour 
_ cela les autorités des Auteurs anciens, & fur- 
III, SUPPLÉMENT. A. 
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tout les dates qu'on voit {ur les médailles de 
ces Rois, où leur tête eft repréfentée d’un côté, 
& de l’autre celle des Empereurs Romains qui 
régnoient de leur temps. Comme on ne con- 
noifloit alors que fort peu de ces'fortes de mé- 
dailles, elles n’avoient pas fufh apparemment 
pour mettre ces Savants en état de déterminer 
précifément le commencement de cette ére, de 
forte qu'ils fe font partagés en diverfes opr 
nions. Le nombre des médailles s'étant accru 
depuis par les découvertes & par les recher- 
ches qui en ont été faites, le P. Frœlich & 
Cary ont travaillé en 1762, l'un à Vienne en 
Autriche, & l'autre à Marfeille, à éclaircir 
cette matiere. Sans s'être concertés, ils font par- 
venus, par des voies différentes, à trouver que 
cette ére eft de l'année de Rome 457. Ils ont 
fait ufage entre autres d'une médaille de Sau- 
romates [I qui contient une date de l’année 
TIY. 413. avec Îa tête de l'empereur Hadrien. 
. Cette date leur a fervi à connoître d'abord que 
Tére ne pouvoit être antérieure à l'année 457 
de Rome, parce qu'en ajoutant à 457 les 473 
de la date de la médaille, le produit eft 870; 
qui, étoit l'année en laquelle Hadrien parvint 
à l'Empire. C'eft par des induétions tirées des 
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dates d’autres médailles qu'ils ont aufli trouvé 
que l’ére n'étoit pas poftérieure à l'année 457. 
Quelque juftes que foient ces induétions, la 
médaille que je préfente dans la vignette ci- 
deffus prouve encore d’une façon plus certaine 
que l’ére en queftion eft de cette année. C’eft 
aufli une médaille de Sauromates II qui, com- Sauromarss 
me on le voit, repréfente au revers la tête de T£e 
Trajan, qui y eft très-reconnoiflable, avec Îa 
même date TIY. 413. que contient celle où la 
tête d'Hadrien eft repréfentée. De la même 
date de ces deux médailles, qui tombe en 
l'année 870 de Rome, dans laquelle, comme 
lon fait, Trajan mourut le 8 du mois d'Août, 
& Hadrien fut proclamé Empereur trois jours 
après, il eft démontré inconteftablement que 
lére des rois du Bofphore Cimmérien n'a pu 
commencer ni avant, ni après l'année de Rome 
AS7, qui étoit la 296°. avant l'ére Chrétienne. 

En même-temps que j'ai acquis la médaille 
d’or de Sauromates, dont je viens de faire men- 
tion , il m'en eft venu une troifieme d’Afandre, 4Ss4DER, 
qui eft datée de l’année 15. 16°. de fon regne. 
Je me contente de la citer, parce qu'elle reflem- 
ble d'ailleurs aux deux autres que javois déja 
avec les dates Z & IA, lefquelles ont été rap- 
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portées par Cary, dans l'Hiftoire qu'il a don- 
née des rois du Bofphore. 


ROIS DES PARTHES. 


Parmi une aflez grande quantité de mé- 
dailles de rois des Parthes que jai acquiles 
nouvellement, il s'en trouve plufeurs qui, par 
leur fingularité, m'ont paru mériter d’être ajou- 
tées à celles que j'ai déja données dans mon 
Recueil de Médailles de Rois, & dans le Tome 
I du Mélange. 

La premiere médaille de cette planche, qui 
a pour légende BAYIAEQY. METAAOT. APYA- 
KOT. eft femblable par la coëtffure de la tête, 
par le type du revers, par la matiere, par la 
forme & par la fabrique, à la médaille que j'ai 
attribuée à Arface I, fondé fur les raifons que 
j'en ai rapportées, auxquelles le Lecteur trou- 
vera bon que je le renvoie. La feule différence 
entre ces deux médailles confifte dans les lé- 
gendes. On ne voit que BASIAEQY. APYAKOT. 
fur la médaille d’Arface, fondateur de la Mo- 
narchie des Parthes, parce qu’il ne prit que le 
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fimple titre de Roi à l'exemple des fucceffeurs 


immédiats d'Alexandre le Grand, dans le par- F UNE 


tage qui fut fait de tous les pays quil avoit 
conquis. Le titre de METAAOY qui fe trouve 
de plus fur cette médaille-ci, fait voir qu'elle 
eft indubitablement d'Arface IT, qui s’'appelloit 
auparavant Tiridate. Il prit le nom d'Arface 
{on frere en lui fuccédant ; nom qui fut adopté 
pareillement par tous les autres rois des Par- 
thes. C’eft cette uniformité de nom fur leurs 
_ médailles qui caufe tant de difhculté à diftin- 
guer quels font ceux de ces Rois à qui elles 
appartiennent , quand elles ne contiennent 
point des époques, ou d'autres marques pro- 
pres à les faire reconnoître. Les différents titres 
qui y font joints au nom d'Arface ne fufhfent 
pas toujours pour les faire diftinguer les uns 
des autres, tant parce qu'ils les changeoïent ou 
les accumuloient fuivant les occurrences, que 
parce que l’on trouve que plufeurs Rois ont 


N° TS 


ÆRSACES Ils 


pris les mêmes titres. Mais quoique celui de 


METAAOT ait été donné à d’autres qu'à Arfa- 
ce IT, il eft néanmoins évident que cette mé- 
daille lui appartient sûrement. Le pays dont 
Arface 1 s'empara après fa révolte contre An- 
tiochus II , roi de Syrie, qui poflédoit alors 
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mm a Parthie, n'étoit pas d’une grande étendue, 


PLANCHE 
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N°. 


I; 


& il ne fit rien d’ailleurs qui put lui procurer 
le titre de METAAOT. Aufli Arface IL fut-il le 
premier qui, fuivant Arrien, mérita par {es 
conquêtes que ce titre lui fût donné. J'ai dit 
pourquoi Arface I a été repréfenté fans barbe 
tandis que prefque tous les autres rois des 
Parthes fe voient avec de la barbe fur leurs 
médailles. Arface II n'avoit pas apparemment 
laiflé croître la fienne durant le regne de fon 
frere, qui ne fut pas de trois ans entiers ; & fi 
c’eft à lui qu'appartient la médaille que j'ai don- 
née où il eft repréfenté avec de la barbe, & 
avec le titre d'EHIDANOTE, joint à celui de 
METAAOT, on peut juger, par rapport à la 
barbe, qu'ilne fe fit plus rafer après être par- 
venu à la royauté, foit que ce fût un ufage 
chez les Parthes de porter de la barbe, foit 
que dans leur opinion elle rendit plus refpecta- 
bles ceux qui en portoient. Il paroît même par 
les médailles de plufeurs des Rois fuivants, 
qu'elle faifoit partie de l'ornement de leurs 
perfonnes, & qu’ils employoient l'art pour l’ar- 
ranger avec fymmétrie. À l'égard du titre d'EIH- 
ANOTE qui eft ajouté fur cette autre médaille, 
il y a pareillement lieu de croire que dans les 
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viciffitudes auxquelles Arface II fut expoié = 

durant les 37 ans qu’il régna , il furvint des YA CHE 

événements qui lui firent donner ce dernier ti- n°, r, 

tre outre celui de METAAOT. Mais fi ces deux | 

titres peuvent être attribués au mérite de fes 

actions, & aux circonftances de fon regne; la 

plûpart des autres titres & des fymboles qui 

font fi variés & fi multipliés fur les médailles 

de fes fuccefleurs , n’ont eu pour origine que 

la flatterie, l'intérêt, la vanité ou la politique 

de ces Princes. La médaille fuivante préfentée 

{ous le N°. 2. en fournit un exemple. N 
Elle a pour légende BAZIAEQYX. BAFIAEON. 

APSAKOTY.ETYEPTETOT. AIKAIOT. EIIPANOTEZ. 

IAEAAHNOS. Je ne m’arrêterai point à la figni- 

fication de tous ces titres, qui ont été fufhfam- 

ment expliqués par les Antiquaires, ainii que 

le type qui eft au revers, & les étoiles qu'on 

voit avec un croiflant autour de la tête du Roi 

qui eft repréfentée de l’autre côté. Je me borne 

à faire voir que le capricorne qui eft gravé fur 

fa poitrine, défigne évidemment que cette mé- 

daille finguliere , & une autre toute femblable 

que javois déja , appartiennent à Phrahate IV, Pxr4naTe 

& que c’eft à lui par conféquent que doivent ‘7 

être attribuées toutes les autres médailles qui 
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fe trouvent avec la même légende & avec Îa 


PLANCHE même tête fans le fymbole du capricorne. Pour 


N°. | 2 


peu qu’on foit inftruit de l'Hiftoire Romaine, 
on fait qu'Augufte étoit né fous ce figne du 
Zodiaque, & qu'il attribuoit à fon horofcope 
tout ce qui lui étoit arrivé d'heureux jufqu'à 
fon élévation à l'Empire, ce qui le porta à faire 
repréfenter dans fon cachet, & fur des médailles 
en tous métaux, un capricorne, auquel on 


‘ajouta enfuite la corne d'Amalthée, pour mar- 


quer que ce figne étoit le fymbole de la prof- 
périté & de l'abondance. De là diverfes Colo= 
nies, & plufeurs villes Grecques, le firent aufli 
repréfenter fur leurs monnoies. On le voit fur 
d’autres dont la légende eft en caraéteres Afri- 
cains, & on le trouve pareillement pour type 
au revers des médailles de plufieurs Empereurs, 
& de quelques Rois. Mais s’il a été mis fur ces 
dernieres pour fymbole de la félicité & de l’a- 
bondance, ce ne peut être pour marquer la mé- 
me chofe que Phrahate l’a fait graver fur fa poi- 
trine dans les deux médailles en queftion. Iln y 
a pas lieu de douter que ce n'aitété pour mon- 
trer les fentiments de fon cœur & quels étoient 
fon attachement & fa vénération envers Au- 
gufte. C'eft ce que Tacite a exprimé en cester- 

mes , 


£ 
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mes, Cunila venerantium officia ad Auguflum verte- 
rat, Ce pañfage d'un Auteur aufli véridique, que Fe FE di 
l'étoit Tacite, fufht pour la preuve de mon opi- N°, 2. 
nion, fans qu'il foit befoin que je dife tout ce 

que ft Phrahate pour plaire à Augufte. Il lui 

renvoya d'abord fur fa demande les foldats Ro- 

mains & les enfeignes militaires que les Parthes 

avoient pris fur les armées commandées par 

Craflus & par Marc-Antoine. Je ne puis m'em- 

pêcher d'obferver à cette occafion que dans le 

grand nombre de médailles diverfes qu Augufte 

fit frapper pour cet événement, qu'il regardoit 

comme une viétoire d'autant plus fignalée 

qu'elle avoit été gagnée fans livrer aucun com- 

bat, il yen a plufeurs qui ont pour type un 
capricorne avec la légende /renis receptis. Phra- 

hate lui envoya enfuite , comme autant d’ôta- 

ges, quatre de fes fils avec leurs femmes & 

leurs enfants. Il eft vrai qu'il en ufa ainfi moins 

par la crainte des armées Romaines , que par 

la défiance que lui infpiroient les difpofitions 

de fes peuples inconftants & toujours prêts à fe A 
révolter, & à changer de maître pour le moin- 

dre fujet de mécontentement. Ils étoient en effet 
mécontents de ce qu'après avoir battu l'armée 

de Marc-Antoine, & en avoir remporté de 

TIT, SUPPLÉMENT. B 
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No. 2. 


Nos, 3.4.5. 
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grandes richefles , la paix les empêchoit d'en 
acquérir de nouvelles. Leur inimitié envers les 
Roimains leur faifoit aufli fupporter impatiem- 
ment l'affection que Phrahate témoignoit à 
Augufte; & vraifemblablement pour ne les pas 
aigrir davantage contre lui, il ne fit frapper 
des médailles avec le capricorne que pendant 
peu de temps : c'eft pourquoi celles de cette 
{orte font fi rares. Lorfqu'il fit fa paix avec les 
Romains , il étoit dans la 16°. année de fon 
regne, qui fut de 40 ans. On peut juger par- 
là qu'il fit frapper beaucoup d’autres médailles 


différentes. C’eft à lui qu’appartient, felon les 


apparences , celle que Vaillant a attribuée à Mi- 
thridate IL ; laquelle reffemble aux médailles 
qui ont le capricorne, non feulement par la 
tête qui y eft repréfentée avec une étoile & 
un croiffant, mais encore par la légende du 
revers qui contient à peu près les mêmes titres 
qui font fur les autres. 

Quiconque jettera les yeux fur les trois mé- 
daillons * d'argent des N°. 3, 4 & 5; reconnoi- 
tra que les têtes qui y font repréfentées {e ref- 
femblent entiérement , & qu'ils appartiennent 


 X Le premier de ces médaillons | déja rapporté le fecond. Le troi= 
eft une nouvelle acquifition. J'ai | fieme a été publié par Vaillant. 
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par conféquent à un même Roi qui portoit le 
nom de Jologefes. Cette reffemblance des trois PLANCHE 
têtes ne permet pas d'en douter. Le type du Ne, 3.4.5. 
revers eft aufli le même fur les uns & fur les Fo, 
autres. Les légendes n’y font pas entieres , non 

plus que fur la plûpart des médailles de cette 

efpece qui ont été publiées avec exactitude ; 

car fouvent les Editeurs fuppléent ce qui man- 

que dans les originaux. L’effentiel eft le nom de 
V'ologefés, BOAATASOT qu'on y lit en tout ou 

en partie , lequel eft écrit de cette maniere fur 

les médailles connues des trois Rois des Par- 

thes qui ont porté ce nom. On voit de plus 

celui du mois Macédonien appellé Pertus fur 

le médaillon du N°. 3, ce qui en augmente le 

mérite , parce que les médailles où font inf- 

crits des noms de mois font très-rares. On peut 

voir ce que j'ai marqué fur ce fujet dans mon ; 
Recueil de Médailles de Rois, où j'en ai rap- 

pôrté qui contiennent Les noms de trois autres 

mois. Mais ce qu'il y a de plus remarquable 

dans ces trois médaillons-ci, ce font les dates 

qui s’y trouvent, favoir T'AT. 433. fur le pre- 

mier, CNY. 453. fur le fecond, & ZT. 460. {ur 

le troifieme. Avant que d’expofer les obferva- 


tions que j'ai faites fur ces dates, je crois devoir 
Bi) 
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rappeller au Lecteur ce que j'ai dit dansle To. I. 


us Tr du Mélange, pag. 148 & fuiv. au fujet de l'ére 
Ne, 3.4.5. dont font datées les médailles des Rois des Par- 
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thes ,favoir que cette érea commencé en l’année 
311 avant J. C. & non pas en l’année 26, com- 
me l'ont cru Vaillant & plufeurs autres Anti- 
quaires ; d'où il s'enfuit que les dates en queftion 
tombent dans les années 122, 142 & 149 de 
l'ére Chrétienne, lefquelles répondent aux an- 
nées 875, 895$ & 902 de la fondation de Rome, 
11 faut par conféquent que le roi V’ologefes dont 
il s'agit ait régné durant cet efpace de temps. 
Cela ne s'accorde point avec l'Hiftoire des rois 
des Parthes que les Auteurs modernes ont com- 
pofée d’après ce que les anciens en ont dit par 
occafion en parlant des guerres & autres évé- 
nements arrivés fous l'empire Romain. Ces Au- 
teurs modernes font régner Chofrhoes, fils de l’o- 
logefes I. depuis l'an 108 de J. C. jufqu'en 133, 
& V’ologefes IT , frere de Chofrhoes, depuis 134 
jufqu'en 189; de maniere que, fuivant eux, 
c'étoit Chofrhoes qui étoit roi des Parthes en 
l'année 122, dans laquelle tombe la date FAT, 
433> du premier médaillon de Vologefes. Mais 
ils n'ont rien trouvé dans l'Hiftoire ancienne 
de ce qu'avoit fait Chofrhoes depuis 121 jufquà 
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fa mort, qu'ils conjecturent être arrivée en 133. == 
11 faut qu'ils fe foient trompés dans leur con- LS NARE 
jetture à cet égard, & que Chofrhoes {oit mort No, 3.4.5. 
avant l’année 122, ou que durant fa vie Volo- 
gefes fon frere ait pris le titre de Roi, & régné 
conféquemment dans quelque contrée de l’em- 
pire des Parthes, où les peuples s’étoient ré- 
voltés contre Chofrhoes. Que la mort de ce Roï 
{oit arrivée avant 122, ou au commencement 
de cette année, il y a lieu de l’inférer non feu- 
lement de la date du médaillon en queftion, 
mais encore du filence des anciens Hiftoriens , 
qui n'ont plus fait mention de lui nommément 
depuis l’année précédente 1217; fi ce n'eft Spar- 
tien qui, parlant du voyage qu'Hadrien fit en 
Afie dans l’année 130, dit qu'il invita Chofrhoes 
à vivre en amitié avec les Romains, & que 
pour l'y engager il lui renvoya fa fille que Tra- 
jan avoit prife en 114 ou 115; mais il eft re- 
connu que cet Auteur manque aflez fouvent 
d’exaétitude, & qu'il n'a pas toujours fuivi l’or- 
dre des temps dans fes récits. Hadrien, immé- 
diatement après la mort de Trajan, arrivéeau 
mois d'Août 117, accorda la paix aux Parthes, 
qui rappellerent aufli-tôt Chofrhoes que Trajan 
avoit chaflé de fes Etats. Il n’eft pas vraifem- 
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blable que cet Empereur qui ne vouloit point. 
ee CHEavoir de guerre avec aucuns Peuples, & fur- 
N°,3,4.ÿ. tout avec les Parthes , eût gardé pendant 12 ans 
la fille de Chofrhoes prifonniere, fi ce Roi avoit 
été alors vivant. Il y a encore lieu de juger par- 
là qu'il étoit mort peu après l'année 117; mais 
en fuppofant même que fon regne ait été plus 
long , il fe peut très-bien que pendant qu'il 
étoit en fuite, les Peuples de quelque partie de 
fes Etats aient élu à fa place Pologefes {on frere, 
d'autant plus que dés l’année 111, qui étoit la 
4°. du regne de Chofihoes, ces mêmes Parthes, 
ou d'autres, s'étoient donné un autre Roï ap- 
pellé Monnefes , comme le font voir deux mé- 
dailles dont je parlerai ci-après. Ces Peuples, 
qui étoient divifés entre eux , fe faifoient la 

uerre les uns aux autres dès avant le regne 
de Chofrhoes ; & leurs divifions inteftines avoient 
continué jufqu’en l'année 115$ , que Trajan en- 
tra dans leur pays avec une puiffante armée. 
Quoiqu'il en eût traverfé la partie occidentale 
jufqu’à la mer, fes armes ne furent pas portées 
dans toute l'étendue de ce vafte Empire, qui, 
fuivant Pline & Solin, étoit compolé de dix- 
huit Royaumes. Tandis que Trajan aflujettifloit 
les contrées éloignées, celles qu’il avoit fou- 
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mifes £e révoltoient. Il étoit forcé de difperfer 
{es troupes pour contenir ces Peuples non fub- 
jugués, ainf que les autres; & craignant qu'à 
la fin ils ne vinflent à former des complots, & 
à lui drefler des embûches dont il auroit eu 
de la peine à fe garantir, il prit le parti de fe 
retirer après leur avoir donné un nouveau Roi, 
favoir Parthamafpates , fils d'un roi d'Arménie, 
qu'ils ne reçurent pas volontiers. Leur averfion 
pour lui obligea même Hadrien à le rappeller 
de chez eux, & à leur laïffer la liberté d'être 
gouvernés par leur Roi, fuivant les loix & les 
mœurs de leur pays. Toutes ces circonftances 
du regne de Chofrhoes font comprendre aïfé- 
ment que dans les troubles qui divifoient les 
Peuples, ceux qui s'étoient foulevés contre lui, 
avoient pu porter la fédition jufqu'à fe don- 
ner d'autres Rois. Si Vologefées ne fut pas élu 
par eux en cette qualité, au moins n'eft-il pas 
douteux qu'ils ne l’aient donnée à Monnefes, 
dont on connoît deux médailles; l’une, publiée 
par Vaillant, eft datée de l'année TKB, 422; 
autre, qui a été rapportée par M. Mañféi du 
Cabinet du Maréchal d’'Eftrées, a pour date 
TKE, 425. Ces deux dates répondent aux an- 
nées 117 & 114 de J. C. qui étoient la 4°. & la 
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7°. du regne de Chofrhoes. Or, fuivant le rapport 
de Dion, il y avoit précifément en ce temps- 
là des guerres civiles qui avoient diminué les 
forces des Parthes , ce qui n’empêchoit pas que 
la fédition ne fubfiftât encore parmi eux. Voici 
comme il s'exprime en parlant de l'état où ils 
{e trouvoient en 113. dre x) rie rôv Ilephér duvaueuc 
éx. TOY EUDUAIY ao EU eQTapuevne È rore cacia(écne Vail- 
lant, pour faire rapporter la date de fa médaille 
de Monnefts à la prétendue ére de 256 avant 
J.C. a imaginé qu’il étoit furvenu fous Wo- 
logefès IT, en l'année 165$ de l'ére Chrétienne, 
des troubles qui avoient donné lieu aux ré- 
belles de chaffer leur Roi, & de fubftituer Mon- 
nefes à fa place. Il convient qu'aucun Auteur 
ancien n'a parlé de la révolte qu'il fuppofe ; & 
cependant fur le feul fondement de cette mé- 
daille , il fait un long récit d'événements arri- 
vés fous le regne de ce Roi inconnu qu'il ne 
fait durer qu'un an, & qui doit avoir été au 
moins de trois ans fuivant la médaille citée par 
M. Mafféi. Pour moi je trouve que fi ces deux 
médailles font remarquables en ce qu’elles re- 
préfentent un roi des Parthes dont l'Hiftoire 
ne fait point mention, elles ne le font pas moins 
en ce qu'elles fervent à prouver par leurs dates 

ar 
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que la ville, ou les villes , qui Les ont fait frap- 
per, avoient pour ére celle des Grecs, qui avoit 
commencé en l’année 311 avant J. C. Il me 
refte à obferver, au fujet du médaillon du N°. 3. 
qu'il y a derriere la tête de Vologefes la lettre 
A. qu'on n'avoit encore vue que fur celui de 
Pacorus, que j'ai donné dans le Tome I. du 
Mélange. J'ignore toujours la fignification de 
cette lettre ifolée, ainfi que celle des lettres A, 


B & T'. qui fe trouvent placées de même fur plu-. 


fieurs autres médailles de rois des Parthes en 
argent & en bronze. Quant aux deux autres 


médaillons de Wologefes IT, qui font fous les 


N°. 4 & 5, je ne les préfente que pour faire 
voir par les dates qu'ils contiennent, & parti- 
culiérement par celle de l’année 460, que fon 
regne a fini en l’année 149 de J. C. ou enl’an- 
née 150, dans laquelle le regne de Jologefes IT. 
a commencé, {uivant un des médaillons de ce 
Roi dont je ferai mention ci-après. Vaillant a 
prolongé le regne de Jologefes IT, jufqu’en l’an- 
née 188 ; de forte qu'il l’a fait régner ÿ4 ans. 
Ila prétendu que la longueur de fon regne eft 
indiquée par celle de fa barbe fur les deux mé- 
dailles qu'il lui a attribuées. Mais outre qu’on 
ne doit pas trop compter fur l'exactitude du 
TIT, SUPPLÉMENT. C 
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deffein qu'il donne de la premiere qui eft de 
bronze, & que l'autre, qui eft d'argent, ne 
contient rien d’ailleurs qui puifle faire con- 
noître à quel Roi elle appartient ; le contraire 
de ce qu'il dit de la longue barbe de V'ologe- 
fes IT, eft démontré par les médaillons des N°. 
34 &5) fur lefquels il a été repréfenté uni- 
formément avec une barbe courte jufqu'à la 


_fin de fon regne. J'ajouterai ici en paflant que 


des Ecrivains anciens qui parlent des rois des 


Parthes qui portoient le nom de Wologefés, ne 
les diftinguent point ordinairement les uns des 
autres par aucun titre, ni autrement, & qu'il eft 
dificile de reconnoître quel eft celui qu'ils 
nomment fimplement Wologefes quand le temps 
n’eft pas bien défigné dans ce qu'ils en difent. 
Mais les médailles de ces Rois, qui pour la 
plüpart contiennent des dates avec leur nom, 
fervent non feulement à les faire diftinguer par 
ces dates, & par les têtes différentes qui y font 
repréfentées ; mais encore à faire rectifier les 
erreurs ou méprifes que les Hiftoriens ont com- 
mifes dans ce qu'ils ont rapporté des événe- 
ments & de la durée de leurs regnes. C'eft par- 
ticuliérement dans cette vue que j'ai donné les 
trois médaillons précédents de J’ologefés IT ; & 
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que je donne auffi les trois fuivants de Fologe- 
fes TIT , ous des N°. 6,7 &8: 

La tête qui y eft repréfentée differe totale- 
ment de celle de Vologefes IT, par les traits du 
vifage & par la longueur de la barbe. Les da- 
tes AT. 461, AET. 464 & EET. 465. qui 
y font marquées, tombent dans les années 150, 
153 & 154 de J. C. Le premier * fait voir que 
le regne de Vologefés IIT a commencé au 
plus tard en l’année 1$0, au lieu que les Au- 
teurs modernes en ont mis le commencement 
en l'année 189, ce qui fait une différence de 
39 ans. Les anciens Ecrivains ont parlé rare- 
ment des Parthes depuis l'an r$o, jufqu à l’ex- 
pédition que Septime-Sévere entreprit contre 
eux en 1973; & dans le peu qu'ils ont dit de 
ce qui regardoit ces peuples en ce temps-là, le 
roi Vologefes qu’ils ont nommé, fans le défi- 
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gner autrement que par fon nom, étoit olo- 


* Ce premier médaillon de 
Vologefes III, daté de l’année 
AXY. 461. à été rapporté par 
Haym. J'en ai vu dans le Cabinet 
du Roi un femblable, mais plus 
entier , avec la même tête & la 
même date. Le fecond daté de 
Vannée Az 7%. fe trouve pareille- 
ment dans le Cabinet du Roi & 


dans celui de M. d'Ennery. Il y 
en avoit un autre pareil dans la 
collection de M. l'abbé de Rothe- 
lin. Celui que je donne avec la 
date zx. n’eft pas le feul connu 
avec cette date, & M. d’'Ennery 
en a deux autres des années say, 
& @ET. 


Ci 
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gefes III, & non pas Vologefés IT, qui, comme 
je l’ai déja marqué, devoit être mort en 149 
ou 150. Outre les anachronifmes que je viens 
de remarquer dans la durée que les Auteurs 
modernes ont donnée au regne de Wologefes IF, 
& dans l’année où ils ont mis le commence- 
ment de celui de Wologefes III, je crois en ap- 
percevoir un autre en ce qu'ils ont fait régner 
ce dernier depuis la prife de Cééfiphon en 199 
jufqu’en 213. En difant, d'après Dion’, qu'ils'é- 
toit enfui de cette ville, lorfqu’elle fut attaquée 
par l'empereur Romain, ils conviennent una- 
nimement qu'on ne fait point ce quil étoit 
devenu, & qu'il n’eft plus fait aucune men- 
tion de lui dans l'Hiftoire, fi ce n'eft dans un 
pañlage de Dion, qui rapporte que Caracalla 
écrivit au Sénat de Rome en 212, qu'il ny 
avoit alors rien à craindre de la part des Par- 
thes, parce que depuis la mort de Wologefés, 
{es fils fe difputoient la couronne & fe faifoient 
la guerre les uns aux autres. Fondés feulement 
fur ce paffage, ils ont mis en 213 la mort de 
Vologefés III, & conféquemment en 214 le 
commencement du regne d’Artaban IV, {on 
fils aîné, comme fi le paflage en queftion mar- 
quoit que Wologefes fût mort précifément en ce 
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temps-là. Il me paroïît qu'il ne fignifie autre 
chofe par rapport à Wologefés, finon que fes 
fils avoient prétendu régner chacun à fa place 
après fa mort fans fpécifier le temps ou elle 
étoit arrivée, Il y a lieu de préfumer que ce fut 
dès l’année 199. dans laquelle la ville de Cré- 
fiphon fut prife. La date de la médaille de Pa- 
corus que j'ai rapportée dans le Tome I. du Mé- 
lange, tombe précifément dans cette année, & 
ce Pacorus étoit vraifemblablement un des fils 
de V’ologefes. D'un autre côté, Hérodien rapporte 
que c'étoit Artaban qui étoit dans Cté/phon lorf- 
que Sept. Sévere prit cette ville. Dion dit au 
contraire que c'étoit Vologefes. Je ne prétends 
point décider auquel des deux on doit s’en rap- 
porter: mais quoi qu'il en foit, il y a toute 
apparence que dès-lors les fils de Fologefes 
avoient commencé à fe difputer la couronne 
en prenant chacun le titre de roi des Parthes, 
& que leurs diffentions avoient continué juf- 
qu'au temps où Caracalla en parloit dans la 
lettre qu'il écrivit au Sénat de Rome, par la- 
quelle il fembloit vouloir faire entendre qu'il 
les avoit fomentées, & s'en faire un mérite. 
Comme dans ces guerres civiles, ils fe quali- 
 fioient les uns & les autres du même titre de 
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Roi, on a pu frapper des monnoies en leur 
nom dans les villes différentes qui fuivoient 
leur parti, ou qu’ils avoient foumifes; & peut- 
être eft-ce à l'un d’eux qu’appartient la médaille 
frappée au nom d’Arfapcus que Vaillant a attri- 
buée mal à propos à Sapor, roi de Perle. La 
date H9®. 08. qui y eft marquée tombe en 
l'année 209 de J. C. dans laquelle fubfiftoient 
les guerres civiles en queftion. On pourroit 
trouver par conféquent d'autres médailles de 
ce temps-là, & même qui feroient datées d'une 
même année, lefquelles auroient été frappées 
pour divers Princes Arfacides, par difiérentes 
villes, avec le nom propre de celui d'entreux 
que chacune reconnoïiffoit pour Roi. | 

Pour ceux des Lecteurs qui pourroient trou- 
ver trop de prolixité, & peut-être pas aflez de 
clarté dansles Obfervations que je viens de faire 
tant fur les dates des médaillons de Vologefes I 
& de Vologefes III que j'ai rapportés, que fur 
les autres médailles que jai citées ; je vais en 
mettre ici le réfultat. 

1°, Le roi Chofrhoes que la plupart des An- 
tiquaires & des Hiftoriens modernes ont fait 
régner jufqu'en l’année 133 de J. C. n'a régné 
vraifemblablement que jufqu'en l'année 127 ou 
122. 
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2°, Le regne de Wologefées IT, qu'ils ont fait 
commencer en 134 & finir en 188, a com- FIRE 
mencé vraifemblablement en 12r ou 122, & 
a dû finir en l'année 149, ou au commence- 
ment de l'année ro. 

3°, Le regne de Wologefes IIT, qu’ils ont fait 
commencer en 189 & finir en 2r3,a com- 
mencé en l’année 150, ou même dès l’année 
149, & a dû finir en 199, ou peu après. 

4°, Le regne d’Artaban IV, qu'ils ont fait 
commencer en 214, a dû commencer en 199, 
ou peu après. Il a fini en 223, fuivant M. Af- 
femani, & en 225 ou 226 fuivant d'autres Au- 
teurs. 

On ne connoit point de médailles qui 
puiflent être attribuées juftement à ÆArraban IV, 
fi ce n'eft celle du Cabinet de l'Empereur qui a 
été publiée par le P. Frœlich, laquelle eft 
datée de l’année K®. $20, qui tombe en Îa 209 
de J. C. & qui étoit la ro°. du regne de ce Roi, 
s'il a commencé en 199 comme je l'ai marqué. 

La Perfe, qui avoit été aflujettie aux Par- 
thes , étoit un des Etats qui compofoient leur 
Empire. Elle n’étoit plus mife au nombre des 
Monarchies depuis la conquête qui en avoit 
été faite par Alexandre. Après fa mort, elle avoit 
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paffé fous la domination des premiers rois de 
Syrie, & enfuite fous celle des Parthes. Il sy 


étoit pourtant formé de petits royaumes dont 


les Rois étoient foumis à ceux des Parthes. Les 
villes Grecques qui étoient foit dans la Perfe 
même , foit dans les contrées voifines qui en - 
dépendoient, ont fait frapper pour ces Rois 
des médailles qu’elles datoient de la même ére 
que fuivoient les autres villes Grecques qui 
étoient fous la domination direëte des rois des 
Parthes. C’eft ce que je vais faire voir par les 
trois médailles fuivantes qui font préfentées 
fous les N°. 9, 10 & rt. | 
On y voit fur chacune une tête de chaque 
côté, dont l'une repréfente, avec une date, le 


Emme pes génie de la ville où elle a été frappée, & l’au- 


PARTHES, 


tre un Roi portant une coëffure qui étoit par- 
ticuliere aux rois de Perfe. Tels font repréfen- 
tés ordinairement fur leurs monnoies les rois 
de la dynaftie des Safanides. J'en ai un aflez 
grand nombre en tous métaux, dont je rap- 
porterai quelques-unes ‘des plus diftinguées 
dans la Planche fuivante. Jamais aucuns rois 
des Parthes, ni autres, n’ont porte une pareille 
coëffure, dont la fingularité confifte principa- 
lement en ce que la tête du Roi ceinte dun 

diadème 
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diadème eft furmontée d'un globe célefte, qui 
fe diflingue beaucoup mieux fur les médailles PEANCHE 
d'argent que fur celles de petit bronze. Il pend | 
aufli ordinairement derriere leur tête une groffe ‘ ‘2: "©" 
touffe de cheveux frifés en petites boucles, qui 
forment enfemble une autre efpece de globe; 
mais cette touffe de cheveux qui paroît ornée 
de diamants, ou autres pierres brillantes, fur 
quelques médailles, n'étoit pas fi particuliere 
aux Rois, quelle ne fût aufli portée par des 
Princes du fang royal; & même, fuivant les 
apparences, par des grands Officiers de la 
couronne, & par des Mages. Outre que les 
types des rois de Perfe font reconnoiffables fur- 
tout par le globe qui eft pofé au-deflus de leur 
tête, je dois montrer que fous l'empire des 
Parthes il reftoit dans la Perfe, qui en faifoit 
partie, des Rois qui étoient foumis à ceux des 
Parthes , & qu'il y avoit aufli foit en Perle, 
foit dans les contrées voifines qui en dépen- 
doient , des villes Grecques qui ont pu faire 
frapper des médailles pour ces Rois. 

Sans rechercher dans l'Hiftoire tous les traits 
qui peuvent indiquer qu’il y‘avoit en Perfe des 
Rois qui reconnoifloient la fouveraineté fupé- 
rieure des rois des Parthes, & qui leur obéif- 
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foient, je me contenterai de rapporter fur cela 
deux pañlages de Strabon qui font formels. 
Dans le premier, après avoir dit que Îa Perfe 
avoit été fort rétrécie par les Macédoniens & 
par les Parthes ; il ajoute : x Vap 6 CagiAevoyTat 
ueyervor, idior Cacinsa Éyorres oi Ilépoæs Th VE duvaues mAeïcov 
cœonerroilæi, a) T® Hapôuaicv rpocéxouss GaciAet. Dans Île 
fecond pañfage où il parle de l'Afie qui avoit 
été partagée entre les faccefleurs d'Alexandre 
le Grand, & de l’état où elle étoit de fon temps; 
c’eft-à-dire fous le regne de Tibere, il conclud 
par dire : Nôr dù ddn 4% æœuUlouc ouvesævrec oi Tépou BaoiAcas 
Éyouow Vaœnnogs éréeois CuoiAedoi , megreesr MO Maxedooi, vÜv 
dé Iaæp9uælos. | 
Ces rois de Perfe n'étoient pas les feuls que 


ceux des Parthes laifloient régner fous leur do- 


mination. Il y en avoit pareillement en d'autres 
états ou petits royaumes dont étoit compolé 
leur vafte empire, lefquels leur prêtoient 
obéiffance ; & c’eft delà qu'ils prenoïient le t1- 
tre fuperbe de Rois des Rois. 

A l'égard des villes qui ont fait frapper les 
trois médailles en queftion, on ne peut juger 
quel étoit leur nom qui n’y eft pas marqué; 
non plus que celui des Rois qui y font repré- 
fentés, l’'Hiftoire n'en faifant pas mention; mais 
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elle nous apprend que fous le regne d'Alexan- 
dre, & fous celui des premiers Séleucides , les PLANGHE 
Grecs formerent des établiffements jufques dans 
les contrées les plus éloignées en Afie, & y 
bâtirent des villes, telles entre autres qu’ A41e- 
xandrie en Carmanie, & Charax dans la Sufiane, 
contrée contiguë & annexée à la Perfe , ainfi 
que la Carmanie. Je m’arrêterai à cette ville de 
Charax pour dire comment elle avoit été bâtie, 
quels furent fes habitants, & les divers noms 
qui lui furent donnés fucceflivement, parce 
qu'on jugera par-là des autres villes Grecques 
qui pouvoient être en Perfe. Pline rapporte que 
celle de Charax, qui étoit fituée fur le golfe 
Perfique , fut bâtie par Alexandre, & qu'y ayant 
laiflé ceux de fes foldats qui lui étoient deve- 
nus inutiles, il ordonna qu’elle fût appellée 
Alexandrie de fon nom, & qu’en même-temps il 
donna en propre à des Macédoniens un village 
qui fut appellé Pella du nom de fa patrie: 
Qu’enfuite Anriochus III, roi de Syrie, fit 
porter le fien à cette ville d'ÆAkxandre , & 
qu’elle s’appella conféquemment ÆAntioche ; 
mais qu'ayant fouffert quelques dommages , 
elle fut rétablie par Spafines , fils de Sogdonace, 
roi des Arabes, qui en étoient voifins , & qu a- 
D i 
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lors elle reprit fon ancien nom, & fut appellée 
depuis Charax Spafinæ.Au refte quelles que foient 
les villes qui ont fait frapper ces médailles, les 
Grecs qui les habitoient y ont fait repréfenter 
les rois Perfes qu'ils reconnoifloient pour fou- 
verains immédiats, & les ont datées de la ma- 
niere dont ils comptoient leurs années, de mé- 
me que faifoient tous les autres Grecs qui for- 
moient foit des corps de Communauté, foit des 
efpeces de Républiques dans les villes qui 
étoient fous la domination direéte des Parthes. 
La date TKY. 423 de la médaille du N. 9, 
tombe en l’année 112 de J. C. qui étoit la 5° 
du regne de Chofrhoes , roi des Parthes. La date 
ZAT. 437 qui eft marquée fur la médaille du 
N°. 10, répond à l’année 126 de J. C. dans la- 
quelle régnoit Wologefés IT, dont la tête qui 
eft repréfentée fur le médaillon du N°.3 , frappé 
en l’année 122 , ne reflemble en aucune façon 
à celle qui eft fur cette médaille. Quant à celle 
du N°. rr, datée de l’année KA. s2r, cette 
date tombe en l'année 210 de J. C. ÆArtaban ré- 
gnoit alors , fuivant l’obfervation que j'ai faite 
précédemment fur le commencement de {on 
regne. | : +R 

Le P. Frœlich qui a publié deux médailles 
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femblables à ces trois-ci, avec les dates HKTY 
& OKT, les a attribuées à Vologefés IT, fuivant 
la prétendue ére du commencement de la mo- 
narchie des Parthes, fans faire attention que 
les têtes qui y font repréfentées ne reffemblent 
à aucune de celles qu'on voit fur les médailles 
des rois des Parthes, & qu’elles reffemblent au 
contraire aux têtes qui {ont fur les médailles 
des rois de Perfe qu’il a lui-même publiées en 
même-temps. Cette reflemblance dans la coëf- 
fure finguliere des têtes fufroit feule pour mon- 
trer qu’elles appartiennent à des rois de Perfe. 
On voit par celles des rois des Parthes qu'ils 
avoient des coëffurés toutes différentes. Arface I 
& Arface IT, ne porterent d'abord qu'une fimple 
mûtre ou bonnet fans aucun ornement. Leurs 
fuccefleurs font repréfentés tantôt avec la tête 
découverte, ceinte feulement d'un diadème 
plus ou moins large; tantôt avec des miîtres de 
diverfes formes, qui reffemblent quelquefois 
à des cafques ; & tantôt avec des tiares qui, 
enrichies de perles, ou pierres précieufes, étoient 
proprement une coëffure royale de parade pour 
des jours de cérémonies & de fêtes où ils pa- 
roifloient en public. Il eft vrai que des Hifto- 
riens rapportent qu'étant devenus riches & 
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puiffants par l’agrandiffement de leur empire, 


PLANCHE ils tomberent dans le luxe & dans la molleffe 


N°. 9. 
11 


des anciens rois de Perfe. Mais fi quelques-uns 


Le 9 & font fait frifer les cheveux à plufieurs rangs, 


& arranger fymmétriquement leur barbe en y 
inférant des paillettes d'or, il ne s'enfuit pas 
delà, & de ce qu'ils ont employé dans leur pa- 
rure des pierreries & des étoffes précieufes , foit 
par leur teinture en pourpre, foit par leur fineffe 
& leur broderie, qu’ils aient porté une coëffure 
qui les auroit fait reffembler aux rois de Perle. 
11 n'eft pas croyable qu'ils euflent hazardé de 
s’attirer par-là l'averfion des Parthes leurs fujets, 
dont l’antipathie envers les Perfes a toujours 
été extrême. Il eft encore moins à fuppofer que 
des villes de Perfe euffent daté leurs monnoies 
de l’ére des Parthes, fi ceux-ci avoient eu celle 
que l’on prétend. Il eft évident, au contraire, 
que les Grecs qui habitoient les villes où ces 
médailles ont été frappées, les ont datées de 
l'ére appellée communément l'ére des Grecs, 
qui avoit commencé en l'année 311 avant J. C. 

Mais fi des Grecs , habitants des villes qui 
étoient immédiatement foumifes aux rois de 
Perfe en queftion, ont fait frapper des médailles 
avec la tête de ces Rois particuliers, qui étoient 
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fubordonnés à la puiflance fuprême des rois 
des Parthes; d’un autre côté il fe trouve des 
médailles qui font voir que des Perfes en ont 
fait frapper en leur langue pour des rois des 
Parthes. Telles font celles qui ont été publiées, 
favoir une par Bouteroue, page 36 ; une autre 
par Haym, Tome IT page 36, N°. 1 ; & deux 
autres qui fe voient dans le Recueil des Mé- 
dailles du Comte de Pembrock, P. I. T. 77. 
N°. 2 & 3. Ces quatre médailles fe reffemblent 
en ce que d’une part les têtes qui y font repré- 
fentées, font couvertes de tiares femblables à 
celles que portoient les rois des Parthes, dont 
la coëflure étoit en cela toute différente de 
celle des rois de Perfe, & en ce que d'autre 
part non feulement les légendes font en cara- 
éteres Perfiques ; mais que l'autel qui y eft re- 
 préfenté avec du feu au-deflus, eft un type re- 
latif à la religion particuliere des Perfes, lequel 
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type fe trouve fur prefque toutes les médailles 


des rois de Perfe Safanides, comme on Îe verra 
par celles de ces Rois que je donne dans la 
Planche fuivante. La pénultieme * de cette 


* J'ai vu aufli dans le Cabinet des légendes variées, & bien 
du Roi plufeurs médailles de | confervées, en pareils caracteres 
bronze femblables à celle-ci du { Perfiques. 

Comte de Pembrock, qui ont 
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Planche-ci eft une de celles du Comte de 
Pembrock , que j'ai fait copier pour montrer 
que ce font des rois des Parthes qui y font re- 
préfentés, quoique le type & les légendes foient 
Perfiques. Les Perfes qui les ont fait frapper 


habitoient apparemment des villes qui étoient 


fous la domination immédiate des Parthes. 
Bouteroue, Haym & celui qui a rédigé la col- 
ledtion du Comte de Pembrock, ont bien re- 
connu que ce font effectivement des rois des 
Parthes qu'elles repréfentent; mais ils n'ont pas 
{cu diftinguer quels étoient les caracteres des 
légendes, qui font les mêmes que ceux que 
l'on voit fur les médailles des rois de Perfe. 
La derniere de cette Planche eft aufli indu- 
bitablement d’un roi des Parthes, comme le 
fait connoître la tête qui y eft repréfentée. 
Sur le revers on voit au milieu du champ un 
cippe avec un grand cercle au-deffus. Je ne fais 
ce que ce type repréfente, nice qu'il peut fi- 
gnifier. Parmi les caraéteres dont eft compolée 
la légende qui l'environne en forme de couron- 
ne, il yen a plufieurs qui reflemblent à des cara- 


_ €teres Samaritains & Syriaques : les, autres me 


font inconnus, & je n’en ai point encore vu de 
cette forte fur les médailles des rois des Parthes. 
Selon 
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Selon les apparences, ce font ceux dont ces 

Peuples fe fervoient pour écrire en leur langue, ?! Leu 

S'il y a des manufcrits, ou d’autres monuments 
mn Nos NT-22 

où il s'en trouve de femblables, ils me font  ;3, 

pareillement inconnus. Le deflein de la mé- 

daille repréfente exattement ceux qu’elle con- 

tient. Je les ai fait prendre avec le plus de pré- 

cifion qu'il a été poffble, afin que les Savants, 

qui ont fait une étude approfondie des an- 

ciennes langues Orientales , voient s'ils pour- 

ront les reconnoître, & donner l'interprétation 

de la légende qui eft compolfée de ces cara- 

éteres, 


JE ne dois pas omettre de faire ici mention que j'ai eu 
occafion de ne à M. l'Abbé Barthelemi de mes nouvelles 
médailles de rois des Parthes, & de la Planche que j'en avois fait 
graver, & que la lui ayant fait voir avec les remarques précé- 
dentes, que je me propofois de donner à l’impreflion, il a 
eu la complaifance de me communiquer de fa part une Differ- 
tation , qu'il avoit lue à l’Académie dès le 26 Mai 1761, dans 
laquelle il a auffi difcuté la queftion concernant l’ére d’où par- 
tent les dates qui fe trouvent fur plufieurs médailles de ces 
Rois, & fait connoître que cette ére eft du même temps où j'ai 
trouvé de mon côté qu’elle avoit commencé. Je ne puis que me 
glorifier de m'être rencontré avec lui en pareille occafion, & 
d’avoir anticipé en ce point-là le fuffrage d’un Savant , dont 
les connoiffances font fi fupérieures en tout ce qui regarde la 
Numifmatique. | 
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ROIS DE PERSE 
De la Dynafhe des S afanides. 


Co MME les Rois de Ia premiere Monarchie 


des Perfes étoient appellés Achemenides du nom 
d'Achemenes leur premier Roi; ceux de leur 
{econde Monarchie ont été appellés Safanides 
du nom de Sufan, * pere ou aïeul d’Arraxer- 
rés, qui, avec une armée de Perfes révoltés, 
attaqua les Parthes , les défit en plufieurs ba- 
tailles , tua Artaban IV leur dernier Roi, & 
fit, par cet événement mémorable dans l'Hi- 
foire, repañler aux Perfes la Monarchie des 
Parthes en l’année 223 , ou 225$ de J. C. ainfi 
que je l'ai marqué précédemment. Vingt-huit 
rois Perfes ont régné durant cette feconde Mo- 
narchie, qui fut détruite en l’année 61 par 
Ofman, Calife des Sarrafins. Les noms de ces 
28 Rois nous ont été tranfmis par les anciens 
Ecrivains, & il eft fait mention de plufeurs 

* N°, Il y a des Auteurs qui |river de Sza, qui en langue Per- 


donnent une autre origine au |fique fignifie Roi, comme Saa- 
nom de Safanide, qu'ils font dé- | faan fignifie Rois des Rois. 
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ROIS DE PERSE 
De la Dynafue des S afanides. 


Comme les Rois de la premiere Monarchie 


des Perfes étoient appellés Achemenides du nom 
d'Achemenes leur premier Roi; ceux de leur 
{econde Monarchie ont été appellés Safanides 
du nom de Sufun, * pere ou aïeul d’Arraxer- 
rés, qui, avec une armée de Perfes révoltés, 
attaqua les Parthes , les défit en plufieurs ba- 
tailles , tua Artaban IV leur dernier Roi, & 
fit, par cet événement mémorable dans l'Hi- 
foire, repañler aux Perfes la Monarchie des 
Parthes en l'année 223, ou 225$ de J. C. ainfi 
que je l'ai marqué précédemment. Vingt-huit 
rois Perfes ont régné durant cette feconde Mo- 
narchie, qui fut détruite en l’année 6s1 par 
Ofman, Calife des Sarrafins. Les noms de ces 
28 Rois nous ont été tranfmis par les anciens 
Ecrivains, & il eft fait mention de plufeurs 

* N° Il y a des Auteurs qui |river de Saz, qui en langue Per- 


donnent une autre origine au | fique fignifie Roi, comme S4a- 
nom de Safänide, qu'ils font dé- | faan fignifie Rois des Rois, 
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d'entre eux dans l'hiftoire Romaine & dans sm 
l'hiftoire Byzantine. Mais jufqu'ici on n'a point PLancHe 
encore découvert quels font ceux à qui appar- tt 
tiennent les diverfes médailles que l’on a de ces 

Rois. On a été long-temps fans en connoître 

de cette efpece. Les premieres qu'on avoit vues, 

ont excité la curiofité; & la recherche qui s’en 

eft faite dans les lieux où s'étend le commerce 

depuis la Méfopotamie jufqu'au golfe Perfi- 

que , en a procuré une aflez grande quantité 

dont plufeurs Cabinets font pourvus préfen- 
tement. Le P. Frœlich, qui en a publié quel- 
ques-unes de celles qui font dans le Cabinet 

de l'Empereur, dit qu'il s'y en trouve 13 en 

argent & une en bronze. Le Cabinet du Roi 

en contient aufli plufeurs. On en voit deux 
d'argent dans le Recueil du Comte de Pem- 
brock, cinq dans une Planche que M. Duane 

a fait graver, & M. d'Ennery en a acquis nou- 
vellement une vingtaine de l'Evêque de Ba- 
bylone. De mon côté, j'en avois déja dix en 

argent & fix en bronze. On n’en avoit point 

encore vu en or. Celle dont j'ai aufli fait Fem- 

plette depuis peu m'a paru fi finguliere que 

jai cru devoir la donner à la tête de cette N°, r, 
Planche, J'y en ai joint quelques-unes des au- 

Ei 
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tres qui different de celles qui ont été publiées 
foit par les têtes, foit par les types ou par les 
légendes. Je les ai fait defliner & graver, com- 
me les précédentes médailles Parthiques , avec 
toute l'exactitude qu'on a pu y apporter, afin 
que les Savants en langues Orientales nous 
faflent connoître, s'ils le peuvent, quels font 
les Rois qui vraifemblablement font nommés 
dans les légendes de ces médailles. 

Ceux qui s'appliquent à l'étude de 'Hiftoire 
ancienne pourront peut-être aufll y trouver 
quelque trait propre à donner connoiïffance du 
Roi & de la Reine dont les têtes font accolées 
{ur la médaille d’or, au-devant defquels eft la 
figure d’un jeune homme à mi-corps qui leur 

réfente une couronne. 

L'infpeétion de cette premiere médaille & 
des fuivantes pourra encore donner occafon 
à. d’autres qui font inftruits des ufages, des 
mœurs & de la religion des anciens Perfes, de 
faire des remarques nouvelles & curieufes fur 
les diverfes particularités qui fe trouvent foit 
dans l’ornement des têtes, foit dans les diffé- 
rentes manieres dont le type des autels y eft 
repréfenté. 

L'aile d’oifeau qu'on voit au-deflus de l'o- 
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reille du Roi dans la médaille d’or, eft une fin- 


gularité qui ne fe trouve point fur les autres FEANCHE 


médailles des Rois de Perfe, mais feulement he 


fur quelques-unes d'Antiochus I, roi de Syrie, 
& de Prufas IT, roi de Bithynie. 

Les têtes d'homme qui font au milieu des 
flammes du feu repréfenté fur des autels dans 
les médailles des N°. 4 & s, font une autre 
fingularité quiauroit befoin d'explication. Quel- 
que roi des Perfes auroit-il, en brûlant des 
hommes, fait des facrifices aufli contraires à 
leur religion ? cela ne peut être. IL faut donc 
que ces têtes dans le feu fur des autels, y aient 
été repréfentées pour d’autres caufes. Depuis 
que cette Planche a été gravée, j'ai vu plu- 
fieurs autres médailles femblables. 

Les Hiftoriens difent qu'il n'étoit pas permis 
d'approcher du feu facré avec des armes de 
crainte d'en violer la pureté. Cependant on 
voit fur la plupart de ces médailles deux f- 
gures armées à côté des autels où ce feu eft 
repréfenté ; fur quelques-unes ces figures font 
tournées vers les autels, & fur les autres elles 
leur tournent le dos. Suivant le rapport d'Aga- 
thias , elles doivent y repréfenter des mages 
auxquels la garde du feu facré étoit commile, 
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ainfi que le foin de l'entretenir perpétuellement. 
la médaille du N°. 6, un des deux gardes 
a un globe au-deflus de la tête, de même que 
les Rois. Xénophon dit bien que les Princes 
du fang royal avoient le droit de porter la mê- 
me coëtfure que les Rois. Mais eft-ce qu'un 
Prince du fang faifoit la fonction d'un mage? 
Où eft-ce qu'il y avoit des mages à qui il étoit 
permis de porter aufli cette coëffure? Je me 
borne à faire remarquer ces particularités, dont 
l'explication doit être réfervée à ceux qui fe- 
ront en état de la donner. 

Les médailles de bronze que préfentent Îles 
N°. 7, 8 & 9 * ne font pas chacune d’une en- 
tiere confervation. Haym en a publié une fem- 
blable qui étoit encore bien moins confervée. 
Je ne rapporte celles-ci qu'à caufe des cara- 
éteres finguliers qu’elles contiennent. Quelques- 
uns paroiflent être Syriaques, & d’autres fe 
trouvent dans l'alphabet des Gaures & des Sa- 
béens appellés Chrétiens de S. Jean. Ceux qui 
font dans le champ, vis-à-vis & derriere Les 
têtes, font des efpeces de majufcules, & diffe- 
rent par leur forme des caracteres de moindre 


* Il y a auffi dans le Cabinet | blables à celles-ci, dont quelques- 
du Roi plufieurs médailles fem- | unes m'ont paru bien confervées, 
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grandeur , qui compofent dans le contour de 
la derniere médaille une légende qui eft à demi 
effacée. 

Quoique l'ancienne langue des Perfes ne 
foit pas connue faute de manufcrits qui nous 
en foient reftés, je fuis perfuadé qu'il ne feroit 
pas impofhble de trouver dans la fuite la figni- 
fication des légendes qui font fur les médailles 
des rois de Perfe, fur-tout fi l'on peut en raf- 
fembler un grand nombre. Il ne faudra que les 
mettre fous les yeux des Savants accoutumés 
à lire les manufcrits en diverfes langues Orien- 
tales. Ils fauront diftinguer fur ces médailles 
les caracteres qui reflemblent à ceux de ces 
autres langues, & connoiîtront d'abord par-là 
leur valeur qui doit être la même dans les 
unes & dans les autres. La valeur de ces cara- 
teres étant une fois reconnue dans les médail- 
les dont il s'agit, il ne leur fera pas fort difi- 
cile alors de découvrir les noms propres, foit 
de Rois, ou autres qui en feront compofés, s'il 
s'y en trouve, & ils pourront enfuite décou- 
vrir fucceflivement la fignification des autres 
mots compolés en partie de ces caracteres 
connus , & en partie d'autres inconnus, par 
l'habitude où ils font de trouver la fignifica- 
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tion d’un mot inconnu dans une langue, en le 
comparant à un autre mot à peu près fembla- 
ble qui eft connu dans une autre ; la plupart 
des langues Orientales n'étant que des dia- 
leëtes qui ont la même origine. Mais ce qui 
peut leur être d’un plus grand fecours pour la 
connoiflance des caracteres & des légendes en 
queftion, ce font les manufcrits des Gaures & 
des Chrétiens de S. Jean, qu'on prétend avoir 
confervé l’ancienne langue des Perfes, & même 
leur écriture. Il y a de ces manufcrits à la Bi- 
bliotheque du Roi. On aflure aufli qu’il fubffte 
dans l'Inde, du côté de Surate, des Peuples def- 
cendants des Perfes, qui s’y réfugierent après la 
conquête de leur pays par les Sarrafins, & qu’ils 
ont des manufcrits en leur ancienne langue 
qu'ils ont pareillement confervée. Après avoir 
donné ces indications pour parvenir à l’intelli- 
gence des légendes qui fe trouvent fur les mé- 
dailles des rois de Perfe, il ne me refte qu'à 
defirer que celles que je préfente dans cette 
Planche puiflent contribuer à faire faire cette 
découverte , qui n'eft pas moins intéreflante 
pour l'Hiftoire que pour la Littérature, 
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tion d’un mot inconnu dans une langue, en le 
comparant à un autre mot à peu prés fembla- 
ble qui eft connu dans une autre ; la plupart 
des langues Orientales n'étant que des dia- 
lectes qui ont la même origine. Mais ce qui 
peut leur être d'un plus grand fecours pour la 
connoiffance des caracteres & des légendes en 
queftion, ce font les manufcrits des Gaures & 
des Chrétiens de S. Jean, qu'on prétend avoir 
confervé l’ancienne langue des Perfes, & même 
leur écriture. Il y a de ces manufcrits à la Bi- 
bliotheque du Roi. On affure aufli qu’il fubfite 
dans l'Inde, du côté de Surate, des Peuples def- 
cendants des Perfes, qui s’y réfugierent après la 
conquête de leur pays par les Sarrafins, & qu'ils 
ont des manufcrits en leur ancienne langue 
qu'ils ont pareillement confervée. Après avoir 
donné ces indications pour parvenir à l'intelli- 
gence des légendes qui fe trouvent fur les mé- 
dailles des rois de Perfe, il ne me refte quà 
defirer que celles que je préfente dans cette 
Planche puiflent contribuer à faire faire cette 
découverte , qui n'eft pas moins intéreflante 
pour l'Hiftoire que pour la Littérature, 
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MÉDAILLES 


DE PEUPLES ET DE VILLES. 


E PHESUS in Ionia 
L à médaille de la ville d'Ephefe que je pré- 


fente à la tête de cette Planche , m’a paru mé- ee 
riter d'être donnée non-feulement parce qu'elle 
elt d’or, & qu'on n’en avoit point vu jufqu’à 
préfent de cette Ville en ce métal, mais encore 

parce que Diane y eft repréfentée avec fes di- 

vers attributs, qui y font même confondus & 

mêlés enfemble. Sur un côté, elle eft figurée 

en Chafleufe avec un arc & un carquois der- 

riere fon dos. Sur l’autre côté, c’eft proprement la 

déefle qu'on appelloit la Diane d'Epheft , parce 

que les Ephéfiens la révéroient particuliére- 

ment comme mere nourrice de l'Univers, & la 
reprélentoient conféquemment couverte d’une 
infinité de mammelles fur tout le corps, Entre 

les fupports fur lefquels elle s'appuie de cha- 


que main, on voit à gauche une abeille, qui 
TÎIT, SUPPLÉMENT. 
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étoit le fymbole diftinétif de la ville d'Ephefe, 
& à droite la figure d'un cerf, qui étoit un des 
attributs de la déeffe Chaffeufe. Je ne m'arré- 
terai point à faire aucune obfervation fur le 
mélange des diverfes propriétés que les Idolä- 
tres attribuoient à chacune de leurs divinités. 
Ce n'eft pas ici le lieu de faire voir combien les 
idées qu'ils en avoient, étoient confufes & ab- 
furdes. Mais à l'occafion de cette unique mé- 
daille d’or de la ville d'Ephefe, dont on a tant 
d'autres en argent & en bronze, j'ai fait quel- 
ues réflexions fur la rareté extrême des mé- 
dalles d’or de Villes en général, & je prie les 
Lecteurs de trouver bon que je les leur expole. 
Comme il s’agit de rechercher les caufes pour 
lefquelles parmi les Villes qui faifoient battre 
des monnoies pour leur ufage, plufieurs de 
celles qui étoient les plus peuplées, les plus 
illuftres & les plus opulentes, n'en ont jamais 
fait frapper en or; pourquoi on en trouve fi 
peu en ce métal de quelques-unes de celles qui 
en ont fait fabriquer, & pourquoi onn'en a pas. 
même en argent de la plupart de ces mêmes 
Villes: je crois devoir, pour me faire mieux 
entendre, entrer dans quelque détail fur les 
pays & fur les temps où ont été frappées les 
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diverfes monnoies dont font _compofées les —— 
fuites de médailles de Villes qu’on appelle Au P RACE € 
tonomes, Je commence par dire que toutes Îles 
différentes fortes de médailles antiques en gé- 
néral que l'on a, font des pieces qui avoient 
été perdues, ou cachées en terre. On les trouve 
éparfes foit dans les chemins & dans les champs 
où elles étoient tombées, foit dans les ruines 
des villes qui avoient été détruites par des 
armées ennemies & par des incendies, ou ren- 
verfées par des tremblements de terre. Les an- 
ciens tombeaux en fourniffent aufli quelques- 
unes qui y avoient été miles avec les corps 
morts. Mais la plus grande quantité provient 
des dépôts appellés tréfors, qui fe trouvent pa- 
reillement dans la terre & dans des démolitions 
de bâtiments où ils avoient été mis fecréte- 
ment par des particuliers, qui croyoient fe Les 
mieux conferver de cette façon, & qui mou- 
roient fans avoir donné connoiffance à per- 
fonne de ces dépôts, au nombre defquels il 
faut joindre des caifles militaires qui ont aufli 
été trouvées en différents lieux ou elles avoient 
été enfouies , foit par des voleurs, foit par des 
Tréforiers Hit nces qui avoient été battues & 
entiérement défaites. Anciennement se ne fai- 
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foit pas de collection, comme à préfent, des 
ë MTS médailles qu'on découvroit. Ce n’eft que de- 
‘puis trois à quatre fiecles que des gens lettrés 
& curieux ont commencé à en raflembler quel- 
ques-unes de Rois & d'Empereurs. On fe bornoit 
alors à connoître leurs figures, l'air & les traits 
de leur vifage , leurs ornements de tête, leurs 
habillements, &c. ce n'étoit qu'un objet de 
curiofité. Depuis on reconnut que les revers 
contenoient fouvent des dates, & défignoient 
par leurs types des événements qui pouvoient 
fervir à confirmer des faits hifloriques, & mé- 
me à éclaircir certains traits de l’hiftoire, qui, 
n'y étant touchés qu'en paflant par les anciens 
Ecrivains, feroient peu intelligibles fans le fe- 
cours de ces monuments. On a négligé long- 
temps les médailles de Villes ; mais enfin on a 
aufli reconnu qu’elles pouvoient être également 
utiles pour lhiftoire des anciens Peuples, pour 
la Géographie ancienne, pour la Mythologie, 
& même pour la Chronologie. C'eft par ces 
raifons que l'on en raffemble préfentement le 
plus que l'on peut, & qu'on s'attache à en for- 
mer des fuites particulieres. 

Pour revenir aux pays & aux temps où ces 
efpeces de monnoies ont été fabriquées, je com- 
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mence par l'Efpagne. Les matieres d’or, & d’ar- 
gent particuliérement, y étoient anciennement, PLANCHE 
comme l'on fait, dans la plus grande abondance. nie 
On ne trouve point cependant qu'il y ait été 

frappé par les Peuples & les Villes aucune mon- 

noie en ces deux métaux, ni même en bronze, 

fi ce neft depuis que les Romains en eurent 

fait la conquête en tout ou en partie. Encore 

ny eut-il que les Villes où ils établirent des 
Colonies, qui en fabriquerent de Latines en 
bronze feulement, foit Autonomes, foit Im- 
périales. Ce ne fut même que jufqu’au regne de 
Caligula qu'il leur fut permis d'y faire battre 

de ces fortes de monnoies. Sous les Empereurs 
fuivants, les monnoies Romaines, fur-tout celles 

d'or & d'argent, furent les feules dont ils per- 
mirent l'ufage en Efpagne, ainfi que dans la 
plupart des autres pays conquis. Il eft vrai que 

les Phœniciens & les Carthaginois, qui long- 

temps auparavant avoient formé des établifle- 

ments à Cadix & dans quelques autres villes 
maritimes, y en avoient fait fabriquer pour 

leur ufage particulier avec des légendes en ca- 
racteres Phœniciens ou Puniques. On n’en a de 

cette efpece qu’en bronze, & l’on ignore pour- 

quoi ces Peuples, dans un pays où l'argent 
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étoit auffi commun, n'en ont pas fait frapper: 
en ce métal. Le temps de la fabrication de ces 
monnoies de bronze eft incertain ; mais il doit 
avoir précédé celui où les Villes en queftion 
tomberent en la puiffance des Romains. D'un 
autre côté, l'on trouve des médailles Grecques 
en argent, quon eftime avoir été frappées par 
des Grecs négociants & navigateurs qui s'é- 
toient établis à Emporia & à Rhoda, autres Vil- 
les maritimes fur la côte de la Méditerranée. 
Le temps où elles ont été fabriquées n'eft pas 
mieux connu. Mais quant à d'autres médailles 
d'argent dont les légendes font en divers carac- 
teres tout-à-fait inconnus, on juge qu'elles font 
des habitants originaires du pays qui les ont 
fait frapper en leurs langues à limitation des 
derniers Romains, auxquels ces fortes de mé: 
dailles reffemblent effedtivement par leur forme 
& fabrique. Si ces Peuples les ont fait fabriquer 
avec la permiflion des Empereurs, où dans un 
temps qu'ils étoient foit révoltés, foit non en- 
core foumis , c’eft ce que j'ignore pareïllement. 
Il me refteroit à faire mention de petits mé- 
daillons d'argent & de bronze, dont j'ai rap- 
porté quelques-uns avec les noms d'ADNA, 
ATTA, BIATEC, SVICCA, & autres qu'on croit 


DES MÉDAILLES. 47 


avoir été frappés en Efpagne ; mais je n'ai rien 
à ajouter à ce que j'en ai dit page 11 du Tom. I. du im 
du Recueil des médailles de Villes, & panoiné 777 
du premier Supplément. Au refte, sil exifte 
quelques médailles d'argent qui aient été frap- 
pées anciennement en Efpagne, il eft certain 
qu'on n'y en a trouvé aucune d’or jufqu'à 
préfent. | 

On n'en connoït point non plus en or qui 
aient été frappées dans les Gaules au nom des 
Peuples & des Villes. On y en trouve feulement 
d'une fabrique extrêmement grofliere , qui pa- 
roiflent, par les têtes & par les types qu’elles 
contiennent, avoir été contrefaites à l’imitation 
des médailles de Philippe, pere d'Alexandre le 
Grand. J'ai dit ce que je penfois de ces fortes 
de médailles d'or, & d’autres à peu près fem- 
blables en argent, en parlant des médailles de 
Villes, Tome I, pages 14 & 15. Elles ne font 
point appellées proprement Médailles des Gau- 
les , quoiqu'elles puiffent y avoir été fabri- 
quées. Ce titre n'appartient qu'à celles d'argent 
& de bronze qui ont des légendes contenant 
des noms foit de Peuples & de Villes, foit de 
Rois ou de chefs Gaulois. Ces médailles, dont 
les légendes font toutes latines, font connoître 
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—— que leur fabrication ne peut être d'un temps 
PLANCHE antérieur à celui auquel la langue Latine sin- 


troduifit dans les Gaules , d’abord par le com- 
merce que les Romains y faifoient avant qu'ils 
les euffent conquifes, & enfuite par leur plus 
grande fréquentation après les avoir réduites 
en leur puiffance. Il fembleroit qu'alors les 
Gaulois ne duffent pas avoir la liberté de faire 
battre des monnoies en leur nom, fur-tout de 
celles d'argent ; liberté qui na même jamais 
été accordée aux Colonies pour les monnoies 
en argent *. Mais peut-être que quelques Villes 
auront pu, en fe foumettant, obtenir le privi- 
lege de continuer à en faire fabriquer pour leur 
ufage. S'il n'en eft point fait mention dans 
l'hiftoire, au moins eft-il certain, par le témoi- 
gnage de Jules-Céfar, que dans le temps quil 
faifoit la guerre dans les Gaules, les Peuples y 
avoient déja des matieres monnoyées en abon- 


dance, puifqu'il fe fert du terme de pecuniæ 


quand il dit que les Auvergnats & les Autu- 
nois promirent aux Allobroges, & les Trévi- 


* Na. On a cependant des mé-| C’eft peut-être le feul exemple 
dailles de Cabe, Cavaillon en Pro- | qu'une ville, qui étoit Colomie, 
vence , lefquelles font d’argent | ait fait frapper des médailles en 
avec le nom de Lépide au revers. | argent. 


riens 
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riens aux Germains d'au-delà du Rhin, beau- 
coup de celles qu'ils poffédoient, pour ques en- he 
gager à fe joindre à eux contre les armées Ro- 
maines. Il fe peut bien que ces matieres mon- 
noyées, pecuniæ , dont parle Jules Céfar, fuffent 
compofees pour la plus grande partie des hé. 
dailles que nous appellons Confulaires , qui 
pouvoient être dès-lors plus abondantes chez 
ces Peuples que leurs propres monnoies. Quoi 
qu'il en foit, s'ils n'en ont fait fabriquer au- 
cunes d'or en leur nom, ce n'eft pas que 
cette matiere manquât chez eux. Elle n'y étoit 
as rare, & même nous ne trouvons gueres de 
Médailles qu'en or, fous le regne de tous nos 
Rois de la premiere Race. Il n'eft pas à préfu- 
mer que la ville de Marfeille , dont la magni- 
ficence & les richefles étoient fi grandes, en 
ait fait frapper non plus en ce métal, puifqu'il 
ne s'en eft point trouvé avec l'immenfe quan- 
_tité de celles d'argent & de bronze qui s'en 
eft découvert dans tous les temps. Cette ville, 
dont les habitants étoient Grecs, devoit à la 
vérité être gouvernée par d'autres loix que les 
Villes habitées par des Gaulois. Ces médailles 
de Marfeille ont conféquemment des légendes 
Grecques , ainfi que celles d'Avignon, d'An- 
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tibes & de Béziers. Cela n'empêche point qu'on 
ne range les unes & les autres parmi Îles mé- 
dailles des Gaules. On y mêle pareillement les 
médailles Latines qui ontété frappées au nom 
de quelques villes d'Allemagne. | 

On en connoît aufli en or & en argent, qui 
sefKemblent par leur fabrique aux médailles des 
Gaules, & qui font attribuées par quelques-uns 
foit à des villes d'Angleterre, foit à des chefs 
du pays, parce qu'elles fe trouvent en Angle- 
terre aflez communément. Mais comme les An- 
tiquaires Anglois ne conviennent pas même en- 
tre eux que ces médailles, qui paroiflent être du 
temps des premiers Empereurs Romains , aient 
été frappées en Angleterre, je me contente d'en 
faire ici une fimple mention. Cambden a rap- 
porté la plupart de celles de cette efpece qui 
font connues, & en dernier lieu Samuel Pegge 
en a publié plufeurs autres. ; 

Les médailles de Rome, qui tiennent, com- 
me de droit, le premier rang parmi celles des 
villes d'Italie, font trop connues pour en faire 
ici grande mention. Je dirai feulement qu'on 
en a de cette Ville capitale en or , en argent 
& en bronze ; que c’eft en ce dernier métal 
qu’elle fit fabriquer fes premieres monnoies, 
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environ 200 ans après fa fondation, qui fut en = 
l'année 7$3 avant l’ére chrétienne ; qu’elle ne PLANCHE 
commença à en faire battre en argent qu'en 7 
l'année 268 avant la même ére, & en or, que 
62 ans aprés. Il eft incertain fi quelques-unes 
des Villes habitées par les plus anciens peu- 
ples d'Italie ; appellés communément du nom 
d'Errufques , en avoient fait fabriquer avant les 
Romains. Soit que ces Peuples fuffent d’origine 
Phœniciens, Lydiens ou Pélafges, foit qu'ils 
y euflent pailé par mer, ou qu'ils y fuffent 
venus par terre d'Illyrie, ou d’autres contrées 
de la Grece, fuivant les diverfes opinions des 
Auteurs qui ont parlé de cette premiere peu- 
plade, il paroît que la forme des lettres dont 
font compofées les légendes de leurs anciennes 
monnoies , approche beaucoup de celle des 
caracteres qu'on prétend avoir été portés de 
Phœnicie en Grece par Cadmus. On n’a point 
de ces monnoies en or, mais feulement en ar- 
gent & en bronze, fur lefquelles on trouve en 
ces fortes de caracteres appellés Etrufques , les 
noms de plufieurs Villes telles qu'ÆAcerræ, Ca- 
pua, Cumæ , Nuceria). Alfaterna; Teanum , T'uder, 
& quelques autres. Les Grecs qui paflerent en- 
fuite en Italie dedivers endroits, s'y établirent 
G 1] 
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————— principalement dans Îa partie méridionale qui 
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fut-appellée de leur nom la: grande Grece. ils 
chafferent de plufieurs Villes les Etrufques qui 
les poflédoient, shabituerent dans quelques- 
unes avec eux, & en bâtirent d'autres. On a 
auf de leurs monnoies avec des légendes 
Grecques,; frappées dans la pläpart de ces Villes 
en or, en argent & en bronze; mais celles d'or 
font toutes du nombre des rares, & l'on n'en 
connoît que de cinq ou fix Villes. Quant aux 
médailles Latines, outre celles de Rome; les 
villes du Latium en fabriquerent aufh d'argent 
& de bronze en langue Latine , qui étoit 
celle des habitants de ces Villes, comme des 
Romains. Leur fabrication peut être égaler 
ment du temps où ces Peuples étoient libres 
& non foumis à la République Romaine; ou 
des temps dans lefquels ils s'étoient révoltés 
à plufeurs reprifes. Il faut obferver à cette 
ôccafñon qu'àmefure que Les Romains:ont ré- 
duit à leur ob£iffance le Latium, la grande 
Grece & tout le refte de l'Italie, ils ont obli- 
gé toutes les Villes. conquifes , tant les Latines 
que les :Grecques .& les Etrufques , à fé fervir 
pour leur ufage des monnoies Romainés, fans 
leur permettre d'en faire battre de particulieres 
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en leur nom, fi ce n’eft à quelques Villes où 
ils avoient envoyé des Colonies, comme à 
Paflum & à Copie , defquelles Viiles on trouve 
des médailles avec: des légendes Latines qui 
contiennent leur nom. Il eft encore à remar- 
quer qu'il y a de ces Villes qui, habitées fuc- 
ceflivement par différents Peuples , avoient 
changé de nom en changeant d'habitants, & 
fait battre des monnoiïes en chacune de leurs 
langues. Telle fut entre autres la ville de Pæflum 
dont je viens de faire mention, qui ayant été 
faire Colonie. fit battre des médailles Latines 
fous ce dernier nom, après en avoir fait frap- 
per de Grecques fous le nom de Pofidonta , & 
d'Etrufques {ous celui de Plufllus. La ville de 
Copie, qui avoit été appellée d'abord Sybaris 
&enfuite Thurium, en avoit fait fabriquer 
pareillement de Grecques & enfuite de Lati- 
nes, ainfi que la ville de Wibo-Walenta, qui 
portoit auparavant le nom d’Hippontum., La ville 
de Nuceria \ fans changer de nom, en avoit 
fait frapper en langue Etrufque & en langue 
Grecque. D’autres Villes en avoient ufé de 
même dans les temps où elles étoient habitées 
par différents Peuples. | 

Je ne dois pas omettre l'ifle de Sicile voifine 
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—— de l'Italie, dont les Villes ont aufli fait frapper 
P Pr Vies médailles en trois langues, favoir en Grec, 
en Punique & en Latin. Dans la grande quan- 
tité qui s'en trouve avec des légendes Grec- 
ques , il y en a plufeurs qui, par leur forme 
& leur fabrique , paroiflent être de la plus 
haute antiquité; & d’autres qui font d'un deffein 
fi élégant, & d'un travail où la force & la déli- 
catefle font fi admirablement unies enfemble, 
qu'elles égalent en beauté tout ce qu'on con- 
noît de plus belles médailles de Rois & d'Em- 
pereurs : celles-là font d'argent. Toutes les Vil- 
les en faifoient aufli fabriquer en bronze. On 
n'en a encore vu en or que des Villes de Sy- 
racufé & de Gela. Parmi les Puniques frappées 
en Sicile par les Carthaginois qui en ont pofié- 
dé une partie pendant long-temps , il yen a 
peu dont les légendes faflent connoître les Vil- 
les où elles ont été frappées. Cette: Ifle n’en 
fournit gueres de Latines, fi ce n’eft avec des 
légendes qui contiennent des noms d'Empereurs 
& de Magiftrats Romains. 

Je paffe aux médailles des Villes & des Con: 
trées qui étoient habitées par des Grecs depuis 
le golfe Adriatique jufqu’à la Thrace & au Bof- 
phore Cimmérien. Toute cette grande étendue 
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de pays étoit partagée en plufeurs Royaumes 
dont celui de Macédoine étoit le plus confidé- Pt ne 
rable ; en deux grandes Républiques, favoir 
celle d’' Athenes & celle de Lacédémone ; en di- 

verfes Contrées , compofées de plufieurs Villes 

qui étoient umies & Îe gouvernoient par un 
Confeil commun, c’eft-à-dire , par les délibé- 
rations que prenoient les affemblées où cha- 

cune de ces Villes envoyoit des députés; & en 

des Villes particulieres qui étoient aflez puif- 

fantes pour former chacune une efpece de Ré- 
publique , & pour ne fe point foumettre à d’au- 

tres loix qu'à celles qu’elles s'impofoient elles- 
mêmes. Dans les Royaumes , les Rois faifoient 

à la vérité battre en leur nom des monnoies 

qui avoient cours dans leurs Etats ; mais ils laif- 

foient aux Villes qui étoient fous leur domi- 
nation , la liberté d'en fabriquer aufli pour l’u- 

fage particulier de chacune de ces Villes. Les 
Républiques en ufoient de même, puifqu'outre 

les médailles d’Arhenes & de Lacédémone, on en 

a des bourgades de l’Attique, & d'un grand 
nombre de villes de Laconie. La même chofe 

étoit pratiquée par les Contrées compolées 

de plufeurs Villes : elles en faifoient fabri- 

quer chacune en leur nom indépendamment de 
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celles que chaque Contrée faifoit frapper pour 
jte tu l’'ufage commun des Peuples qui l'habitoient. 
On en trouve aulfi beaucoup des Villes indé- 
pendantes qui fe gouvernoient par leurs pro- 
pres loix , telles que Dyrrhachium & Apollonte 
qui étoient fur la côte d'Illyrie, Thafe, ville 
de l'Ifle qui portoit le même nom, Æbdere 
& Byzance fituées en Thrace, & autres Villes 
libres qui n'étoient foumifes à aucune autre 
puiflance. Quand les Romains eurent réduit 
ces Villes & contrées fous leur domination, 
ils fe départirent, en cette occafion, dela re- 
gle qu'ils s'étoient faite d'obliger tous les 
pays conquis à n'avoir plus d'autres monnoies 
que les Romaines. Ils laifferent fubffter l’u- 
fage où étoit chaque Ville & chaque Con- 
trée d'en frapper en leur nom. Si, comme le 
dit Tite-Live , ils ne permirent pas d’abord aux 
Peuples de Macédoine, après avoir partagé ce 
Royaume en quatre Provinces, d'en fabriquer 
en or & en argent, mais feulement en fer & 
en bronze, il paroïît que cette défenfe, par. 
rapport aux monnoies d'argent, fut abrogée 
dans la fuite, puifque nous avons des médailles 
d'argent qui ont pour légendes les unes MAKE:- 
AONQN. IIPOTHE, & les autres MAKEAONON. 

AETTEPAS, 
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AEYTEPAY, Je n'entre point dans la queftion de = 
favoir fi les Grecs ont été les premiers qui ont ins hi 
trouvé l'art de battre des monnoies, & en quel 
temps ils ont commencé à en fabriquer. Affez 
d'Auteurs ont traité cette matiere. Il me fuf- 

fit de dire que lorfqu'on a vu & manié beaucoup 

de médailles , on reconnoiît affez bien à {eur for- 

me & à leur fabrique les différents degrés de 

leur antiquité, mais que cette connoïffance ne 

fera cependant parfaite que quand on aura l’ou- 

vrage entier que M. l'Abbé Barthelemy a entre- 

pris, & dont il a donné la premiere partie fous 

le titre de Paléographie Numifmatique. On en at- 

tend la fuite avec d'autant plus d’impatience 

que cette premiere partie eft un morceau excel- 

lent & infiniment plus inftruétif que tout ce qui 

avoit encore paru en ce genre. Il me refte pour 

finir le préfent article à faire mention des ma- 

tieres que les contrées & les villes de Grece em- 
ployoient à la fabrication de leurs monnoies. 

Les villes médiocres en ce pays-là, comme ail- 

leurs , n’en avoient gueres qu’en bronze. Mais 

on en trouve une bien plus grande quantité 
d'argent que de bronze des contrées d’Achaïe, 
d'Epire , de Bœotie & de Theffalie, & des villes 
particulieres de Dyrrhachium,d’ Apollonie, de Ma- 
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ronée, de Thafe & d’Abdere, Celles de la ville 
d’ Athenes, en argent fur-tout, font extrêmement 
nombreufes. On croyoit précédemment quella 
ville de Lacédémone n’en avoit point fait frapper 
en ce métal , parce qu'on n’en avoit point vu, 
& que d’ailleurs les loix de Lycurgue ne per- 
mettoient point d'en avoir d’autres que de fer. 
Mais depuis on en a découvert plufeurs, qui, 
fans doute, n’ont été fabriquées que dans les 
derniers temps de la République, après que l'ob- 
fervation de fes anciennes loix fut tombée en 
défuétude. A l'égard des médaillesenor,ily'en a 
de deux fortes qu'on attribue à des villes de 
Grece. Les unes, fur lefquelles lé nom de ces 
villes eft infcrit , {ont de différents modules & 
né forment aucune difficulté. Les autres dont 
on a un affez grand nombre , font d’un petit 
module , de fabrique bien antique , & fans lé- 
gendes. On voit feulement une lettre fur quel- 
ques-unes avec différents types. Comme la plu- 
part des villes Grecques ne mirent point leur 
nom fur les premieres monnoies qu'elles firent 
fabriquer, mais feulement les fymboles qu’elles 
avoient adoptés, & qui fufhfoient alors pour 
faire connoître de quelles villes étoient les mon- 
noies qui contenoient ces fymboles, on a jugé 
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conféquemment que c’eft à la ville d'Arhenes 
qu’appartiennent celles qui ont pour type une 
chouette , à la ville de Chio celles où l’on voit 
un fphinx, à la ville de Smyrne celles qui repré- 
fentent un Léopard, à Salamuine en Chypre cel- 
les dont le type eft la tête d’une efpece de bœuf 
dont les cornes font difformes , & ainfi des au- 
tres qui contiennent des fymboles que les villes 
avoient enfuite employés fur d'autres médailles 
où elles marquerent leurs noms. On a aufli jugé 
que celles d'or en queftion où lon voit une 
feule lettre, pouvoient être de quelqu'une des 
villes dont le nom commençoit par cette lettre ; 
& c'étoit en effet un ufage qui fut pratiqué an- 
ciennement par plufeurs villes qui ne firent 
mettre d'abord que l’initiale de leur nom fur 
leurs monnoies. Mais tout cela ne donne que 
des apparences de conformité & des vraifem- 
blances, & non des certitudes. C’eft pourquoi 
on eft fondé en quelque forte à ne reconnoître 
pour médailles qui appartiennent inconteftable- 
ment à des villes que celles où leurs noms font 
infcrits foit en entier , foit au moins avec les 
premieres lettres, telles que font les médailles 
d'or que j'ai rapportées des Thafiens & des villes 
d'Iffropolis & de Panticapée. On en connoît quel- 
Hi 
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ques-unes d’autres villes de Grece ; mais pour 
celles que Goltzius en a publiées , on ne les a 
vues jufqu'à préfent nulle part: Quand jai rap- 
porté celle de la ville d’Arhenes qui d’un côté 


repréfente la tête de Minerve, & de l’autre côté 


une chouette, j'ai marqué qu’elle me paroïfloit 
douteufe. J'ai fu depuis qu’il y en a de fembla- 
bles en quelques Cabinets. Cette multiplicité 


jointe à leur fabrique fufpete ne permet pas 


de les mettre au nombre des certaines ; de forte 
que jufqu'à préfent on n’en trouve aucune qui 
puifle être attribuée indubitablement à cette 
ville. Si elle en avoit fait frapper effectivement 
en or, il y a tout lieu de croire qu’il s’en feroit 


trouvé quelques-unes parmi la quantité infinie 


de celles d'argent & de bronze qui ont été dé- 
terrées dans tous les temps. Les caufes qui ont 
pu l'empêcher d’en faire fabriquer en ce métal 
me font inconnues. Eft-ce que la forme de fon 
gouvernement s’y oppofoit, & qu'elle vouloit 
par-là ôter à des Particuliers ambitieux & ava- 
res la facilité d’amafler & de garder, au préju- 
dice des autres Citoyens, de grandes richefles 
en ces fortes de monnoies qui pouvoient fe ca- 
cher aifément ? ou que les monnoies d’or des 
rois de Perfe connues fous le nom de Dariques, 
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& celles de Philippe IT, roi de Macédoine, étant 
les premieres de ce métal qui avoient paru en 
Grece , cette république ne voulut pas par po- 
litique fe comparer à ces Rois en faifant frap- 
per de pareilles monnoies qui fembloient être 
un attribut diftinctif de la royauté? La médaille 
d'or des Thafiens que j'ai donnée Tome IIT, 
PL xcIIT, n°. $ ,na rien de contraire à cette 
façon de penfer touchant celles des Rois, fi c'eft 
la tête de Philippe qui y eft repréfentée, comme 
je l'ai remarqué. A l'égard des deux autres frap- 
pées à 1/fropolis & à Panticapée, les Grecs qui 
les habitoient pouvoient bien n'avoir pas la 
même déférence pour les Rois barbares de Ia 
Thrace & du Bofphore où ces villes étoient 
fituées. | 

Après avoir parlé en général des médailles 
des villes Grecques Européennes, je dois faire 
mention de celles qui ont été frappées dans les 
villes habitées par des Grecs en Afie. Mais en 
les parcourant depuis les côtes du Pont-Euxin 
jufqu’en Egypte, je ne m'arrêterai gueres qu'aux 
villes qui en ont fait fabriquer en or , & à celles 
dont on ne trouve point de monnoies en ce 
métal , ni même en argent, quoique par leur 
prééminence & par leurs richeffés elles duflent 
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en avoir eu plus que toutes les autres. Je/dirai 
feulement un mot en paflant des médailles qui 
ont des légendes foit en caraéteres Samaritains 
& Phœniciens, foit en caraéteres inconnus : 
mais je ne toucheraipoint à la queftion qui a été 
fi fort agitée par plufieurs Savants , tant au fujet 
des monnoiïes qu'on a prétendu que les Juifs 
avoient eues dès les plus anciens temps, qu’au 
fujet de celles qu’on attribue à des rois de Ly- 
die. Je ne crois pas que jufqu’à préfent on en 
ait trouvé de plus anciennes en Orient que les 
Dariques que l'on a en or , lefquelles pefent en- 
viron deux dragmes. Quant aux médailles des 
villes qui étoient habitées par des Grecs, il faut 
diftinguer celles de ces villes qu'ils poffédoient 
fur les côtes de la Méditerranée & du Pont-Eu- 
xin, de celles des villes qu’ils occupoient dans , 
l'intérieur des terres. Les premieres avoient 
pour la plupart été bâties par divers peuples 
de Grece qui s'y étoient tranfplantés ancienne- 
ment, & yÿ avoient confervé la langue, les 
mœurs & la forme de gouvernement des lieux 
d'ou ils étoient originaires. C’eft ce qui fe re- 
connoît aux monnoies de ces efpeces de Colo- 


nies, fur lefquelles on voit aflez communément 


les mêmes fyimboles , les mêmes divinités & les 
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mêmes fortes de Magiftrats qu'on trouve fur les === 
monnoies des villes de Grece qui avoient donné Ÿ! ; ‘aile 
naiflance à ces peuples,ou plutôt à leursancêtres: 
car prefque toutes ces Colonies étoient fort an- 
ciennés & avoient précédé le regne d'Alexandre 

le Grand. Il paroît que quelques-unes de leurs 
monnoies peuvent être en effet d’un temps an- 
térieur à celui où ce Prince pafla en Afie ; mais 

ce ne fut qu'après {a mort que des foldats de 

fon armée, & d’autres Grecs qui l'avoient fuivi, 

ou qui s'expatrierent encore depuis, s'établirent 

dans un grand nombre de villes de l'intérieur du 

pays, foit en chaffant les anciens habitants qui y 
étoient, foit en s’habituant avec eux. Is s’en mi- 

rent fi bien en pofleflion que la langue Grecque, 

qui avoit déja commencé à s'y introduire par le 
commerce, devint bien-tôt la langue prédomi- 
nante, & que les monnoies de toutes les villes 

furent fabriquées en caracteres Grecs, même 
toutes les médailles des rois de Cappadoce, de 

Pont, de Paphlagonie , de Bithynie & de Carie, 
lefquels étoient pour la plupart Afiatiques ori- 
ginaires des contrées où ils régnoient. On a 

aufh plufieurs médailles en la même langue des 

rois des Parthes & des Juifs ; quelques-unes des 

rois d'Arménie , d'Arabie, de l'Ofrhoene, de la 
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= Badtriane & de Galatie, & d’autres encore de 


quelques Princes ou Dynaftes de Cilicie, d'Ifau- 
rie , de Cibyre & de Palmyre. Je ne parle point 
de celles des rois d'Egypte, de Syrie, de Comma- 
gene & de Pergame, parce qu'il eft tout naturel 
qu'ils les aient fait frapper en langue Grecque, 
puifqu'ils étoient eux-mêmes Grecs d'origine. 
Mais pour revenir aux médailles d'or que les 
villes en queftion ont fait fabriquer , le petit 
nombre qui s’en trouve femble mériter qu'on 
les fafle connoître, & qu’on cherche à décou- 


vrir les caufes de leur rareté. J'ai déja dit qu'el- 


les font de deux fortes; les unes qui contien-. 


_ nent le nom des villes en entier , ou en abrégé, 


font de différents modules. Les autres qui font 
toutes fans légende & d’un petit module, fe ref 
femblent par leur forme, & par leur fabrique 
très-ancienne. On a jugé par les types & par 
les fymboles qu'on y voit,qu'elles furent les pre- 
mieres monnoies que firent frapper les villes qui 
avoient adopté particuliérement ces fymboles, 
qu'on trouve fur les autres monnoies qu'elles … 
firent frapper enfuite avec leurs noms. C'eft de 
cette feconde efpece qu’eft la médaille attribuée 
à la ville de Chalcedoine'que j'ai rapportée Tome 
II, Pl. xut, N°. 8. Celles de la ville de Cyzique 

que 
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que j'ai aufli données PI. xLvrtr. N°, D rOs 
font à peu près de même fabrique, & quoi- 
qu'elles ne contiennent point de légende, 
elles doivent être reconnues pour appartenir 
à cette Ville, parce que ce font, l’une un 
demi-ftatere, & l’autre un quart de flatere, 
monnoies que l’on fait par les anciens Ecrivains 
avoir été les premieres qu’elle ait fait frapper 
avec le type d’une tête de lion qui y étoit re- 
préfenté comme fur ces deux-là. La médaille 
d'or de Lampfaque, rapportée PI. XLIX , N°. 
20. eft d'un plus grand module, & pele 158 
grains. Le cheval marin qui y eft repréfenté 
étoit le fymbole particulier de cette Ville, ainfi 
que fes autres monnoies d'argent & de bronze 
le font connoître. Pour ne point trop allonger 
cet article, je citerai feulement enfemble les 
autres monnoies d'or de petit module fans lé- 
gende, pefant chacune de 48 à ÿo grains, lef 
quelles, par rapport à leurs types, & aux let- 
tres feules que quelques-unes contiennent , 
mont paru pouvoir être référées aux villes de 
Pergame , Abyde, Beryte , Salamis & Chio. Les 
unes & les autres doivent être d’un temps où 
les Villes qui les ont fait frapper jouifloient 
d'une entiere liberté fans dépendre d'aucune 
TI, SUPPLÉMENT. I 
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puiffance. Il n’en eft pas de même de la mé- 
AT daille de Clazomenes que jai rapportée PI. 
""  Lvi, N° 11, ni de celle d'Ephefe que je donne 
préfentement. Leur forme & leur fabrique in- 
diquent manifeftement qu’elles font d'un temps 
poftérieur, ainfi que la médaille de Smyrne ”, 
du Cabinet du Roï, dont je crois devoir faire 
mention en même-temps, parce que ce font les 
feules de cette efpece que l’on connoiffe des 
villes d’Afie. Je n'imagine pas que ces trois mé- 
dailles fingulieres aient été frappées pour être 
des monnoies courantes ; car foit que les villes 
de Clazgomenes , Ephefe & Smyrne reconnuflent 
alors pour fouverains quelques-uns des Rois 
fuccefleurs d'Alexandre, foit qu'elles fuflent 
foumifes à la République ou aux Empereurs 
Romains , il ne leur étoit plus libre de faire 
fabriquer en leur nom d’autres monnoies qu’en 
bronze pour l'ufage de leurs habitants. Si elles 
en ont fait fabriquer quelques-unes en argent, 


_ * Cette médaille repréfente, jre de la main gauche, dont elle 
d’un côté, une tête de femme | s’appuie fur une colonne. Span- 
couverte de tours. De l’autre cô- | heim a jugé que cette figure re- 
té, 1l ya pour légende =MYPNAION | préfente la déeffe Vefta , & a pu- 
TIPYTANEIZ , & pour type une |blié fur ce fujet un ouvrage fort 
figure de femme debout, qui a | eftimé qui eft intitulé : De Wefta & 
la tête voilée avec un boifleau | Prytanibus Græcorum Diatriba. 
au-deflus, & qui tient une Vi&toi- 
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c'étoit pour d’autres deftinations que pour fer- == 
vir de monnoies , comme je le dirai ci-après. PLANCHE 
Mais ces Villes n'ont pu avoir le privilege d'en 5 
faire battre en or plutôt que les Villes les plus 
confidérables & les plus opulentes , telles que 
Sardes, qui étoit la capitale de Lydie, & avoit 

été le fiege des Rois; Tarfe, la plus floriffante 

& la plus peuplée de toutes les villes de Gili- 

cie ; Annoche, qui étoit la capitale du royaume 

de Syrie, & qui fut même enfuite la capitale 

de l'Empire Romain en Orient pendant longues 
années. On n’a jamais vu de médailles d'or de 

ces Villes, ni des autres qui étoient pareille- 

ment du premier ordre dans chaque contrée. 

En vain diroit-on que fi l’on n’en connoit pas, 

_c'eft qu'on n’en a pas encore trouvé. Eli n'eft 

pas probable que fi elles avoient eu de ces 

fortes de monnoies, on n’en eût découvert au- 

cune jufqu'à préfent, & qu'il ne s'en fût pas 
rencontré fur-tout dans Les dépôts enfouis fous 

terre & dans les ruines des Villes où ces mon- 

noies devoient fe trouver aufli bien que les mé- 

dailles d’or de Philippe , d'Alexandre, de Lyfi- 
maque & des Empereurs qui y ont été trou- 

vées. Il y a donc tout lieu de penfer que les 

trois médailles fingulieres en queftion n'étoient 

| Ti 
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point des monnoies, & qu'elles avoient été 
frappées en petite quantité pour des objets 
qu'on ignore. N'y auroit-il pas lieu de penfer 
que celle d'Éphefé auroit été deftinée pour des 
offrandes, ou pour d’autres actes de piété & 
de religion , en des jours où l’on auroit fait 
des facrifices folemnels dans le temple de 
Diane, & célébré des fêtes extraordinaires en 
l'honneur de cette Déefle ? La médaille de 
Smyrne, frappée au nom des Prytanes, & vrai- 
femblablement à leurs frais, ne pourroit-elle 
pas avoir été aufli deftinée, foit pour des of- 
frandes en des cérémonies religieufes envers la 
déefle Vefta, dont le culte étoit commis par- 
ticuliérement à leurs foins , foit pour des pré- 
fents en certaines occafions, comme celles où 
ces Magiftrats , qui précédoient tous les au- 
tres & avoient les premieres places dans le Sé- 
nat, congédioient les Ambafladeurs étrangers 
après les avoir reçus & traités comme leurs 
hôtes dans le Prytanée? Je ne fais fi le Ma- 
giftrat, nommé Lycœus fur la médaille de Cla- 
zomenes , ne lauroit pas fait frapper avec quel- 
ques autres pareilles en même-temps , pour les 
donner aufli par forme de préfents après fon 
élection aux autres Magiftrats de la Ville. C’eft 
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encore la coutume aujourd'hui en différents 
corps de Magiftrature , & autres, que ceux qui PLANCHE 
y font admis font à leur réception diverfes 11: 
fortes de préfents aux autres membres de ces 
Corps. Il me femble que ce ne peut gueres 

être pour d’autres ufages, comme je le mar- 

querai plus particuliérement dans la fuite, 
qu'ont été fabriquées quelques médailles d’ar- 

gent dans des Villes qui n'avoient point de 
monnoies en ce métal. Je ne donne cependant 

mes conjectures à cet égard que pour ce qu’elles 
peuvent valoir, & je fouhaite que ceux qui ne 

les goûteront pas puiflent mieux réfoudre les 
dificultés que ces médailles préfentent. J'y in- 

vite fur-tout les Savants qui ont fait une étude 
particuliere des ufages, des mœurs & de la for- 

me de gouvernement des anciens Peuples, & 

qui par-là font plus en état que je ne le fuis, 

de donner fur cette matiere les éclairciflements 

qui nous manquent. Je ne connois point d’au- 

tres médailles d'or qui aient été frappées avec 

des noms de Villes en Orient, fi ce n’eft des 
médailles d'Alexandre le Grand que j'ai dor- 

nées , lefquelles contiennent le nom de la ville 
d'Acre, en caraéteres Phœniciens, avec des 

dates des années où elles ont été frappées, J'en 
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ai aufli rapporté d'argent de ce Prince, qui ont 
pareillement des légendes Phoœniciennes. On 
attribue à des rois de Perfe d’autres médailles 
d'argent & de bronze où l’on voitde fembla- 
bles caraëteres qui montrent qu'elles ont été 
fabriquées en Phœnicie , & qu'elles font par 
conféquent d'un temps antérieur au regne d’A- 
lexandre. On trouve feulement fur des médail- 
les autonomes, & fur quelques-unes des rois 
de Syrie , des noms de Villes en langue Phœ- 
nicienne. Tous les Antiquaires ont parlé de 
celles des Juifs que l'on a en caracteres Sa- 
maritains , lefquelles font d'argent & de bronze. 
On n'en connoît point en or. J'en ai rapporté 
plufieurs en caracteres inconnus, qui font vrai- 
femblablement de quelques villes de Pamphy- 
lie, ou de Pifidie, dont les Peuples parloient 
diverfes langues barbares outre la Grecque, 
favoir la Lydienne, la Pifidienne & celle des 
Solymes. J'en ai aufli donné d’autres fabriquées 
en ces contrées-là, dont les légendes font en 
Caracteres Grecs anciens, employés pour inf- 
crire le nom barbare de la Ville qui les a fait 
frapper , de la maniere qu'il étoit prononcé par 
les habitants : ceux-ci étoient Grecs d'origine ; 
mais ils avoient oublié leur langue depuis 
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qu'ils s’étoient expatriés, & ne favoient plus = 

parler que celle du pays où ils avoient fixé P à: + db 

leur demeure. 
J'ai peu de chofe à dire fur les médailles 

d'Egypte & des autres parties de l'Afrique. On 

ne croit pas que les Egyptiens aient eu ancien- 

nement des monnoies; & quoique l'Hiftoire 

fafle mention d'un Gouverneur d'Egypte qui, 

fous les rois Perfes, y en avoit fait battre en 

{on nom, jufqu'à préfent l’on n’a point vu de 

médailles qui y aient été frappées antérieure- 

ment au regne des Lagides. On en a de ces 

Rois en tous métaux. Sous l'Empire Romain, 

il y en fut fabriqué en potin & en bronze avec 

la tête des Empereurs. Quelques Villes feule- 

ment mirent leur nom fur plufeurs qu’elles 

firent frapper pour Trajan, Hadrien, Antonin 

& Marc-Aurele. Je n'ai rien à ajouter à ce que 

jai dit dans mes Recueils fur les médailles en 

caracteres Puniques & Numidiques. Les Car- 

thaginois en ont fabriqué en tous métaux ; mais 

la plûpart de celles qui s’en trouvent font fans 

légendes. Sur toute la côte d'Afrique, depuis 

l'Egypte jufqu'en Mauritanie , les Romains 

avoient établi des Colonies dont on a des mé- 

dailles latines. Les villes de la Cyrénaïque, qui 
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.— Étoient habitées par des Grecs, en ont fait frap- 
PLANCHE per chacune, foit en argent, foit en bronze; 


mais on en trouve de tous métaux en plus 
grande quantité, qui avoient cours dans toute 
la contrée, & qui, fuivant les apparences, 
avoient été fabriquées dans la ville de Cyrene, 
qui en étoit la capitale. On en a d’or de cette 
Ville en tous modules & en grand nombre , 
lefquelles font pour la plûüpart d'une très-belle 
fabrique. Il en vient encore fréquemment de 
ce pays-là , de forte que prefque tous les Ca- 
binets en font garnis. De ce qu'on trouve 
tant de monnoies d'or de Cyrene, il y a lieu 
d’inférer qu'on en auroit aufli trouvé des villes 
Afiatiques les plus puiffantes, fi elles en avoient 
fait frapper en ce métal; & c’eft une addition 
à faire à ce que j'ai marqué précédemment fur 

ce fujet. | 
Je viens préfentement aux médailles d'argent 
dont j'ai annoncé que je ferois mention. J'ai 
déja dit, & je le répete, que les Villes aux- 
quelles il n'étoit pas permis de faire battre des 
monnoies en or, n'avoient pas non plus la li- 
berté d'en faire fabriquer en argent. On a ce- 
pendant ,; me répondra-t-on, des monnoïies d’ar- 
gent de plufieurs villes d'Afie. J'en conviens ; 
mais 
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mais les unes font de Villes qui étoient libres 
quand elles les ont fait frapper, & les autres PLANCHE 
font de Villes à qui Le privilege d'en fairefa- 11 
briquer avoit été concédé par des Rois ou par 

des Empereurs. Je citerai feulement pour exem- 

ple, añn de n'être pas trop long, celles que 

l'on a de Sinope, d'A byde , de Cyzique, de Lamp- 

Jaque, de Miler, des villes de Lycie, & de quel- 

ques autres , lefquelles monnoies font d'un 

temps où ces Villes étoient libres. Il en eft de 

même des monnoies d'argent des Ifles de Crere, 

de Clio, de Rhode, de Sériphe & autres. Les 
Villes qui en ont fait fabriquer en vertu des 
privileges que des rois de Syrie leur avoient 
accordés font particuliérement celles d’Arade , 

de Tyr & de Sidon. Si l'on en trouve de la ville 
d'Ephefe, d'un temps qu’elle n'étoit pas libre, 

tandis qu'on n'en a point de Smyrne, ni des au- 

tres villes d'Ionie, c’eft qu’elles y ont été frap- 

pées moins par aucune conceflion fpéciale ac- 
cordée à la ville, qu'en vertu des privileges & 

du droit d'afyle dont jouifloit le temple de 
Diane & fes dépendances; ces privilèges, qui 
étoient très-anciens , lui avoient été confirmés 

par les Empereurs Romains. En parlant, com- 

me je fais, des médailles d'argent, j'en excepte 
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les médaillons qui n’avoient point été frappés 
pour être des monnoies courantes, non plus que 
les médaillons d’or & de bronze, fi ce n'eft dans 
les villes libres & privilégiées qui faifoient battre 
des monnoies d’argént de tous modules & de 
tout poids, depuis quatre dragmes jufqu'à une 
demi-dragme. On ne trouve que très-peu de 
médaillons des autres Villes. À peine en con- 
noît-on un ou deux d’ÆAntioche & de Laod- 
cée , & quelques autrés de Séleucie en Syrie. On 
en a aufli quelques-uns de Sigée en Troade, de 
Cyme & de Myrina en Æolie , de Smyrne & de 
Lebedus en lonie, d_Alabanda & d’'Annoche en 
Carie, de Perga & de Side en Pamphylie. J'en 
omets peut-être quelques-autres , mais qui ne 
peuvent être qu'en petit nombre. Il faut ob: 
ferver que toutes les Villes dont on a de ces 
médaillons n’ont point fait battre de monnoies 
en argent, ce qui me femble être une preuve 
que des médaillons fi rares n'étoient point des 
monnoies, & que par conféquent ils devoient 
avoir une autre deftination. Il me paroît aufls 
que ceux de Sigée & de Pergu entre autres, 
dont les premiers ont pour légende AOHNAZ. 
TAIAAOË, & pour type la figure de Minerve, 
& les autres la légende APTEMIAOZ, IIEPFAIAZ. 


D'ESIMMENDMPEEMEUR be 
autour de la figure de Diane , ne peuvent avoir sem 
été deftinés que pour des ofrandes ou des œu- din: di 
vres pies. Il n'eft pas aiférde bien connoitré 
quelle peut avoir été la deftination de plufeurs 
autres. Outre ceux que je crois que des Ma- 
gitrats du premier ordre ont fait frapper pour 
en faire des préfents après leur éleétion, il 
peut y en avoir quelques-uns dans le nombre 
qui aient été deftinés aufli pour des préfents 
en des occafions de réjouiffances publiques, 
de jeux & de fêtes folemnelles , comme je l'ai 
dit des médaillons de bronze qui ont été frap- 
pés en femblables occafions. Mais fi des prin- 
cipaux Magiftrats ont fait des préfents de mé- 
daillons d'argent à leur réception, d’autres Ma- 
giftrats, d’un ofdre inférieur, ont bien pu en 
faire aufli de fimples médailles d'argent ; & il 
n'eft pas hors de vraifemblance que c'étoit pour 
un pareil ufage qu'a été frappée la feule mé- 
daille de Smyrne qui foit connue en argent 
jufqu'à préfent , que j'ai rapportée Tome II, 

PL Lvur, N° 45, & qui a pour tépende 
SMTPNAIQN. avéc un nom de Magiftrat, fa- 
voir EHANAPOY, Si l'on en trouve de même 
efpece d'autres Villes qui n’avoient pas Le droit 


de faire battre des monnoies en ce métal , ib 
K 1j 
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faut qu’elles aient été frappées pour le même 
objet, à moins qu'elles ne foient reconnues 
pour être d'un temps où ces Villes étoientli- 
bres. On ne peut dire la même chofe de la mé- 
daille d'argent de Smyrne en queftion; parce 
que fi elle avoit été frappée dans les temps où 
cette Ville a été libre, il devroit fe trouver 
plufeurs de fes monnoies en argent de ces 
temps-là, vu le grand commerce qui s'y eft 
toujours fait par terre & par mer, de maniere 
qu'elles pouvoient être portées par-tout où l’on 
en trouve des autres Villes commerçantes. Je 
ne puis m'empêcher, en finiffant cet article, de 
citer un fait propre à confirmer l'opinion où je 
fuis que les Villes, même les plus confidéra- 
bles, en Orient, ne faifoient pas battre des: 
monnoies d'argent en leur nom. C’eft l'acqui- 
lition qui ma été faite de tout le dépôt de 
médailles qui s'eft trouvé près de Laodicée, au- : 
jourd'hui Larakié en Syrie. Il étoit compofé ; 
comme on l'a vu par celles que j'en ai rappor- 
tées, de médailles que l’ancien poffeffeur de 


- Ce petit tréfor avoit ramaflées de tous côtés, & 


notamment de médailles du pays où il étoit, 
favoir de celles des rois de Syrie depuis Séleu- 
cus I jufquà Antiochus IV, & de monnoies 
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de la ville libre & privilégiée d'Aradus. Pour- 


ines -il point trouvé dans le nom- PLAN 
quoi ne s’en eft-il point trouvé dans le nom YUL, 


bre, ni de Laodicée, ni des villes d’Antioche, 
de Séleucie, d'Apamée & de Tripolis? Il étoit 
plus aifé à cet homme, qui étoit fur les lieux, 
d'en ramafler de celles-là que des autres, & 


puifqu'il ne s’en eft rencontré aucune de ces 


Villes dans ce dépôt, c'eft une marque bien 
évidente, à mon avis, qu'elles n'avoient pas 
de monnoies en ce métal, fi ce n'eft celles qui 
y étoient alors frappées au nom des rois de 
Syrie. 

Je ne parle point ici des Ciftophiores ; qui 
font des efpeces de médaillons, parce que j'en 
ai fait mention fuffifamment Tome IT, page 29, 
où j'ai marqué comment, & pour quel üufage, 
je penfe qu'ils ont été fabriqués dans plufieurs 
Villes, favoir à Apamée & à Laodicée en Phry- 
gie, à Pergame en Myfe, à Ephefe en Ionie, 
à Sardes & à Tralles en Lydie. On n'en con- 
noît point d’autres Villes. Ceux qui ont été 
attribués à l'Ifle de Crete par quelques Anti- 
quaires , ont été mal lus, & n'en font point. 
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ITALIA. Corfnium. 


. LA feconde médaille de cette Planche quia 
pour légende ITALIA, repréfente d'un côté; 
une tête de femme, couronnée de laurier ; &, 
de l'autre côté, la Viétoire qui couronne une; 
figure de femme aflife fur des boucliers, la- 
quelle eft appuyée de la droite fur une hafte 
& porte la gauche fur un parazonium qui. eft, 
attaché à fa ceinture. IL eft aifé de reconnoitre. 
que par cette figure, & par la tête de femme 
couronnée de laurier qui eft fur l’autre face, 
on a voulu repréfenter l'Italie fous l'image 
d'une divinité, de même que la ville de Rome. 
étoit repréfentée fur d’autres médailles. Refte, 
à favoir par qui, en quel temps, & dans quelle 
Ville, a été frappée cette médaille, dont aucune 
pareille n’a été publiée jufqu'à préfent. Il faut 
obferver d'abord qu'on y voit au-devant de 
la tête la marque du denier Romain X. qu£ 
fé trouve ordinairement fur les médailles ap- 
pellées Confulaires ; qu'elle leur refemble d’ail- 
leurs par la forme, par la matiere & par le 
poids , mais qu’elle en differe par fa fabrique 
qui eft moins bonne; & qu'il y a d'autant 
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moins lieu de penfer qu'elle ait été frappée à 
Rome, que cette Ville n'a jamais employé le 
mot ITALIA fur {es monnoies. Je crois pou- 
voir dire avec aflurance qu’elle eft des Peu- 
ples qui, fous le nom commun d’Jralici, fe ré- 
volterent contre les Romains en l'année 663 de 
Rome, & s'allierent ehfemble pour leur faire 
la guerre, qui delà fut appellée la guerre fo- 
ctale. Perfonne n'ignore les caufes & les évé- 
nements de cette guerre, dont l’hifloire fait 
mention en détail. Il y'eft dit que ces rebelles 
formerent , à l'exemple de la République Ro- 
maine dans la ville de Corfinium, capitale des 
. Péligniens , une efpece de Confeil, ou de Sé- 
nat, compolé de Députés de toutes les Villes 
confédérées. Ce fut-là apparemment que huit 
chefs des principaux Peuples révoltés, jurerent 
d'obferver exaétement leur traité d'alliance par 
une forme de conjuration finguliere, qui eft 
repréfentée fur quelques médailles, où l’on 
voit ces huit chefs debout tenant chacun une 


PLANCHE 
III, 


baguette dont ils touchent une truie que leur 


préfente un homme qui eft à genou au mi- 
lieu d'eux, au pied d’une longue pique plan- 
tée en terre comme fignal de guerre. Ces mé- 
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——— qdailles * font femblables à celle que je donne 
PL Ta el non-feulement par leur fabrique , mais en- 


No 


core par la tête de femme qui y eft repréfentée, 
& par la légende ITALTA. La différence confifte 
feulement dans le type du revers, où les Re- 
belles ont fait mettre l'image & le nom de 
l'Italie, comme les Romains mettoient le plus 
fouvent l’image de Rome, & fon nom, fur. 
leurs monnoies d'argent. S'ils y ont fait met- 
tre aufli la marque X, c'étoit pour en défi- 
gner la valeur, parce qu'avant leur révolte 
ils étoient accoutumés à ne fe fervir pour leur 
ufage que de monnoies Romaines, où leur va- 
leur étoit indiquée, foit par cette marque, 
foit par d'autres relatives à l'as Romain. A l'é- 
gard de la lettre C, qui eft fur le revers, om 
peut juger que la médaille a été frappée dans 
la ville de Corfinium, laquelle y aura défigné 
fon nom par cette lettre, qui en étoit l'initiale, : 


* J'ai fait graver fous le N°. 3.] &eur la peine de la chercher 
une de ces médailles qui ont été | ailleurs pour en faire la compaz 
publiées, afin d'épargner au Le- | raifon. 4 


HERACLEA 
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HE RACLE À in Ponto. 


LA médaille que préfente le N°. 4, eft de 
la ville d'Héraclée du Pont, comme les légendes 
en dialeéte Dorique TON. KTICTAN. HPA- 
KAEQTAN. & le type du revers qu’elle con- 
tient, le font connoître. J'ai cru devoir la don:- 
ner, tant parce que c'eft un médaillon fort épais, 
& que les médailles de Villes en ce module 
{ont fort rares, que parce qu’elle m'a fait faire 
des remarques fur d’autres médailles de cette 
Ville. Les anciens Auteurs qui en ont parlé 
difent, pour la plûpart, qu’elle avoit été fondée 
par des Mégariens ; & Arrien l'appelle Ville 
Dorique, parce que , comme le dit Paufanias, 
le dialete Dorique éfoit devenu la langue des 
Mégariens après que la ville de Mégare, qui 
faifoit partie de l'Attique, sen fut féparée en 
recevant une Colonie de Péloponnéfiens , qui 
y introduifirent leur langue & leurs mœurs. 
Mais il paroîït par les médailles Autonomes & 
Impériales que l’on a de cette Ville, qu'elle 
en a fait frapper également, & dans un même 
temps, en langue Dorique & en langue Atti- 
que; d'ou il y a lieu de juger que ces deux 
langues s'y parloient alors par le mélange qui 
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s'y étoit fait de divers Peuples de Grece, dans 
les révolutions fréquentes qui , de libre qu'elle 
étoit, la firent pañler tantôt fous la puiffance 
de plufieurs Tyrans, tantôt fous celle des rois 
de Pont, & enfin fous la domination des Ro- 
mains. Il faut diftinguer les médailles Auto- 
nomes des médailles Impériales, qui ont les 
unes & les autres des légendes dans les deux 
langues. 

On trouve fur la plûpart des médailles Au- 
tonomes HPA, HPAKAFIA, ou HPAKAFIAC. Il 
y en a de différentes Villes du nom d’Héraclée 
qui ont à la vérité les mêmes légendes , mais 
qu'on reconnoît pour leur appartenir d'autant 
mieux qu'elles reffemblent à d'autres médail- 
les de ces Villes qui ont, le plus fouvent pour 
légende, foit HPAKAEON , HPAKAEION , ou 


HPAKAHION , foit HPAKAHTON, ou HPA- 


KAEQTON. avec quelques marques diftinéti- 
ves, telles que font les différents types, & 
entrautres marques celle d’afpiration qui pré- 
céde la premiere lettre H. fur les médailles 
de l Héraclée qui étoit fituée dans le golfe de 
Tarente en Italie. On reconnoïît de même cel- 
les de l Héraclée du Pont à leurs types & à leur 
fabrique. 11 n'y a pas de difficulté pour celles 
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dont la légende eft HPAKAEQTAN. qui fe trouve 
fur le préfent médaillon. 

Le nom de la ville d'Héraclée de Pont n'eft 
écrit que de deux manieres fur les médailles 
Impériales , favoir , HPAKAEIAC. EN. TIONTQ. 
fur les unes, & HPAKAEQTAN. fur les autres. 
Quelques-unes de celles-ci ont HPAKAEQTAN. 
MHTPOTIOAITAN. Elles font de Trajan & de 
Gordien. Le titre de Métropole qui eft fur ces 
médailles a embarraflé Vaillant, quina pas cru 
qu'elles puffent être de l'Héraclée du Ponr, parce 
qu'il y avoit deux autres Métropoles dans le 
Pont, favoir, Amafie & Néocéfarée, & quil ne 
pouvoit y en avoir une troifieme. Mais cette 
ville d’Héraclée étoit en Bithynie, & on ne l'ap- 
pelloit HPAKAEÏIA. EN. TIONTQ. que par rap- 
port à fa fituation fur le bord du Pont-Euxin. 
Il fe peut bien que le titre de Métropole qu'elle 
prenoit ne fût qu'un titre honorifique, ou que 
fa jurifdiétion ne s'étendit que fur un petit 
çanton de la Bithynie. D'ailleurs il n'eft pas 
fans exemple que fous les Empereurs Romains 
il y eût deux Métropoles dans une même con- 
trée, ou Province. Amafie & Néocéfarée n'a- 
voient-elles pas le titre de Métropoles dans le 
Pont, ainfi que Tarfe & Anazarbe, & même 
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Diocéfarée en Cilicie? Il en eft à peu près de 
ce titre de MHTPOTIOAIC. comme de celui de 
TIPOTH. ACIAC. que prenoient les villes d'E- 
phefe, de Smyrne & de Pergame. Héraclée du Pont 
avoit pris aufli le titre de Néocore, comme le 
fait connoître une médaille que j'ai de Gallien 
avec la légende HPARAEQTAN. NEQKOPON. 
On n’en connoît point d’autres de cette Ville 
où elle fe foit décorée de ce titre. Peut-être 
ne l'avoit-elle point obtenu avant le regne de 
cet Empereur. 

J'ai dit que le type du revers du médaillon 
en queftion, qui repréfente la figure d'Her- 


cule tenant d’une main le Chien Cerbere en- 


chaîné, fait connoître qu’il eft de l Héraclée du 
Pont, Je dois en marquer la raifon : c’eft que 
près de cette Ville il y avoit un lieu appellé 
Cherfonefus Acherufia, par où, fuivant la fable, 
il avoit tiré ce monftre des Enfers. S'il eft en- 


core repréfenté de l’autre côté avec le titre de 


KTICTHC, c'eft aufli parce que, fuivant un au- 
tre trait de l'Hiftoire fabuleufe, les Mariandy- 
niens, Peuples voifins de cette Ville, préten- 
doient qu'Hercule la leur avoit donnée. 

Ce que je viens d’obferver au fujet des mé- 
dailles qui ont pour légende HPAKAEQTAN: 
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ma rappellé celles que j'avois attribuées à l Hé- 


raclée d'Acarnanie, à caufe de leur terminaifon 1 (ile 


en dialecte Dorique. Il y auroit lieu de croire 
par la même raïfon , qu'elles feroient plutôt de 
V Héraclée du Pont. Mais deux autres médailles 
en argent qui me font venues depuis peu de 
Naples, font connoître qu’elles font de | Héra- 
clée d'Italie, parce que les unes & les autres fe 
reflemblent entiérement tant par la tête d'Her- 
cule qui eft repréfentée fur un des côtés, que 
par le type du lion pañfant qui eft fur l’autre 
côté. Pour faire voir la conformité qu'il y a 
entre ces médailles , je donne fous le Ne. ÿ une 
des deux d'argent, & je rapporte de nouveau, 
fous le N°. 6, une de celles que j'avois référées 
à l'Héraclée d'Acarnanie. Ce qui me fait penfer 
qu'elles appartiennent effectivement à l Héra- 
clée d'Itale, c’eft non-feulement le lieu d’où 
elles m'ont été envoyées, mais encore plus les 
deux feules lettres H E. qu’on y voit au lieu de 
légende. Ces deux lettres méritent d’être re- 
marquées, non parce qu'elles feroient les pre- 
muieres du nom latin d'Héraclée, ce qui ne peut 
être, les médailles étant Grecques; mais parce 
qu'elles y forment le fon rude & afpiré de la 
premiere fyllabe du nom de cette Ville, tel 


No, 4, 


Ne 
N°, 6. 
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qu’il étoit prononcé par fes habitants, qui au- 
ront varié en différents temps la marque de 
cette afpiration {ur leurs monnoies, en mettant 


fur les unes, comme fur celles d'argent dont 


il s'agit, un Era au-devant d'un Epfilon, & fur 
les autres, la moitié d'un Eta avant un Era 
entier, comme on le voit fur la plûpart des 
autres médailles de leur Ville. On fait que le 
caractere H. étoit chez les Grecs une marque 
d'afpiration, avant que l'ufage des voyelles 
longues Era & Omega eût été introduit dans 
leur alphabeth. Suivant l'ancienne coutume, le 
nom de la ville d'Héraclée étoit écrit HEPAz 


KAEIA. Après qu'ils eurent admis dans leur al- 


phabeth ce caractere H pour voyelle longue, 
ils n'en employerent plus que la moitié, fa- 
voir F pour marque d'afpiration , de maniere 
que le nom d'Héraclée fut écrit alors FHPA- 
KAFIA. Mais l’ufage de ces fortes de marques 
ne pafla pas dans toutes les Contrées habitées 
par des Grecs; & fi elles ont été employées 
dans l'écriture de beaucoup de manufcrits &c 
d'infcriptions, on ne les a gueres trouvées juf- 
qu'à préfent que fur les médailles de L’ Héraclée 
DIralie. U faut remarquer aufli qu'outre les 
médailles d'argent qui n'ont, au lieu de lé- 


L à 
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gende, que la premiere fyllabe de fon nom 
écrite par HE, elle en a fait frapper d’autres FFANCHE 


x EU ITI. 
en bronze avec la même fyllabe écrite parFH, 4 


telle qu'eft celle que jai rapportée Tome I, 
PI. 11, N°. 12. Je la remets ici fous les yeux 
des Lecteurs dans la Planche préfente N°. 7, np, 


afin qu'ils voient mieux toutes les conformi- 
tés qu'il y a entre ces diverfes médailles. Au 
furplus, l’on conçoit aifément pourquoi la 
ville d'Héraclée d'Italie a fait frapper des mon- 
noies en langue Dorique & en langue Attique. 
Suivant le rapport de Strabon, on devoit y 
parler ces deux langues. IL dit qu'après que 
les Tarentins l’eurent fait bâtir, ce qui fut vers 
lan 330 de Rome, ils en firent une Colonie 
compofée en partie de Tarentins, & en partie 
de Thuriens , qui habitoient alors la ville de 
Szris. Or les Tarentins & les Thuriens, qui 
étoient originaires les uns de Laconie, & les 
autres de l'Attique, avoient apparemment con- 
fervé le langage différent qu'ils avoient apporté 
des pays d’où ils étoient. IL feroit difhcile de 
découvrir en quels temps précifément ces di- 
verfes médailles ont été frappées. On fait feu- 
lement que la ville d'Héraclée, qui fut d'abord 
dépendante de celle de Tarente, s'en détacha 
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dans la fuite, & devint libre environ cent ans 
après fa fondation, & que ce ne fut qu'en 
l'année 663 de Rome, qu'elle fe foumit à la 
domination & aux loix des Romains. Ainf 
tout ce qu’on peut dire de l'âge des médailles 
qui s’en trouvent, c’eft qu'elles font d'un temps 
antérieur à cette année. 


S I RIS in Irala. 


LA médaille de bronze que je rapporte fous 
le N°. 8, m’eft venue de Naples avec les deux 
d'argent d'Héraclée, dont j'ai ci-devant fait men- 
tion. Elle n’eft pas d’une entiere confervation, 
& cependant il me paroïît qu'il ny a pas lieu 
de douter qu’elle ne foit de la ville ou du 
port de Siris, dont on n'a vu aucune médaille 
jufqu'à préfent. On y lit diftinétemént d’un côté. 
SEIRI ; & de l’autre côté il ny a que les lettres 
AA, qui fans doute étoient fuivies de quelques 
autres lettres que le bifeau a emportées. Le 
nom de cette Ville eft écrit dans les anciens 
Auteurs , tantôt XIPIS, tantôt ZEIPIZ avec une 
diphthongue comme fur la préfente médaille. 
La lettre R de forme latine qu'on y voit pour- 
roit peut-être caufer une difhiculté ; mais les 

Grecs 
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Grecs formoient anciennement leur Rho de cette 


maniere, en y mettant une queue plus courte PLANCHE 


qu'elle ne left dans l'écriture des Latins qui 
avoient pris des Grecs cette lettre , ainfi que la 
plüpart des autres de leur alphabeth. Elle fert par 
conféquent à faire connoître dans cette médaille, 
qu'elle eft d'une fabrique quien indique l’antiqui- 
té. La Ville quil’'a fait frapper, étoit en effet une 
des plus anciennes d'Italie, & avoit été pendant 
un temps fi puiffante , que toute la Contréequi 
l'environnoit étoit appellée Siriride de fon nom. 
Suivant Strabon & d'autres Auteurs qui parlent 
de cette Ville, qui étoit fituée à l'embouchure 
d'un fleuve portant Le même nom de Siris , elle 
fut habitée primordialement par des Ioniens 
& par des Troyens. Dans la fuite des temps, les 
Sybarites ayant été défaits entiérement dans une 
bataille par les Crotoniates qui détruifirent en 
même temps la ville de Sybaris ; ceux qui s’en 
étoient fauvés, implorerent le fecours des Athé- 
niens qui leur envoyerent des vaifleaux & un 
grand nombre d'hommes , avec lefquels ils 
bâtirent une autre Ville à la place de Sybaris, 
& l’appellerent Thurium du nom d’une fontaine 
quien étoit proche. Les Habitants de cette nou- 
velle Ville, compofés d’Athéniens en plus grande 
IIT, SUPPLÉMENT. 
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partie , prirent de-là le nom de Thuriens , & 


PLANCHE dans une guerre qu'ils eurent enfuite conjoin- 


TITI. 
Nue: 


N°, 9. 10, 


tement avec les Tarentins, touchant la poffeffion 
de la Siritide, ils semparerent dela ville de Srris, 
dont ils chafferent les Habitants ; après quoi 
les Tarentins les obligerent eux-mêmes à aller 
peupler la ville d'Héraclée , qui en étoit diftante 


_de plus d'une lieue dans l'intérieur des terres, 


de forte que Siris déchut alors de fa grandeur, 
& ne fut plus qu’un port dépendant d'Héraclee. 
Sila médaille en queftion n'eft pas d'un temps 
antérieur à la fondation de cette ville d'Héraclée, 
elle peut bien avoir été frappée après dans le 
port de Srris, qui, par fa fituation & par le 
commerce qui sy faifoit, devoit être aflez peu- 

lée pour avoir des monnoies particulieres à 


l'ufage de fes Habitants. 


P.$. Sans rien changer à ce que j'ai dit dans l’article pré- 
cédent, je rapporte fous les N°. 9 & 10, deux autres médailles: 
que j'ai trouvées depuis , lefquelles font jugées être de la ville 
de Siris; fur la premiere , on lit en effet CÉIRIZ, au-deflus 
d'une proue de navire qui eft repréfentée fur un des côtés. 
Cetype convenoit à un port de mer, tel que l’étoit cette Ville; 
& la lettreR formée avec la queue courte , comme dans la 
légende de la précédente médaille , femble défigner encore 
qu’elles font l’une & l’autre dela même Ville. Sur l'autre côté, 
font les lettres KOTN, autour d’un vafe à deux anfes. Ce 
mot ou demi-mot défigne pareillement un nom de Magiftrat , 
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partie , prirent de-là le nom de Thuriens , & 
dans une guerre qu'ils eurent enfuite conjoin- 
tement avec les Tarentins, touchant la poffefhion 
de la Siritide, ils semparerent dela ville deSzris, 
dont ils chafferent les Habitants ; après quoi 
les Tarentins les obligerent eux-mêmes à aller 
peupler la ville d'Héraclée , qui en étoit diftante 


de plus d’une lieue dans l'intérieur des terres» 


Nos 9. IO, 


de forte que Siris déchut alors de fa grandeur, 
& ne fut plus qu'un port dépendant d'Héraclee. 
Sila médaille en queftion n'eft pas d'un temps 
antérieur à la fondation de cette ville d’'Héraclée, 
elle peut bien avoir été frappée après dans le 
port de Siris, qui, par fa fituation & par le 
commerce qui s'y faifoit , devoit être aflez peu- 
plée pour avoir des monnoies particulieres à 
l'ufage de fes Habitants. 


P. S. Sans rien changer à ce que j'ai dit dans l’article pré- 
cédent, je rapporte fous les N°, 9 & 10, deux autres médailles: 
que j'ai trouvées depuis , lefquelles font jugées être de la ville 
de iris; fur la premiere , on lit en effet CEIRIZ, au-deflus 
d'une proue de navire qui eft repréfentée fur un des côtés. 
Cetype convenoit à un port de mer, tel que l'étoit cette Ville; 
& la lettre R formée avec la queue courte, comme dans la 
légende de la précédente médaille , femble défigner encore 
qu’elles font l’une & l’autre dela même Ville. Sur l'autre côté, 
{ont les lettres KOTN , autour d’un vafe à deux anfes. Ce 
mot ou demi-mot défigne pareillement un nom de Magiftrat ; 


12, , 


I, S. zppl PI AT Pag 40. 
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comme les lettres AA en indiquent un autre fur la médaille 
du N°. 8. A l'égard de celle qui fuit n°. 10, il n’y a pour toute 
légende que les lettres CET. derriere une tête, qui par l’efpece 
de chapeau dont elle eft couverte, paroît être celle de Mer- 
cure , autre type convenable à une Ville de commerce où le 
Dieu des Marchands étoit fans doute révéré particuliérement. 
C'eft aufli un vafe à deux anfes qui eft au revers, mais d’une 
forme qui n’eft pas tout-à-fait femblable à celle du vafe repré- 
fenté fur l’autre médaille, 


BRETTUS vel BRETTIA in Italia. 


D E toutes les médailles des villes d'Italie que 
j'ai vues jufqu’à préfent , celle que je donne au 
_Commencement de cette Planche, me paroît 
être une des plus fingulieres. En la recevant, je 
reconnus , au premier coup d'œil, qu'elle étoit 
des Peuples de la grande Grece appellés Brur- 
tens,parce que j'en ai plufieurstoutes femblables 
par la forme, par la fabrique & parle type, qui 
ont pour légende BPETTION. Mais au lieu d'y 
trouver cette légende Grecque, je fus étonné 
d'y voir quatre lettres , foit Phœniciennes , foit 
Ofques ou Etrufques. Suivant les alphabeths 
qu'on a tirés des médailles & des infcriptions 
qui nous reftent en ces diverfes langues, le 
premier des quatre caracteres , en lifant de 
droite à gauche, eft fürement un Berh;le fecond, 
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un Zod* ; le troifieme un Resch , & le quatrieme 
P RE Ci un Thau; de forte qu’ils forment enfemble le 

Ne mot Birth, qui devoit être originairement le 

N° x: “ tes ph : 

; nom de la Ville où la médaille a été frappée 
en la langue des Peuples qui l'habitoient. Les 
Grecs y ayant introduit la leur dans la fuite, 
elle fut appellée alors BPETTOE felon Etiennede 
Byzance, & BPETTIA , fuivant quelques autres. 
Il y a tout lieu de penfer qu'elle fut détruite: 
quelque tems après, les anciens Auteurs Grecs 
n'ayant plus nommé cette Ville dans leursécrits; 
mais ils ont fait fouvent mention des Peuples, 
qui, de fon nom, étoient appellés BPETTIOI. 
Les Latins de leur côté les appellerent Brurates, 
Brentii | Bruni, & plus communément Bruru. 
Toutes ces variétés de nom proviennent dedeux 
caufes, autant quej'en puis juger. L'une eft que 
du nom primordial Birth, la feconde & la troi- 
fieme lettre ont été tranfpofées, ce qui arrive 
dans plufieurs langues, où les motsqui ont une 
voyelle avant la confonne R , font prononcés 
aflez fouvent comme fi cetteconfonne précédoit 
la voyelle, de maniere qu'au lieu de Birth, les 


* Je n’ignore pas que les favants! ques; mais que ce foit un E ow 
Antiquaires Bourguet & Gori ont | un I, la chofe revient au même: 
jugé que ce caractere a la valeur | pour l’interprétation de la pré- 
dun E fur les monuments Etruf- | fente médaille. 
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Grecs ont d’abord dit Brirh, & enfuite Brerh en 
changeant l'I en E, ce qui eft la feconde caufePrancne 
qui leur a fait prononcer & écrire Breth au lieu 1 
de Brith, en ajoutant la terminaifon 0% que DA 
leur langue exigeoit. Ces permutations de 
voyelles étoient pareillement en ufage chez les 
Latins, qui changerent en la voyelle V la 
voyelle E de BPETTIOI, d’où ils ont écrit le 

plus ordinairement par PBrurir, le nom de ces 
Peuples. Mais ce qui ne mérite pas moins d’être 
remarqué dans la maniere dont leur nom eft 

écrit fur cette médaille, c'eft la forme des 
caracteres dont il eftcompofé, lefquels femblent 
pouvoir conduire à faire connoître Le pays d’où 

ils les avoientapportés quand ils pafferent dans 

la partie de l'Italie qu'ils occuperent. Il eft évi- 

dent que les trois premiers de ces caracteres , 

favoir le Berh , le Tod & le Resch font Phœniciens, 

tels qu'onles trouve figurés fur des médailles & 

fur des infcriptions en cette langue. A l'égard 

de la quatrieme lettre , c'eftun Thau Samaritain 

formé d'un trait perpendiculaire qui eft tranché 

d'un autre trait, tantôt par le haut, tantôt par 

le milieu, & qui l’eft par le bas fur la médaille 

en queftion. Les Phœniciens qui avoient em- 
prunté plufieurs autres lettres des Samaritains. 


GITES 
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pouvoient bien avoir aufli employé celle - [à 


PLANCHE anciennement dans leur écriture. On trouvera 


JV 
Nô,: rs 


fans doute, que tout ce que je viens de dire, 
tend à faire regarder les Bruttiens comme ori- 
ginaires de Phæœnicie , foit qu'ils foient venus. 
diretement de ce pays-là en Italie , foit qu'ils 
y aient pañlé de lifle de Crete, dans laquelle 
les Phœniciens ou Philiftins , appellés Céréthim , 
s'étoient tranfplantés auparavant. Je n'entrerai 
point dans cette queftion qui a été aflez difcutée 
par des Savants qui y ont compris plufieursautres 
anciens Peuples de la grande Grece. Je connois 
trop mon infufhfance , pour prétendre rien dé- 
cider en pareille matiere; mais je crois qu'il 
peut m'être permis d’adhérer au fentiment de 
ceux qui ont regardé , comme Phœniciens d'o- 
rigine , les Peuples dont on voit par Îles mé- 
dailles, que les caracteres de leur écriture ref- 
fembloient le plus aux caraéteres qui font 
reconnus pour être purement Phœniciens ; &c 
je fuis perfuadé, que fi ces Savants avoient connu 
la médaille que jerapporte ici, ils s'en feroient 
autorités, pour donner aux Bruttiens la même 
origine. | 


cu 


DES MÉDAILLES. 95 
MURGANTIA in Samnio, 


QUOIQUE la médaille préfentée fous Le N°. > 
ne foit pas d’une entiere confervation, on ylit 
bien le nom de 1a ville de Mursantia , qui y eft 
écrit en caracteres Etrufques. Tite-Live eft le 
feul Auteur ancien qui ait parlé de cette Ville, 
en faifant le récit des exploits du Confal Publius 
Décius dans la guerre contre les Samnites en 
l'année 4ÿ7 de Rome. Il dit que c’étoit une 
place forte & riche, qui fut prife d'affaut, & 
dont le pillage, qui étoit confidérable Frfut 
abandonné aux Soldats de l'armée Romaine , 
% partagé entreux. Mais il ne fait point con- 
noître en quel endroit du Samnium elle étoit 
fituée. Quelques-uns ontjugé qu’elle étoit entre 
Bovianum & Benevenr, I faut qu'elle fût bien près 
de la partie de la Campanie quitouchoitau Sam- 
TUUM , puifqu’elle employoit fur fes monnoies, le 
même type du bœuf à tête humaine qui étoit 
particulier aux villes de la Campanie , comme on 
le voit par les médailles, entrautres de T. Eanum à 


de Cakes, de Nola, de Cumes, & de Naples. 
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UXENTUM in Calabria. 


JE crois pouvoir attribuer les deux médailles 
préfentées fous les N°. 3 & 4, à la Ville appellée 
O'vEerro en Grec , Uxentum en Latin , & Ogento en 
Italien. Il n’eft pas douteux au moins qu'elles 
ne foient d’une ville de la grande Grece. On le 
reconnoît à leur fabrique, & fur-tout à la lettre S 
qui eft dans l’une à la gauche de la figure,& dans 
l'autre à la droite de cette même figure, où elle 
ne peutavoirété mife que pour enmarquer la va- 
leur ; favoir, Semiffis, c’eft-à-dire, la moitié del’As 
Romain. La plüpart des villes de ce Pays-là, après 
avoir été foumifes à la République Romaine, 
marquerent pareillement fur leurs monnoies,foit 
par cette lettre, foit par des globules, la valeur 
qu'elles avoient relativement aux diverfes par- 
ties de l' As. La même lettreS fe trouve particu- 
liérement fur plufieurs médailles de la ville de 
Brundufium , qui étoit.pareillement fituée en. 
Calabre. La légende de celles-ci pouvant caufer 
quelques difficultés , je dois les prévenir, & 
tâcher de les lever. D'abord, fur la médaille du 
N . 3, le premier caractere qui eftun O, paroït 


formé d’une façon finguliere & infolite. Je 
l'avoue ; 
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l'avoue ; mais ne peut-il pas avoir été figuré de 
la forte > Pour marquerlefon particulier qu’avoit PLA CR à 
la premiere fyllabe du nom de cette Ville, que «it 3 ’ 

les Grecs ont exprimé par la diphthongue o, © *?'* 
les Latins par la lettre VU, & les Italiens par la 
voyelle O? Il eft certain au moins, que cette 
voyelle eft très-bien formée fur l’autre médaille, 
& qu'elles font l’une & l’autre d’une entiere con- 
fervation. On dira peut-être, que la feconde 
{yllabe eft ZAN, fur les deux médailles , & non 
pas £EN,comme dans le nom grec O'£esrov: à cela, 
je réponds que ce nom ne fe trouve que dans 
Ptolémée, & que tout le monde fait que les 
lettres E & A , fe permutoient fouvent ; & que 
les fyllabes Sen & San, avoient à peu près le 
même fon , comme elles l'ont en notre langue. 
Enfin, fi la légende ne contient que la moitié 
du nom de la Ville, c’eft que beaucoup de 
villes de la Grande Grece, étoient dans l'ufage 
de marquer ainfi leurs noms fur leurs monnoies, 
ainfi qu'on le voit par les médailles, qui ont 
feulement pour léxende BRVN. HPA. KAVA. 
PO. META. I'AIS. I'OSEI. &c. Jen’airien à dire 
fur la tête de Minerve, ni furle type ordinaire 
d'Hercule qu’on voit fur les deux médailles en 
queltion , fi ce n’eft que les Habitants d'Uxentum 
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avoient apparemment ces Divinités en vénéra- 


PLANCHE tion. L'hiftoire ne nous ayant rien tranfmis au 
Nes 3 4 fujet de cette ancienne Ville, dont on n’avoit 


N°, $. 


point encore connu de médailles, je me borne 
à faire voir que c’eft à elle que celles-ci doivent 
appartenir ; Ptolémée eft le feul Auteur qui, 
comme je l'ai déja dit , en ait fait mention fous 
le nom de o"£:vrx, Elle eft marquée fous celui 
d'Uhuintum , dans la table de Peutinger. -On 
trouve qu’elle a été appellée Uxertum par quel- 
ques autres Ecrivains qui l'ont placée dans la 
région des Salentins , au fud-eft de Tarente ; que 
c'étoit une Ville Epifcopale dans le onzieme 
fiecle , mais qu'à préfent ce n'eft qu'un village 
appellée Ogento. 


FALERIT, vel FALISCA in Erruria. 


JE ne fais fi l’on peut attribuer avec autant 
de fondement à la ville de Faleri, ou Falifca , 
la médaille que je donne fous le N°. ;. On 
réfere ordinairement à cette Ville , d’autres mé- 
dailles qui n’ont pour légende que les lettres 
FA, qu'on voit fur celle-ci , au-deflus du cheval 
qui eft repréfenté au revers ; mais on y voit 
aufli au-deflous les lettres 'YP. qui feront les 


DES MÉDAILLES. 99 


premieres d'un nom de Magiftrat , fi la médaille mme 
appartient effeétivement à la Ville en queftion. P£ ee 
Ce qui pourroit le faire croire, c’eft que fur 
d'autres médailles que j'ai déja rapportées de la 
mème Ville , il paroît qu’elle avoit des Magiftrats 
qui n'y faifoient mettre pareillement que les 
premieres lettres de leur nom. D’un autre côté, 
je trouve que par fa fabrique, par la tête qui 
y eft repréfentée , & par le type du revers, elle 
différe de toutes les autres qui ont été publiées, 
foit avec les feules lettres FA. foit avec la légende 
entiere FAAEION. au furplus on peut voir ce 
que difent Spanheim & le P. Hardouin, au fujet 
des différents noms que les anciens Auteurs ont 
donnés à cette Ville, ainfi qu'aux Peuples qui 
l'habitoient. | 


N°... 


PÆSTUMain lrala. 


PARMI les médailles des Familles Romaines 
qui ont été publiées par Vaillant & par Haver- 
camp , ils en ont rapporté une toute femblable 
par le revers à celle que préfente le N°. 6, &ils N°6: 
l'ont attribuée à la famille Fadia , pour laquelle | 
ils n'en ont donné aucune autre. Il faut que 
* leur médaille ne fût pas bien confervée du côté 
N 1 
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de Îa tête, puifqu’ils n’y ont point remarqué de 
légende, & que fur celle-ci, qui, comme je l'ai 
dit , eft toute pareille ; on lit diftinétement PAE 
vis-à-vis de la tête. Il n'y a pas lieu de douter 
que ces trois lettres ne défignent le nom dela 
ville de Pæflum. La plüpart des autres médailles 
que l’on a de cette Ville, n’ont pareillement 
pour légende , que les trois mêmes lettres, foit 
avec la grande S qui eft derriere la tête, foit 
avec des globules, qui marquoient, ainfi que 
la lettre S, la valeur de ces monnoies. Quant 
à la légende du revers qui confifte dans les 
lettres L. FAD. & L. SAT. il eft reconnu 
qu'elles indiquent des noms de Magiftrats par- 
ticuliers de la Ville, qui fe faifoient nommer 
de la forte fur les monnoies qui étoient fabri- 
quées durant leur Magiftrature, comme on le 
voit par beaucoup d’autres médailles de la 
même Ville, qui contiennent des noms diffé- 
rents. Je ne crois pas que tous ceux de ces 
Magiftrats particuliers qui avoient des noms 
Romains , fuflent des familles de Rome qui 
portoient les mêmes noms ; mais je penfe plutôt 
que c'étoient des étrangers, ou même des affran- 
chis qui avoient pris ces noms, les uns par atta- 
chement envers des Romains leurs patrons , les 
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autres par reconnoiflance envers leurs anciens 
maîtres. J'ai déja fait cette remarque ailleurs. F Fr 
Il me refte à dire au fujet de la médaille en N 6 
queftion, que jufquà ce que l’on en trouve Han. 
quelqu'autre qui appartienne plus fûrement 
à la famille Fadra , cette famille doit être re- 
tranchée de la lifte de celles dont on prétend 
avoir des médailles. Je pourrois en citer plufieurs 
de mêmeefpece que Vaillant & Havercamp ont 
attribuées avec aufli peu de fondement à d’autres 
familles. Mais ce n'eft pas ici le lieu d’en parler. 
11 me fufñit d'avoir fait voir que la préfente 
médaille eft de la ville de Pæflum, dont plufieurs 
autres médailles contiennent différents noms 
de Magiftrats qui n'étoient pas Romains. 


HADRIANOPOLIS in Thracia. 


On a des médailles de la ville d’Hadrianopolis 
en Thrace, frappées au nom des Empereurs 
Romains à compter d'Hadrien jufqu'à Valérien. 
Je ne trouve point qu'il en aitété publié aucune 
autonome jufqu'à préfent. C’eft pourquoi je 
donne celle que préfente le N°.7, parlaquelle N°. 7. 
on voit que le culte d'Ifis & de Sérapis avoit 
pailé d'Egypte dans cette Ville, ce que les 
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médailles Impériales , quelque. nombreufes 


P de qu’elles foient, ne font point connoître. 


NS: 


N°, 9. 


PATRÆin Achara. 


Lorfque des Villes Grecques & autres avoient 
été faites Colonies fous l'Empire Romain, elles 
ne faifoient plus battre de monnoies pour l'or- 
dinaire qu'avec la tête des Empereurs. Si l’on 
trouve des médailles de quelque Colonie où 
leurs noms & leurs têtes ne foient point, les 
exemples en font très-rares. C’eft par cetteraifon 
que je donne fous le N°. 8, la médaille auto- 
nome de la colonie de Patras. J'en ai ci-devant 
rapporté une de cette forte de la colonie de 
Beryte en Phœnicie, To.1r, PL Lxxx1, N°. rt. 


CORINTHUS in Achaïa. 


La médaille fuivante préfentée fous le N°. 0, 
eft à-peu-près de même efpece. La ville de 
Corinthe ny prend point le titre de Colonie. 
On voit feulement d'un côté le nom d’un Ma- 
giltrat, & de l’autre côté avec le type de 
Neptune qu'elle employoit le plus fouvent fur 
{es monnoies , la légende COR, SE. J'avoue que 


ERNEST 
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Jignore ce que peuvent fignifier ces deux der- 


ne Ur. 


nieres lettres SE. qui accompagnent le nom Eee 


de la Ville. 
PY DNA in Macedonia, 


ON ne lit que D'YAAION fur la médaille du 
N°. 10.11 y manque vraifemblablement la lettre 
N après le Dela, & par conféquent la légende 
entiere devoit être I'YANAION, comme fur 
d'autres médailles de cette Ville, qui ont d'un 
côté la tête d'Hercule jeune couverte d’une 
peau de Lion, & de l’autre côté un Aigle qui 
déchire un Serpent. On n’en connoïifloit que de 
cette forte. Celle-ci eft différente , comme on 
le voit , par la tête qui eft celle de Vénus fe- 
lon les apparences , & par le type du revers 
qui repréfente une chouette. La ville de Pydna 
eft renommée dans l'hiftoire par la viétoire 
que les Romains remporterent tout près de 
cette Ville fur l’armée de Perfée roi de Ma- 
cédoine, en qui finit cette Monarchie. 


COLO NE in Meffenia. 


LA Ville quia fait frapper la médaille du 


N° ro. 
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= N°, 11, laquelle a pour légende KOAONAON, 
see s'appelloit Koawrs fuivant Ptolémée , & rock 
fuivant Paufanias. Je ne connois point d’autres 
Auteurs anciens qui en aient parlé. Elle étoit 
fituée en Meflénie , entre la ville de Morhone, 
aujourd'hui Modon, & le promontoire que les 
Grecs appelloient Acritas. Paufanias rapporte 
que les Habitants de Colone {e difoient origi- 
naires de l'Attique, & prétendoient qu'ayant 
été amenés en Meflénie par Colœnus , fuivant 
un oracle qui le lui avoit prefcrit, ils furent 
guidés dans leur route, par le vol d’un oifeau 
jufqu'au lieu où ils s'établirent ; mais qu’enfuite 
ils changerent de langage, & prirent celui des 
Peuples du. pays qui étoient Doriens. La 1é. 
gende de cette médaille, qui eft terminée par 
AQN, montre qu'elle eft effectivement en dia- 
leéte Dorique. C'eft la feule qu’onait vue jufqu’à 
préfent de cette Ville. 


INT 


TEOS in Tonia. 


PARMI toutes les médailles de la ville de 

Teos, qui ont été publiées, & que je connois 
d'ailleurs , je n’en ai point vu de femblable à 

N°. 12. celle que je préfente fous le N°. 12, ni parla 
tête 


Di: nr Te 
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N°. 11, laquelle a pour légende KOAOGONAOQN, 


jte i s’'appelloit Koae fuivant Ptolémée , & Koacrk 


NE 


NT, 


fuivant Paufanias. Je ne connois point d’autres 
Auteurs anciens qui en aient parlé. Elle étoit 
fituée en Meflénie , entre la ville de Morhone, 
aujourd'hui Modon, & le promontoire que les 
Grecs appelloient Acritas. Paufanias rapporte 
que les Habitants de Colone fe difoient origi- 
naires de l’Attique, & prétendoient qu'ayant 
été amenés en Meflénie par Colœnus , fuivant 
un oracle qui le lui avoit prefcrit, ils furent 
guidés dans leur route, par le vol d’un oïifeau 
jufqu’au lieu où ils s'établirent ; mais qu’enfuite 
ils changerent de langage, & prirent celui des 
Peuples du. pays qui étoient Doriens. La 16. 
gende de cette médaille, qui eft terminée par 
AQN, montre qu'elle eft effetivement en dia- 
leéte Dorique. C'eft lafeule qu'onait vue jufqu’à 


préfent de cette Ville. 


TEOS in Tonta. 


PARMI toutes les médailles de la ville de 
Teos , qui ont été publiées, & que je connois 
d'ailleurs , je n’en ai point vu de femblable à 
celle que je préfente fous le N°. 12, ni parla 

tête 
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tête qui y eft repréfentée , ni par le type du 
revers. Il n'eft pas furprenant que cette Ville P LE Hi 
qui étoit maritime, ait fait repréfenter fur fes es % 
monnoies la tête de Neptune avec fes attributs 1 
qui font un trident & un Dauphin. Mais le type 

du revers eft plus fingulier. IL femble d'abord 

que la figure qu'on y voit aflife avec une lyre 

fur fes genoux, feroit celle d’Apollon. Cepen- 

dant outre que ce Dieu n’eft pas ordinairement 
figuré de la forte jouant de fa lyre pofée fur 

fes genoux ; en confidérant bien cette figure , 

on reconnoit qu'elle a de la barbe, & qu’elle 
repréfente un vieillard dont la tête n’eft pas 
couronnéede laurier, comme l’eft ordinairement 

celle d'Apollon. Je me perfuade que c’eft Ana- 

créon que les Téiens ont voulu y repréfenter 

jouant ainfi de la lyre en mémoire de ce que 

ce Poëte lyrique , qui étoit né dans leur Ville, 

faifoit honneur à fa Patrie par fes poëfies en- 

jouées & élégantes, qui ont toujours été admi- 

rées depuis plus de deux mille trois cents ans, 

fans que le temps leur ait rien fait perdre de 

leur célébrité. 
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ALLARI À in Creta. 


IL n’eft fait mention dans aucun des Auteurs 
anciens de la ville d’ÆAllaria qui a fait frapper la 
médaille que je donne fous le N°. 1 de la 
Planche v. Cette Ville doit être la même que 
celle qui eft appellée Allorza dans Etienne de 
Byzance, & il y a toute apparence qu'en co- 
piant lemanufcrit primordial, ona écrit Alloria 
au lieu d’Allaria ; mais ce qui le fait connoîïtre 
encore mieux, c'eft une infcription qui a été 
rapportée par Gruter, par leP. Montfaucon & 
par Chishull, dans laquelle il eft fait mention 
d'un traité d'amitié & d'union entre les Alla- 
riotes habitants de la ville d’Allaria en Crete , &c 
les Pariens habitants de la ville de Paros, dans 
lIfle qui portoit le même nom. | 

Jufqu’à préfentiln'a point été publié de mé- 
daillés de cette ville d’ÆAllaria. Celle que je 
préfente ici n'eft cependant pas unique. Il yen 
a une dans le cabinet du Roï qui eft femblable 
par la matiere , par la tête & parle type , mais 
dont la légende elt écrite de droite à gauche; 
au lieu qu'elle l'eft fur celle-ci de gauche à 
droite. 
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SAXUS in Crera. 


À la médaille précédente d’Allaria , j'en ajoute 
fous le N°. 2, une autre de l’Ifle de Crete qui 
eft de la ville de Saxus. Elle differe un peu de 
celle que j'ai déja donnée de cette Ville, To, 111. 
PL c. N°. 55, & je me remets àce que j'en ai dit 
P: 72. | 
Médaille attribuée à l'Tfle de Lesbos. 


EN voyant unelégende entiere fur la médaille 
du N°. 3 que j'ai acquife nouvellement, j'avois 
cru qu'elle m'apprendroit en quel lieu elle a été 
frappée, ainfi que les autres femblables fans 
légende que j'avois déja, mais foit que le mot 
qui y eftécrit de droite à gauchefoit GONIKION, 
ou QPNIKION , je ne fuis pas plus inftruit que je 
l'étois , ne trouvant aucun lieu qui ait porté ce 
nom. Les recherches qued’autres feront fur cela, 
feront peut-être plus heureufes. Cependant jai 
voulu favoir fi les médailles du cabinet du Roi 
ne me fourniroient pas quelqueéclairciffement, 
M. l'Abbé Barthelemy a bien voulu m'en mon- 


trer plufieurs toutes pareilles, fur quelques-unes : 


defquelles la feconde lettre paroît être un Rho 


avec une petite queue, & fur d’autres une efpece 
O i 


pi EE 
PLANCHE 


on 


N°. 24 


N°. 3, 


PLANCHE 
V. 


N°. 3. 


No, 4. 
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d'Omicron formé comme fur la mienne *. Mais 
ce qu'il ma fait voir de plus fingulier c’eft une 
médaille toute femblable fur laquelle on lit 
diflinétement AEYBION. en caracteres dont la 
forme eft de Ia plus haute antiquité. Ainf ilfe 
peut bien que celle que Goltzius a publiée avec 
la légende AEXBOT. ait effetivementexifté, & 
de-là l’on a été fondé à croire que toutes les 
médailles de cette forte font de l’Ifle de Lesbos, 
comme je l'ai marqué Tom. 11. pag. 8r. Le 
mot qui fe trouve fur celle-ci défigne par fa 
terminaifon unnom de lieu , & celieu pouvoit 
bien être une petite ville ou bourgade de cette 
Ifle, dont les anciens Ecrivains n’ont pas eu 
occafon de faire mention. 


SELINUS in Sicilia. 


ON trouve affez fouvent des médailles de 
Peuples & de Villes où leurs noms font écrits 
avec des différences qui méritent d’être remar- 
quées. C’eft pour cela que je donne fous le 
N°. 4 celle de la ville de Sélinus, fur laquelle 


*Le P. Khell a rapporté dans! étoit à moitié effacée , & qu'il a 
fon Adpendicula altera, une mé-| cru avoir été frappée en Thefalie, 
daille femblable dont la légende | ou en Ætolie, 


TT 
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on lit diftin@tement XEAINOES , tandis que la lé- 


gende eft XEAINONTION fur une autre médaille PL "+ HE 


toute femblable que j'ai rapportée Tom. ur. 
PL cxI. N°, 6x. 


CEOS Infila. 


ON ne peut douter que la médaille du N°. s 
fur laquelle on lit KE. TPITIOPIOS. ne foit de 
l'Ifle de Céos dont on a plufieurs autres médailles 
qui n'ont que les lettres KE pour légende. Sur 
une de celles que j'ai données de Cartha ville 
de cette Ifle , la tête de Bacchus eft repréfentée 
de même que fur celle- ci, où le type du re- 
vers eft un vafe à anfes accompagné d’un thyrfe, 
au lieu que c’eft une grappe de raifin qui eit fur 
la médaille de Cartha. Tout cela dénote que 
fIfle étoit fertile en vin. Elle en produit en- 
core à préfent fuivant la relation de Tournefort. 
Le mot Termes qui fuit immédiatement les 


lettres KE, femble d’abord être un nom de Ma- 


giftrat. Je ne difconviens point que ce n’en 
puille être un. 11 fe pourroit cependant que ce 
fût une épithete , ou un titre que prenoit cette 
Ifle, d'autant plus que les titres que fe don- 
noïent les Villes font toujours joints à leurs 


N°. 4. 


EN 


yio SUPPLÉMENT AUX RECUEIIS 


= noms , & que ceux des Magiltrats en font ordi- 
RAC HE nairement feparés fur les médailles. J'ignore à 

ne « la vérité fi le terme de remiex a été employé 
par les Ecrivains Grecs. C'eft fans doute un 
mot compolfé de æex , comme l'étoient Exmoeuwr 
qui fignifoit un marché ; : Tireg®oesc GC Ilerramoese 
qui fignifioient deslieux , qui avoient l’un qua- 
tre , & l'autre cinq canaux ou iflues. Sur ce pied- 
là crue fignifieroit que 1Ifle de Ceos avoit 
trois marchés, ou trois ports qui étoient accef- 
fibles par trois canaux. 


SOLT in Cia. 


JE ne donne la médaille de la ville de Sok 
N°.6.  préfentée fous le N°.6, que parce qu’on en con- 
noît fort peu d'autonomes qui y aient été frap- 
pées, & que le type de l'aigle pofé fur un 
foudre ne fe voit fur aucune de celles qui en 
ont été publiées. Du refte je n'ai rien à ajouter 
à ce que jai dit de cette Ville Tom. 11, pag. 173, 
fi ce n'eft qu'il faut que Minerve en fût la di- 
vinité principale & tutélaire, puifqu'elle eft 
repréfentée fur cette médaille & fur les deux 
autres que jai rapportées PI. Lxxiv, & fur 
chacune d'une maniere différente. 
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OLBAS A in Pamphyla. 


LA médaille que je donne fous Le No. 7 eff 
très-bien confervée quant à la tête, & à tout 
lerevers ; mais l'endroit où {e trouve la légende 
a été maltraité , & j'y lis feulement OABACA. 
BOY... n'ayant pu difcerner les autres lettres qui 
fuivoient. J'eftime que le mot compofé des pre- 
mieres lettres BOY pouvoit être BéCome , Eérpogor, OÙ 
uneautreépithete femblable,dontlafignification 
avoit rapport à la tête de bœuf qui eft repré- 
fentée de l'autre côté. IL n’eft pas aifé de juger 
quelle eft la ville d'Olbafa qui a fait frapper 
cette médaille, & qui fe diftinguoit par une 
épithete, ou titre de cette efpece , qu’on regar- 
doit finon comme honorable , du moins comme 
intérefant & eflimable dans les anciens temps. 
Il ÿy en avoit trois qui, felon Ptolémée, por- 
toient le nom d'Ofbafa, favoir la premiere en 


Cappadoce , la feconde en Pamphylie, & la 


troihieme en Cilicie. Cette derniere eft appellée 
Olba par Strabon, & l’on en a des médailles 
fous ce nom, fur lefquelles elle prend le titre 
de Sacrée. C’étoit la Capitale d’une Contrée 
particuliere & la réfidence d’un Pontife qui la 
poflédoit en qualité de Dynafte. Sans cela , je lui 
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 attribuerois la préfente médaille plutôt qu'à 
PLANCHE aucune des deux autres villes du nom d'Olbafz, 
Ney, Parce qu’elle refflemble par fa fabrique à d’autres 
’{* médailles de Cilicie. On fait que les anciens 
Auteurs ont aflez fouvent écrit de diverfe ma- 

niere le nom deplufñeurs Villes, & qu'elles- 
mêmes le varioient quelquefois. Cependant 

cette médaille ne différant pas beaucoup par fa 
fabrique des médailles de Pamphylie, & Ptolé- 

mée y plaçant une ville d'Olbafa , dont Dioclès 

fait pareillement mention , il me paroît que 

c'eft à cette Ville qu'il faut la référer. La tête 

de Cérès qui y eft repréfentée, défigne que 
quoique fituée dans un pays montagneux, fon 
territoire étoit fertile. Je ne fais ceque peuvent 
fignifer les lettres K. O. qui font placées à côté 

de la tête de bœuf qui eft au revers. J'ai rap- 

porté Tomel, PI. vrrr, No. 22, une médaille 

qui avec la tête de Neptune d’un côté, a pour 

type au revers une femblable tête de bœuf, à 

côté de laquelle font les lettres R. O. le tout 
au milieu d'une couronne , & j'ai penfé qu’elle 
pouvoit être de la ville de Cortone en Italie: 
Le P. Khel en a publié de fa part une autreà 
peu près pareille dans fon ÆAdpendicula altera, 
avec les lettres À. &. & il l'a attribuée à la ville 


de 
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de Phaflus en Crete. Goltzius en a auffi PUbLIÉ mn 


une autre femblable avec les lettres , ou mono- P Tr CHE 


grammes, M. K&. O. par lefquelles lettres il a cru, 
ainfi que le P. Hardouin , que des Peuples 
barbares appellés Macrocephal étoient défignés. 
Tout ce que je puis dire au fujet de ces diver- 


les médailles qui ont le même type d’une tête 


de bœuf repréfentée en face , c’eft que ce type 
indique la fertilité & l'abondance en grains , en 
pâturage & en beftiaux , & que l’on n’a pas en- 
core découvert la vraie fignification des lettres 
K.O, K.®, MR. O , non plus que celle des 
fimples lettres K. ©. qui font fur la préfente 
médaille, | | 


HILETA in Mefopotamia. 


SUR la médaille du N°. 8 on voit les lettres 
IAHA, qui font reparties dans le champ du re- 
vers autour de la figure d'un fleuve qui tient 
de la main droite deux épis, & de la main 
gauche un gouvernail renverfé fur fon épaule: 
deux Serpents font à fes pieds. Si la légende eft 
bien lue , elle doit défigner le nom d’une Ville. 
On n'en trouve point qui porte un nom plus 
approchant que la ville d'Hrlez qu'Ammien 

JIT, SUPPLÉMENT. 
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Marcellin place en Méfopotamie. Dans le récit 
qu'il fait desévénements qui arriverent à l’armée 
commandée par l'Empereur Conftance , 1l dit 
qu'il y eut plufeurs combats no@urnes très- 
rudes près des villes d'Hileia & de Singara. Il 
fe pourroit bien que celle qu'il nomme Hileia 
en latin , eût été appellée IAHA. par les Grecs 
qui l'habitoient , la troifieme lettre de ce mot 
étantun Era qui étoit prononcé tantôt comme 


un], tantôt comme un E ouvert. Peut-être aufli 


étoit-ce la même Ville que Ptolémée de fon côté 
a nommée EAua. ][la place proche de Carrhes & de 
Chabora , ce qui forme une difficulté en ce que 
ces deux dernieres Villes étoient éloignées de 
8 lieues de celle de Singara, laquelle , fuivant 
Ammien, fembleroit avoir été voifine d'Hileia. 
Cette contrariété apparente entre Ptolémée & 
Ammien {ur la pofition de ces Villes, a fait juger 
à des Ecrivains modernes que l'Eleiia de Pto- 
lémée n'étoit pas la même Ville que l Hileia 
d'Ammien. Ils en ont fait deux différentes; mais 
d'autres Savants ont cherché à concilier les 
deux anciens Auteurs, & ont obfervé qu'Am- 
mien en parlant des combats donnés auprès 
des villes d’Hileia & de Singara n’a pas dit qu’elles 
fuffent voifines , & que fuivant les apparences 
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il y avoit eu divers combats, les uns près de sem 


Singara , & les autres près d'Hileia. Sur ce pied- 
l,comme cette derniere Villeétoit fituée proche 
de Carrhes & de Chabora fuivant Ptolémée, le 
fleuve qu'on voit fur la médaille doit être le 
Chaboras qui tomboit dans l’Euphrate à l’en- 


droit où l'on avoit bâti la forterefle appellée 


Chabora de fon nom, à peu de diftance de la 
ville de Carrhes qui étoit aufli fituée fur le même 
fleuve. Le gouvernail que la figure de ce fleuve 
tient d'une main indique qu'il étoit navigable, 
& Les épis qu’elle porte de l’autre main, marquent 
que les environs étoient fertiles & abondants en 
grains. Quant aux deux Serpents qui font à fes 


pieds , ils peuvent défigner pareillement la 


grande quantité qu'il y en avoit effe@tivement 
en ce pays-là. 


ANTIOCHIA ad Orontem in Syria. 


PLANCHE 


\ CN 
IN°,. 8% 


LA médaille que je donne fous le N°. 9 doit Ne 9: 


être dela ville d’Anrioche fur l'Oronte. Le revers 

où l’on voit les grandes lettres S. C. avec un 

Aigle à ailes déployées, ne laiffe pas lieu d'en 

douter , parce que l’on a beaucoup d’autres 

médailles qu’elle a fait frapper avec un pareil 

revers. Ce que cette médaille préfente de plus 
Pi, 


ess 


PLANCHE 
V 


N°. 9. 
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fingulier eft la légende en caracteres Syriens , 
ou Phœniciens , devant la tête entourée de 
rayons qui eft repréfentée de l’autre côté. Juf- 
qu’à préfent on n'a point vu que la ville d’An- 
aoche qui avoit été fondée par Séleucus I roi de 
Syrie, eût fait battre des monnoies en d'autre 
langue qu'en grec & en latin, & cette médaille- 
ci ne peut avoir été frappée que fous l'Empire 
Romain, commeles lettres S.C. le démontrent: 
Dans la grande quantité qui s’en trouve de cette 
Ville, je n'en ai point vu non plus où elle ait 


fait repréfenterla tête du Soleil. Les Antiochéens 


avoient bien à la vérité une grande vénération 
pour Apollon, qui étoit une de leurs Divinités 
principales ; mais ils l'ont toujours fait repré- 
{enter avec une couronne de laurier. Comme 
les Villes faifoient quelquefois figurer fur leurs 


monnoies les Empereurs Romains fous l’image 


de quelque Dieu , je croirois que la tête qui eft 
fur celle-ci , pourroit repréfenter un Empereur 


fi elle reffembloit à quelqu'un d’eux ; mais il 


paroit qu'elle refflemble plutôt à celle de Séleu- 


cus IT furnommé Callinicus, en la comparant à 
la tête qu'on voit fur les médailles de ce Prince, 
qui, fuivant lerapportdeStrabon, avoit aggrandi 
d'un tiers la Ville en queftion. Il faut bien que 
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ce foit pour quelque caufe particuliere, qu’elle 
ait fait frapper cette médaille extraordinaire. 
Eft-ce que confervant la mémoire des bienfaits 


qu'elle avoit reçus de ce Séleucus , elle lui auroit : 


rendu une efpece de culte public, foit en qua- 
lité de fon bienfaiteur, foit comme Dieu , ou 
fils d'un Dieu, Antiochus II fon pere ayant 
été déiñié dès fon vivant? Quoi qu'il en foit, la 
fingularité de la médaille doit être confidérée 
au moins par rapport à la légende Phœnicien- 
ne. Je dis Phœnicienne , quoique plufieurs 
des caracteres dont elle eft compofée, ne fe 
trouvent point dans les alphabets qui ont été 
publiés en cette langue. Je reconnois bien que 
le premier eft un Berh qui étoit mis ordinaire- 
ment , comme article , avant les noms de Villes. 
Le fecond, qui reflemble à un Æleph couché, 
pourroit être une lettre double. Le cinquieme 
eft un Caph Samaritain , & le fixieme un Thau, 
Mais n'y reconnoiffant rien de plus, je laiffe- 
rai cette médaille parmi les autres que j'ai de 
la ville d'Anrioche où je ai placée, jufqu’à 
ce que l'interprétation en ait été donnée par 
quelqu'un des Savants qui s'appliquent à expli- 
quer les monuments qui nous reftent en lan- 
gues Afatiques, Au furplus on remarque ailé- 
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ment qu’elle eft de la main d'un Artifte Syrie: 
qui y a repréfenté fens-deflus deffous l’Aigle & 
les lettres. C. Quoiqu'’elle foit d’ailleurs d’une 
bonne confervation, il femble que le coin avoit 
plus d'étendue que leflaon au-deffous de latête, 
de orte qu'il {e pourroit bien qu'il manquät 
dans cette partie-là des lettres dont je crois 
même appercevoir quelques traces. 


CARTHAGO in Africa. 


LE grand médaillon en bronze préfenté fous 
le.N°. ro m'eft venu nouvellement de Tunis. 
Je ne le donne que par rapport au caractere 
feul qui eft repréfenté au-deflous du cheval 
que l'on fait avoir été un des fymboles parti- 
culiers de la ville de Carthage. J'ai cru qu'il 
pouvoit fervir à confirmer ce que jai dit dans 
mon premier Supplément fur la valeur de cette 
lettre, que je prendstoujours pour un Xoph qui 
étoit l'initiale du nom Punique de Carthage,& qui 
défignoit par conféquent celui de la Ville fur 
le préfent médaillon, ainfi que la même lettre 
le défigne à mon avis fur les autres médailles 
Carthaginoïfes que jai données , où elle eft 
pareillement infcrite fous un Pégafe , & fous 
un Eléphant. | 
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= ment qu'elle eft de la main d'un Artifte Syrien: 
PLANCHE qui y a repréfenté fens-deflus deffous l’Aigle & 
V- Les lettresS. C. Quoiqu'elle foit d’ailleurs d’une 
bonne confervation, il femble que le coin avoit 
plus d'étendue que leflaon au-deffous de latête, 
de forte qu'il fe pourroit bien qu'il manquât 
dans cette partie-là des lettres dont je crois 
même appercevoir quelques traces. 


CARTHAGO in Africa. 


N°.10. LE grand médaillon en bronze préfenté fous 
le.N°. ro m'eft venu nouvellement de Tunis. 
Je ne le donne que par rapport au caractere 
feul qui eft repréfenté au-deflous du cheval 
que l'on fait avoir été un des fymboles parti- 
culiers de la ville de Carthage. J'ai cru qu'il 
pouvoit fervir à confirmer ce que j'ai dit dans 
mon premier Supplément fur la valeur de cette 
lettre, que je prends toujours pour un Xoph qui 
étoit l'initiale du nom Punique de Carthage,& qui 
défignoit par conféquent celui de la Ville fur 
le préfent médaillon, ainfi que la même lettre 
le défigne à mon avis fur les autres médailles 
Carthaginoiïfes que j'ai données , où elle eft 
pareillement infcrite fous un Pégafe , & fous 
un Eléphant. | 


N°. 9. 
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MÉDAILLES IMPÉRIALES. 


PERTINAX. 


Pour l'ornement de cette Planche , qui con- 
tient des médailles impériales, dont je ne crois 
pas qu'aucune ait été publiée jufqu’à préfent, 
jy ai mis à la tête la médaille d’or de Pertinax, 
qui a été frappée pour fa confécration avec le 
type du bûcher. On prétend qu’il n’en avoit 
point encore été trouvé de cet Empereur en 
Or avec un pareil type. On en connoît feule- 
ment quelques-unes qui repréfentent un Aigle 
au revers avec la même légende. A la rareté 
de celle-ci, on peut ajouter le mérite de fa 
belle fabrique, & celui de fa parfaite confer- 
vation. 


AUGUSTE & LIVIE. 


J'AVOIS mis au rang des médailles incer- 
taines celle que préfente le N°. 2.Si je la donne 
ici , C'eft que quelques-uns penfent que ce font 
les têtes d'Augufte & de Livie qu’on a voulu y 


PR EEE 
PLANCHE 
VI 


NOTE 


No? 


PLANCHE 
VI. 
N°10 


120 SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 


repréfenter , & qu'on pourra le reconnoître 
mieux fi des Savants qui la verront, s'appli- 
quent à découvrir quels font les caraéteres qui 
en compofent les légendes, & à en donner 
enfuite l'explication. 


TRAJAN. 


LA médaille de Trajan que je donne fousle 
N°.3, contient au revers la figure d’Apollon 
debout tenant une lyre, & la légende AHOA- 
AON. KAAAITI. Cette lésende dont je ne con: 
nois aucune pareille, préfente une queftion à 
décider , favoir quel doit être le mot entier 
dont les cinq premieres lettres KAAAÏIIT. font 
fur la médaille. Il faut que ce foit une épithete 
ajoutée au nom du Dieu , ou lenom de la Ville 
qui a fait frapper la médaille. Comme épithete 
ce pourroit être KAAAITIpoœw7rG , OÙ KAAAI- 
TAér«u@- , parce qu'Apollonétoitbeaude vifage, 
& qu'il avoit de beaux cheveux longs bouclés. 
Maisjenefçai s’il y a des exemples qu'il aitété ap- 
pellé affez communément de l'un de ces furnoms, 
ou autre approchant pour qu’on pût le bien dé- 
figner en l'écrivant feulement par ces cinqpre- 
miereslettres. Quand onmettoit fur des médailles 

des 
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des noms deDieux avec desépithetes ou destitres 
qui leur étoientattribués,onlesécrivoit toujours PLANCHE 
“en entier comme ZEYY, KOPYDAIOS. ZEYS. Ne 3 | 

KPHTATENHEZ.TIOSEIAQN. ISOMIOY.IIY@IOS.  ‘ ?* 
ATIOAAQN, & beaucoup d’autres de la même 
maniere. Mais il y avoit des Villes qui don- 
noïent leurs noms aux Divinités, pour lefquel- 
les elles avoient le plus de vénération ; fans en 
citer d'autres qu'Apollon dont il s’agit ,ilétoit 
appellé Amycléen du nom de la villed Amycles, 
Delphinien du nom de la ville de Delphes, 
Grynéen du nom de la ville de Grynium, & ainfi 
de plufieurs noms de Villes, & la plupart deces 
Villes étoient dans l’ufage de ne mettre que 
les premieres lettres de leurs noms fur leurs 
monnoies. De-là il s'enfuit que KAAAITT fur la 
médaille en queftion, défigne un nom de Ville 
{elon toutes les apparences. Dans ce cas, ce ne 
peut être qu'une de celles qui étoient appellés 
Callipolis. I y en avoit huit ou neuf qui por- 
toient ce nom, les unes en Afie, les autres en 
Thrace, dans le Péloponnefe , en Italie, & en 
Sicile. Jufqu’à préfenton n’a connu des médail- 
les d'aucune de ces Villes. Si quelqu’une a fait SU) 
frapper celle de Trajan en queftion, ce ne peut one fi 
gueres être que la Callpolis de la Cherfonefe Zraie. 
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de Thrace, & ce qui contribue à me le faire 
croire, c'eft que le culte d'Apollon étoit éta- 
bli dans cette péninfule, comme le font voir 
deux médailles, entrautres, que j'ai de la ville 


de Seflus qui y étoit pareillement fituée. Elles 


ont chacune pour type une lyre. L'une eft de 
Trajan, & l’autre d'Hadrien que j'ai rapportée 
Fome II du Mélange , page 68. La ville de 
Callipolis en queftion fubfifte encore aujourd'hui 
fous le nom de Gallipoli, qu'elle a donné au 
détroit qui eft à l'embouchure de la Propon- 
tide , & les navires qui vont de la Méditerranée 
à Conftantinople, & quien viennent, y abordent 
ordinairement. 


L'Empereur Trajan eft repréfenté fur la mé- 


daille du N°. 4 fanslégende autour de fa tête. Le 
type du revers confifte dans une figure équeftre 
au-deffous de laquelle on lit APICTOC. La Ville 
qui a fait frapper cette médaille, avoit fans 
doute érigé cette Statue en fon honneur, & 
prétendu l’honorer pareillement en l’appellant 
APICTOC , fans lui donner aucun autre titre. Le 
terme d'A’5@- étoit équivalent à celui d'Optimus 
qui fignifie rrés-bon. C'étoitun titre honorifique 


qui avoit été donné à Trajan par le Sénat &par 
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le Peuple Romain, parce que la bonté formoit 


{pécialement fon caraétere. Quand l'Hiftoire PHASLOFE 
n'en auroit pas fait méntion , les monuments 


qui font reftés de fa bienfaifance & de fa charité 
nous l'apprendroient aflez. Il fut plus flatté de 
ce titre que de ceux qui lui avoient été déja 
donnés & de tous les autres qui lui furent 
accumulés dans la fuite. On le trouve accom- 
pagné de fon nom fur un très-grand nombre 
de médailles latines & grecques qui furent frap- 
pées fous fon regne. Mais celle dont il eft ici 
queltion , eft la feule connue jufqu'à préfent 
qui ait pour toute légende le titre ou nom 
d'APICTOC. Il femble qu’elle auroit été frappée 
à l'exemple de celle d'Augufte qui n’ont pa- 
reillement pour légende que le nom de SEBAS- 


TOZ , comme d'autres n’avoient que celui d’AV- 


GVSTVS. Mais il ya bien de la différence entre 


le titre d’Auguflus qui avoit été donné à Caïus 
 Céfar * la cinquième année de fon regne, & 


le titre d'Opumus qui fut conféré à Trajan. Le 
terme d’Auguflus chez les Romains , renfermoit 


* Augufte qui s’appelloit ori-| avoir été adopté par Jules Céfar, 
ginairement Odave , avoit pris | & feulement celui de Caïus Céfar 
Je nom de Céfar Oëtavien après| fur les monnoies. 


Qi 


N°, 4 
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dans fa fignification quelque chofe de facré & 
de divin; & de cetitre de dignité & de majefté 
fuprêmes , Caïus Céfar {e fit un nouveau nom; 
de forte qu’il ne fut plus appellé qu’ Auguflus 
par les Latins, & x«6ast par les Grecs. Ce n'eft 
pas ici lelieu de dire comment après fon regne 
tous ceux qui parvinrent à l'Empireprirent fon 
nom d'Augufte pour un titre inféparable de 
celui d'Empereur. Je renvoie à Spanheim qui a 
recueilli tout ce que les Ecrivains ont dit fur 
ce fujet dans le même chapitre où il parle aufli 
du titre d'Opüimus, qui étoit celui qu'on don- 
noit ordinairement à Jupiter avec l'épithete de 
Maximus : il fait mention conféquemment du 
même titre fous le terme grec d'A’mr@. Si ceux 
qui ont fait fabriquer la médaille dont ils'agit, 
ont euintention de faire appeller Trajan de ce 
nom, comme Caïus Céfar avoit été appellé du 
nom d'AVGVSTVS & de xeGaso , leur tenta- 


tive n'a pas réufli, puifqu'onne trouve aucune 


autre médaille quiait APICTOC feulement pour 
légende, ni aucun Auteur qui dife que Trajan 
ait été appellé du nom d'Opumus. Au furplus 
il y a peu d'Empereurs à qui ce titre ait été 
donné fur les médailles. On le voit fur quelques- 


unes d'Hadrien, qui le prit, felon les apparences, 


"PUR 
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comme héritier de Trajan en qualité de fonfils 


adoptif, Il fembleroit qu'il eût été donnéà Com- P 4 7.2 5 


mode par acclamation fuivantune médaille qui 
a pour légende OPTIME. MAXIME. avec le type 
de Jupiter auquel cet Empereur avoit la folie 
de fe comparer. Il fut aufli donné à Claude le 
Gothique après fa mort, mais fans l’épithete de 
Maximus , les médailles où il fe trouve ayant 
pour légende DIVO CLAVDIO OPTIMO. Je ne 
crois pas qu'il y en ait d’autres exemples. Je 
me difpenfe de faire mention des infcriptions 
où d'autres Empereurs font honorés du même 
titre, 
HADRIE N. 


LA médaille d'Hadrien préfentéefousleN", s 
eft du nombre de celles du plus petit module 
qui ont été frappées en Egypte pour cet Em- 
pereur fans infcription autour de fa tête, qui 
y eft d'ailleurs très-reconnoiffable, Le revers 
de celle-ci ne contient point non plus de lé- 
gende , mais feulement la date L. 1©. Je ne la 
donne qu'à caufe de la fingularité du type de 
la grenouille qui y eft repréfentée , n'ayant vu 
cet animal fur aucune desmédailles Egyptiennes 


qui ont été publiées en grand nombre, ni fur 


N°, 4. 
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celles des cabinets quien font les mieux fournis. 
Lis V7 7" On fait que la plupart des villes d'Egypte ren- 

No, $. doient un culte religieux , chacune à un animal 
en particulier, & que plufieurs portoient lenom 
de ceux qu’elles révéroient. Cynopolis étoit ainfi 
appellée du nom grec Ki qui fignifie un chien; 
Leontopolis du nom A ,un lion ; Lycopolis du 
nom 446 ,un loup; le bouc qui étoit appellé 
Mendes en langue Egyptienne , avoit donné fon 
nom à la ville de Mendes; le poifflon appellé 
O'Evpuyx© avoit aufhi donné le fien à la ville de 
Oxyrynchus. Le témoignage des anciens Ecri- 
vains en cela eft confirmé par les médailles des 
villes d'Egypte qui y ont fait repréfenter ces 
animaux , ainfi que beaucoup d’autres. Je ne 
trouve point qu'ils aient fait mention de la gre- 
nouille, Mais, fuivant Ptolémée, il y avoit dans 
la Marmarique un port du nom de Bélex@ que 
les Latins ont appellé les uns Barhracus, & les 
Barracavs autres Batracus & Batrachus. Or le nom grec de 
in Afrit4 [a grenouille étant B4r&x, il y a tout lieu d'en 
inférer que la préfente médaille a été frappée 
dans ce port qui portoit le même nom, d'autant 
plusque dans tous les autres pays les Villes qui 
étoient appellées du nom d’un animal, le pre- 
noient ordinairement pour leur fymbole, & 
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le faifoient repréfenter fur leurs monnoies. Cet 


ufage étoit général , & eft fi connu qu'il feroit P Ta HE 


{uperflu d'en citer des exemples. C’étoient des 


événements & des circonftances particulieres 
qui avoient fait donner ces fortes de noms à des 
Villes : la religion n'y avoit point de part. Il 
n'en étoit pas de même en Egypte où les ani- 
maux étoient honorés d'un culte par les Villes 
qui portoient leur nom, & l'on préfame que 
les habitants de Batrachus en rendoient un pa- 
reillement à la grenouille. La Marmarique où 
ce port étoit fitué dépendoit de l'Egypte; & il 
paroît que cette contrée d'Afrique qui y étoit 
annexée , & qui s'étendoit jufqu'à la Cyrénai- 
que, étoit partagée en différents Vomes , comme 
l'étoientles autres partiesde l'Egypte. Ptolémée 
fait mention d’un Vome du nom de Marmarique. 
Il y en avoit un autre du nom de Libye , & 
l'on a une médaille de ce VMome frappéeen l’hon- 
neur d'Hadrien , laquelle à pour légende au 
TEVETS AIBYH. L. IA ; & pour type une 
figure d'homme debout tenant de la main 
droite une patere , & de la main gauche un 
bélier. M. l'Abbé Belley qui a rapporté cette 
médaille dans les Mémoires de l'Académie 


L Tom. XxVIIT, p. $39, avec plufeurs autres 


Ne, $. 
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_——— des villes d'Egypte qui manquent dans l'Egyp- 
P pes RE qus Numifmatica de Vaillant, a obfervé judicieu- 
."  fement quelebéliereft relatif au cultede Jupiter- 
N:3:  Ammon qui étoit la divinité fuprème & tutélaire 
de ce pays-là. Le Port de Batrachus étoit felon les 
apparences dans lemême Vome, n'étant que peu 

éloigné de Parætonium qui en étoit la Ville 
principale. Ainfi {a grenouille pouvoit être ho- 

norée à Barrachus, comme l’étoit le bélier dans 

le VNome de Libye. Mais parce qu'en d'autres 

pays plufeurs Villes faifoient reépréfenter des 

animaux fur leurs monnoies fans leur rendre 

aucun culte, je n'infifte pas fur celui que les 

habitants de Batrachus pouvoient rendre à la gre- 

nouille faute d'indices qui le faffent mieux con- 

noître. Ilauroit fuffi en effet que leur port fütfi- 

tué dans un endroit marécageux abondant en 
grenouilles pour qu'ils en euffent pris occafon 
d'employer le type de cet animal fur leurs mon- 

noies. C’eft parce que la ville de Cumes en Italie 

étoit aflife près d'un grand marais qu'elle a fait 
repréfenter une grenouille fur les fiennes , com- 

me je l'ai remarqué Tome I des médailles de 

Villes page 48. Je crois cependant devoir faire 
obferver que les grenouilles qu'on voit fur 

tes médailles de Cumes font renverfées , ce qui 


femble : 
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femble indiquer qu’on les avoit pêchées, & == 
qu'on en faifoit commerce. Au contraire celle P +0 ii 
qui eft fur lapréfente médaille paroît vivante, re # 
& elt pofée à terre d’une façon qui n’a rien d’in- 138 
compatible avec le culte qu’on fuppofe que les 
habitants de Batrachus rendoient à cet animal. 
Il me refte à dire pourquoi il a été frappé 
des médailles pour Hadrien dans la partie de la 
Marmarique qui étoitlimitrophe de la Cyrénaï- 
que , tandis qu onn'en trouve point qui aient été 
frappées dans toute cette contrée fous le regne 
des autres Empereurs, fi ce n’eft pour Fauftine 
dont j'ai rapporté [ Tome I du Mélange, page 
25. ] une médaille qui m'a paru pouvoir être 
attribuée à la ville de Paræionium. J'y ai mar- 
qué que la Cyrénaique & la Marmarique ayant 
été dévaftées par des guerres inteftines, qui s’é- 
toient élevées entre les différents Peuples ha- 
bitants de ces deux Contrées, Hadrienles avoit 
repeuplées & rétablies par des Colonies & par 
d'autres bienfaits. J'ajouterai maintenant que 
ces motifs étoient bien fuffifants pour avoir 
porté les Libyens & les habitants de Batrachus à 
faire frapper des médailles en fonhonneur, & que 
ces marques fubfiftantes de leur gratitude en- 
vers cet Empereur font juger qu'ils lui avoient 
III, SUPPLÉMENT. 
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confacré d’autres monuments plus confidérables 
qui ne font pas parvenus à notre connoiflance. 
Après les obfervations que je viens de faire 
fur la médaille en queftion , je ne penfe pas 
que mon opinion touchant le lieu de fa fabri- 
cation puifle être regardée comme douteufe. 


Peut-être même jugera-t-on à propos d'en faire 


ufage pour réformer les différentes façons dont 
le nom du port où elle a été frappée eft écrit 
par les Auteurs qui en ont parlé. Il doit être 
appellé Barrachus, puifqu'il avoit le même nom 
que la grenouille , favoir Baray@. S'il na pas 
été infcrit fur la médaille , c’eft qu’il n’en étoit 
pas befoin; le type le difoit lui-même en parlant 
aux yeux des Grecs , qui ne pouvoient y voir 
la grenouille fans reconnoîïître que c’étoit une 
monnoie du port qui en portoit le nom. Ona 
beaucoup d’autres médailles qui fans infcription 
ni légende, défignent manifeftement les lieux 
d'ou elles font, parles types ou fymboles qu’elles 
contiennent. C'eft ce que nous appellons des 
armes parlantes. Telles font entr'autres Les mé- 
dailles de la ville de Cardia, & celle des ifles 
Clerdes que j'ai rapportées, l’une Tome I des mé- 
dailles de Villes , PL. xxx1V , N°. 24, & l’autre 
Tome IIT, PI. xcv , N°. 13. La premiere a pour 
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type un cœur qui étoit appellé en grec rapdiz ; 


& la feconde, une clef de forme antique, dont 
le nom étoit ka, & au pluriel Kacide, Je m'abf- 
tiens d'en rapporter un plus grand nombre de 
cette efpece ,pour terminer cet article quineft 


déja que trop long. 
ANTINOUS. 


JE ne donne la médaille préfentée fous le 
N°. 6 que parce que je ne trouve point qu'il 
en ait été publié aucune d’Antinoüs frappée 
comme celle-là dans la ville de Delphes. Elle 
ne contient d'ailleurs rien de particulier , ni dans 
les légendes, ni dans le type du trépied qu’on 
voit communément fur les médailles de cette 
Ville qui eft trop connue pour qu’il foit befoin 
d'en parler. On en a plufieurs avec la tête d'Ha- 


PLANCHE 
MT: 


N°, s, 


No, 6. 


DELPHI 
in Phocide. 


drien ; & c’eft fans doute pour faire fa cour 


à cet Empereur, qu'elle en a auffi fait frapper 
pour Antinous. 


FAUSTINE Mere. 


ÎL y avoit anciennement deux Villes qui 
portoient le nom de Caffabala. L'une étoit fituée 
en Cappadoce proche de Tyana , & l'autre en 
Cilicie entre les Fleuves de Pyramus & de Pina- 

R ij 
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| CASTABALA 
in Cappado- 


Cia, 


N°74 
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rus. On connoît des médailles de cette derniere 
Ville dont je ferai mention ci-après. Onnen 
avoit point encore vu de la Caflabala de Cap- 
padoce , à laquelle je crois qu’appartient celle 
de Fauftine mere que je donne fous le N°.7. 
Je l'attribue à cette Ville par rapport au type 
du revers qui repréfente une figure de femme 
aflife tenant un rameau de la main droite & un 
long flambeau allumé de la main gauche. Se- 
lon les apparences, cette figure de femme repré- 
fente Diane furnommée Perafia, dont il eft fait 
mention par Strabon dans fa Defcription de Ia 
Cappadoce, ou il dit que ce furnom fut donné 
à Diane de ce qu'elle avoit pañlé la mer pour 
venir de la Taurique à Caflabala, où elle avoit 
un Temple-dont les Prétreffes marchoient impu- 
nément fur des charbons ardents. 

J'obferverai à cette occafion que la légende 
IEPOIIO. KAYTABA. que contiennent les mé- 
dailles de Diaduménien & d’'Elagabale qui ont 
été publiées par Vaillant, ne défigne point le 
nom d'une feule ville appellée Hieropolis Cafta- 
bala , comme il l'a jugé , & que je l'avoismar- 
qué d'après lui en rapportant To.Il, pag. 163, 
une médaille autonome qui a pour légende 
IEPOTIOAITON.TONTIPOZ.TQ.TIYPAMO.Cette 
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Hicropolis & Caftabala étoient deux Villes diffé- 


rentes, qui fuivant les médailles de Diadumé- Pt Ab Fe 


nien & d'Elagabale avoient fait alliance en- 
femble. La premiere étoit fituée fur le Pyramus, 
ainfi qu'il eft marqué fur la médaille autonome. 
Caftabala en étoit éloignée d’une journée de 
chemin vers la ville d’'Iffus fuivant le rapport 
de Quinte- Curce, qui dit que l’armée d’Alexan- 
dre étant arrivée à Mallus , après avoir pafñlé le 
Pyramus fur un pont, fut Hola camper à Caftabala, 


MARC-AURELE. 


LA médaille de Marc-Aurele rapportée fous 
le N°. 8,a pour légende au revers ABEQN,& pour 
type la figure de Mercure tenant un caducée 
d'une main, & une bourfe de l’autre main. 
Comme on Le point encore vu de pareille lé- 
gende fur aucune médaille, il s'agit de favoir 
quelle eft la Ville qui eft défignée par ABEON. 
11 fembleroit d'abord que ce devroit être celle 
qui étoit appellée Æbea en Meflénie. Mais les 
Villes de cette Contrée, non plus que toutes les 
autres du Péloponnefe n’en ontpointfait frapper 
pour les Empereurs Romains fi ce n’eft pour 
Sept. Severe & pour fa femme & fes enfants. 


J'eftime qu'elle appartient à la ville d'Æ4ba qui 


N°.7. 
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étoit en Carie.Ileft vraique cette Ville efttrès- 
PLANCHE peu connue, fon nom ne fe trouvant que dans 
Hérodien. Mais Etienne de Byzance qui en parle 


N°. 8. 


Aya daprès cet Auteur, obferve que fuivant le lan- 
HAN Babe particulier des Cariens , l'Habitant d’ÆAba 


devoit être appellé ae. Par conféquent la lé- 
gende des monnoies de cette Ville a dûe être 
ABEON , comme on le voit fur la préfente mé- 
daille. D'ailleurs elle reflembleà celle des autres 
Villes de Carie, non-feulement par fa fabrique, 
mais encore par le type de Mercure, qui eft 
repréfenté de la même maniere fur plufeurs 
des médailles que j'ai d’Aphrodifiade , d Héraclée, 
d’Jafus, de Nyfà , & d'Hyela. 


SEVERE - ALEXANDRE. 


JE dois à la précédente médaille de Marc- 

Aurele de m'avoir fait connoître que celle de 

N°.9. Sévere-Alexandre préfentée fous le N°. 9, aété 
frappée dans la même ville d’Aba en Carie. Je 

l'avois depuis long-temps fans favoir où la pla- 
cer,ignorant ce quipouvoit manquer à la légende 

du revers où je ne voyois que les lettres A. EON, 

J'ai découvert par l’autre médaille que c'eftun 

B qui avoit été prefqu'entiérement écrafé & 

effacé par le coup du poinçon lorfqu’onaim- 
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primé la contremarque qui eft vis-à-vis de l’autre 


côté. Du refte cette médaille eft d’une affez P Won 


bonne confervation , & l’on reconnoît aifément 
par fa fabrique & par fon type, qu’elle eft de 
Carie, dont plufieurs autres Villes ont fait re- 
prélenter pareillement le Dieu Lunus fur leurs 
monnoies. 


CARACALL A. 


Jusqu'ici on n’a connu qu'une médaille de 
la ville d'Efébon on Esbus, qui eft dans le cabi- 
net du Roi. Suivant la defcription que Vaillant 
en a donnée , la tête de Caracalla eft repréfentée 
fur un côté; le type du revers eff la figure du 
Dieu Lunus, & la légende ATP. ECBOTC. La 
rareté des médailles de cette Ville m'engage à 
en rapporter fous le N°. ro une feconde que 
le hafard m'a procurée, laquelle differe de la 
premiere par la légende qui eft fimplement 
ECBOT , & par le type qui repréfente la Déeffe 
Aftarte debout dans fon attitude ordinaire au 
milieu d'un Temple à quatre colonnes. Il eft 
parlé de la Ville enqueftion en plufieursendroits 
de l'Ecriture Sainte, favoir dansles Nombres, 
dansle Deutéronome, dans Jofué, dans Ifaïe, &c. 
Le Roi des Amorrhéens qui l'avoit conquife fur 


N°, 9 e 


Eseus 
in Paleffina, 


N°. ro. 
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— 1. Moabites, en avoit fait fa Capitale. Elle fit 
vr  enfuite partie de la Tribu de Ruben, & fut 
Ne, r0. attribuée aux Lévites. S. Jérome qui en fait 
| mention comme d’une Ville qui étoit fort con- 
fidérable de fon temps, dit qu'elle étoit fituée 
au-delà du Jourdain dans les montagnes d'A- 
rabie à vingt milles, c'eft-à-dire , àenviron fept 
lieues de diftance de ce fleuve. Pline & Ptolé- 
mée la placent aufli en Arabie. Son nom eft tou- 
jours écrit Hesbon ou Hefebon en Hébreu; Ecéxe 
& Ep en grec. Elle fubfifte encore aujourd'hui 

fous fon ancien nom d'E/ebon. | 
Entre les Villes les plus illuftres & les plus 
2 riches de l’Afie, celle de Cyziqueétoit diftinguée 

F2TCUS . 
in Myfa. Per fa grandeur & par la magnificence & la 
quantité de fes Temples, Gymnafes, Forterelfes, 
N°.r1. Théâtres, & autres Edifices publics qui étoient 
tous de marbre. La plupart de ces monuments 
fplendides font repréfentés fur les médailles : 
qu’elleavoit fait frapper. Dans le grand nombre 
de celles qui en ont été publiées, je n'en ai 
point vu où fe trouvent réunis le Temple & 
la Tour qui font fur le médaillon de Caracalla 
qui termine cette Planche. 


FIN DU TROISIEME SUPPLÉMENT: 
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les Moabites, en avoit fait fa Capitale. Elle fit 
‘ enfuite partie de la Tribu de Ruben, & fut 
Ne,ro, attribuée aux Lévites. S. Jérome qui en fait 
| mention comme d'une Ville qui étoit fort con- 
fidérable de fon temps, dit qu'elle étoit fituée 
au-delà du Jourdain dans les montagnes d'A- 
rabie à vingt milles, c’eft-à-dire , à environ fept 
lieues de diftance de ce fleuve. Pline & Ptolé- 
mée la placent aufli en Arabie. Son nom eft tou- 
jours écrit Hesbon où Hefebon en Hébreu; Ecéxe 
& Ep en grec. Elle fubfifte encore aujourd'hui 
fous fon ancien nom d'E/ébon. | 

Entre les Villes les plus illuftres & les plus 
riches de l’Afie, celle de Cyziqueétoit diftinguée 
par fa grandeur & par la magnificence & la 
quantité de fes Temples, Gymnafes, Fortereffes, 
N°, 1x. Théâtres, & autres Edifices publics qui étoient 
tous de marbre. La plupart de ces monuments 
fplendides font repréfentés fur les médailles … 
qu’elleavoit fait frapper. Dans le grand nombre 
de celles qui en ont été publiées, je n'en ai 
point vu où fe trouvent réunis le Temple & 
la Tour qui font fur le médaillon de Caracalla 
qui termine cette Planche. 
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PRE LEE SP E PSE REE 


EXPLICATION 


De la Médaille Phœnicienne préfentée dans 
le Fleuron du Titre. 


Ju donné dans les précédents Recueils deux mé- 
dailles en or & deux autres en argent d'Alexandre le 
Grand qui contiennent des légendes en caracteres 
Phoœniciens , par lefquels on reconnoît que c’eft la 
ville de Prolémaide en Paleftine qui les a fait frapper, 
& qui y a marqué avec fon ancien nom Ace , ou Aco, 
les années qu’elle comptoit lors de leur fabrication. 
On n'avoit point encore vu de ces fortes de médailles 
en bronze avec la tête d'Alexandre. J’ai trouvé à en 
acquerir une que je préfente dans le fleuron du titre 
du préfent Supplément. Les deux premiers caracteres 
de la légende Phœnicienne, en lifant de droite à 
gauche, fontun Aix & un Caph qui marquent Le nom 
de la ville. Les caracteres numériques qui fuivent ; 
forment Île nombre vingt-fix fuivant la valeur qu'on 
donne à ces efpeces de chiffres. Après cette date, on 
voit des traits qui ne font pas bien diftinéts, quoique 
la médaille foit d’ailleurs d’une belle confervation. 
Ces traits qui font figurés dans le deffein tels qu'ils. 
; a 1] 


LV HR 
paroifent fur le bronze, pourroient être pris pour 
deux lettres, favoir pour un Schix & pour un Thau s’il 
y avoit des exemples que ces deux Lettres qu’on juge 
être Le nom abrégé de nw qui fignifie année, euflent 
été placées quelquefois après les dates comme elles 
font mifes avant pour l’ordinaire. Mais quoi qu’il en 
{oit , il refte pour conftant que cette médaille eft de 
la ville de Ptolémaïde qui l’a fait frapper dans la 
vingt-fixieme année de l’ere qu’elle fuivoit. L’ori= 
gine de cette ere n’a pas encore été déterminée. J'ef- 
time que c'étoit vraifemblablement l’ere d'Alexan- 
dre qui, comme je l'ai marqué M. I. pages 41 & 
II8, étoit fixée au temps qu'il avoit commencé à 
régner en Âfie après la célebre victoire qu’il rem- 
porta fur l'armée de Darius en l’année 421 de la fon- 
dation de Rome, la trois cent trente-troifieme avant 
J. C. Il s'enfuit de cette date de l’année 26 de l’ere 
d'Alexandre que la préfente médaille a été frappée 
16 à 17 ans après fa mort arrivée en l’année 324 
avant J. C. En rapportant des médailles d’or & d’ar- 
gent de ce Prince avec des dates de même forte > Jai 
marqué que, felon toutes les apparences, elles avoient 
été ainfi fabriquées à fon image & avec fon nom à 
l’occafon des Sacrifices & des Fêtes folemnelles qui 


y 
étoientcélébrées chaque année danses Temples qu’on 
Jui avoit confacréscomme à un Dieu de fon vivant, & 
qu'on continua de lui rendre des honneurs divins dans 
ces Temples, dont plufieurs fubfifterent long-temps 
depuis fa mort , témoin celui qui exiftoit encore plus 
de cinq cents ans après dans la ville d’Arca appellée 
enfuite Céfarée du Liban , comme je l'ai marqué M. I. 
page 34. en y rapportant un trait de l’hiftoire de l’'Em- 
pereur Sévere Alexandre , favoir que Mammée fà 
mere étant allée à Arca avec fon mari pour aflifter à 
une Fête folemnelle qu’on y célébroit en l’honneur 
du Roi Alexandre, elle accoucha dans fon T emple de 
cet Empereur en l’année 208 de J. C. 


£Expzrrcarion de la Médaille Phœnicienne 
préfentée dans la Vignette de la premiere page. 


CC ETTE médaille étant , felon les apparences, d’une 
ville voifine de celle de Prolémaide où la médaille 
précédenté d'Alexandre a été frappée , j'ai eftimé 
devoir par cette raifon les placer l’une à la fuite de 
l'autre. On voit fur celle-ci d’un côté une tête de 
femme tourelée qui eft le fymbole d’une ville for- 
tinée , & de l’autre côté le type d’une proue de na- 


vJ 

vire au-deflus de laquelle font trois caracteres Phœæ- 
niciens, & au- deflous des efpeces de chiffres tels 
qu'on en trouve fur des médailles de plufieurs au- 
tres villes de Phœnicie & de Paleftine. Des trois ca- 
racteres qui font dans le champ , & qui doivent mar- 
quer le nom de celle qui a faitfrapper cette médaille, 
les deux premiers font inconteftablement un Mem 
& un A/eph. Le troifieme n'a point encore été vu, 
que je fache , fur aucune autre médaille ; mais il eff 
fi femblable par f forme à des Ghimel qui fe trou- 
vent dans les Alphabets Samaritains , qu'il n’y a pas 
lieu de penfer qu'il puifle avoir une autre valeur. 
Ainfi ces trois lettres Mag. doivent défigner la 
ville de Mageddo ; parce que parmi toutes les villes 
de Phœnicie & de Paleftine, foit maritimes , foit voi- 
fines de la mer, auxquelles leur poftion permettoit 
d'employer une proue de naviré pour type fur 
leurs monnoies, on n’en connoît aucune autre dont 
le nom commence par les lettres Map. Il eft vrai 
qu’elle n’étoit point fur le bord de la mer’, mais elle 
en étoit peu éloignée, & pouvoit y avoir commu- 
nication autant que l'on en peut juger par ce quicelt 
dit de cette ville dans les Livres facrés qui en font 
mention en divers endroits fans déterminer précis» 


VZ 
:{ément fa fituation. Il réfulte feulement des ab 
où il en ef parlé, qu’elle étoit dans un champ très- 
grand qui s’'étendoit du côté de l'Occident jufques 
vers la ville de Prolémaide. Reland prétend qu'il s’é- 
tendoit même jufqu’à la mer, en difant conrigit maribus. 
Mais de ce que dans le Chap. V du Livre des Juges, il 
eft marqué particuliérement que l’armée des Rois de 
Chanaan avoit été entiérement défaite à Thanach dans 
ce même champ près des eaux de Mageddo, & que 
le torrent de X1/01 avoit entraîné les cadavres de 
ces Rois, d’autres ont jugé que par Les eaux de Ma- 
geddo Von devoit entendre le Kifon , qui fe trouvant 
groff en ce lieu -[à de plufeurs ruiffeaux qui tom- 
boient des montagnes des environs , formoit alors un 
fleuve qui de-là alloit fe décharger à la mer dans le 
solphe de Prolémaide. Il me paroît que ces citations 
fuffifent pour montrer que Mageddo étoit aflez pro- 
che de la mer pour avoir pu faire battre des monnoies 
avec Le type d’une proue de navire. 

Il me refte quelques obfervations à faire touchant 
les caracteres numériques qui font au-deflous de cette 
proue. Le coin fur lequel ils étoient gravés , avoit, 
fuivant toute apparence, plus d’étendue que Le flaon 
préparé pour la médaille où le premier caractere qui 


ZE 
Re fur le bord à droite eftun Thau , tandis qu'il 
devoit être précédé d’un Schin pour faire le mot 
abrégé de Schenar , année. Les deux traits horizons 
taux placés lun fur l’autre qui fuivent le Thau, 
marquent le nombre vingt, après quoi l'on ne voit 
qué trois unités qui étoient peut-être fuivies de quel- 
ques autres far le coin, de forte que Le nombre d’an- 
nées marqué par ces chiffres pouvoit excéder celui de 
Vingt-trois. 
Je dois encore remarquer que la ville de Mapeddo 
étoit dans une contrée où plufieurs autres villes 
avoient pendant un temps compté leurs années de 
l’ere d'Alexandre , comme on le voit parles médail- 
les que j'ai données de ce Prince, frappées à 4/Calon 
& à Prolémaïde , & par une d'Augufte que ÿai attri- 
buée à la ville de Céfarée ad Panium. On a beaucoup 
d’autres médailles Phoœniciennes fur lefquelles on 
voit de pareils caracteres numériques qui marquent 
fans doute les années que comptoient, lors de leur 
fabrication , les villes qui les ont fait frapper. Mais. 
on n'a pu découvrir jufqu’à préfent à quelles villes 
ces médailles appartiennent. J'en ai rapporté plus 
fieurs de cette efpece, P. 1x, pl. exix. 
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OU AT RTE 
SUPPLÉMENT 
AUX SIX VOLUMES 
DE RECUEILS DES MÉDAILLES 
DE ROIS ET DE VILLES, &c. 
PUBLIÉS EN 1762, 1763 ET 1765. 
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MÉDAILLES IMPÉRIALES. 


AUGUSTE. 


V'anczanr & la plupart des autres Antiquaires 
ont jugé que toutes les médailles frappées hors PLANCHE 
de Rome, qui ont à leur revers S. C. au milieu ï 
d'une couronne, avoient été fabriquées en Syrie 

IV. SUPPLÉMENT. 


à SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 
& particuliérement dans la ville d'Antioche, 


PLANCHE DRE 1 
L laquelle y marquoit par ces deux lettres le pri 
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CrrRUSs 
Iafula. 


vilege fpécial de faire battre des Monnoies, qué 
lui avoit été accordé par le Sénat Romain, & 
qui lui fut enfuite confirmé par les Empereurs. 
Ils n'avoient pas vu apparemment de médailles 
pareilles à la premiere de cette Planche, dontla 
matiere, la forme, la fabrique, & le lieu où 
elle a été trouvée avec d’autres femblables, font 
également connoître qu'elles ont été frappées 
dans l’Ifle de Chypre. Ces médailles & plufieurs 
autres tant de Tibere au revers d'Augufte déifé, 
que de Claude avec la légende KOINON KT- 
TIPIHN y ont été tirées depuis peu de temps 
d'un endroit proche de Larneca à vingt pieds 
fous terre où elles étoient en grande quantité ; 
mais fi maltraitées par la rouille & par le verd de 
gris, que dans le nombre il ne s'en eft trouvé 
que très-peu d’une entiere confervation. On re- 
connoît aifément à leur matiere que c'eft du 
cuivre rouge qué lIfle produifoit , & qui étoit 
très-eftimé anciennement par fa pureté & par 
fa beauté. Il y a contracté autant de dureté que 
s'il avoit été trempé, de forte qu’à peine le burim 
a pu mordre dans celles qu'on a voulu nettoyer. 
Comme on ne peut douter qu'elles n'aient été 
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frappées en Chypre, il en faut conclure, contre 


le fentiment des Antiquaires, qu'à quelque titre 


que ce foit que les lettres S. C. ont été mifes au 
milieu d'une couronne fur des médailles fabri- 
quées hors de Rome, les villes de Syrie n'étoient 
pas les feules qui fiflent battre des monnoies de 
cette efpece. | 

TIBERE. 


LA médaille du N°. 2. eft de méme fabri- 
que que la précédente. Elles ont été trouvées 
enfemble avec la fuivante , & avec d’autres fem- 
blables. Je ne crois pas qu'il en aït été publié 
aucune où les têtes de Tibere & d’Augufte 
foient repréfentées au revers l’une de l’autre 
comme elles le font fur celles-ci. 


CLAUDE T. 


LES médailles de l'Empereur Claude en 
moyen bronze, avec la légende KOINON KT- 
TIPION. au milieu d'une couronne de laurier, 
{ont communes. On n’en avoit point encore 
vu de pareilles en grand bronze. C’eft parce 
qu'en général les médailles grecques de ce 
Prince font extrêmement rares en ce module, 
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que je donne celle qui eft préfentée fous le N°, 3. 
PLANCHE Elle eft, comme on le voit, de la plus grande 


ne 3 forme. J'en ai une autre femblable d'un coin 

7?" différent, la tête de l'Empereur y étant repré- 
fentée tournée de gauche à droite. 
AGRIPPINE. 

Ne.4 LA médaille du N°. 4 repréfente la tête d'A- 


grippine d’un côté, & celle de Claude de l'au- 
tre côté , fans que la ville qui l'a fait frapper y 
Percamus ait marqué fon nom, fice neft par un mono- 
ir Myfa  yramme tout femblable à celui qu'on voit fur 
le médaillon unique de l'Empereur Claude, que 
j'ai rapporté, P. III, PL cxxxir, N°. 6 Les 
lettres IEP. que ce monogramme contient, dé- 
fignent vraifemblablement le nom de la ville de 
Pergame , qui eft marqué par un monogramme 
différent fur tous les ciftophores qu'elle a fait 

frapper en argent, ainfi que je l’ai déja obfervé. 


COMMO DE. 


ampsipouis LA médaille de Commode, frappée à Amphi: 
de polis de Macédoine, que je donne fous le N°. ÿs 
repréfente au revers Europe ailife fur un tau- 
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reau, tenant de la main droite le bout d’un 
voile qui voltige autour de fa tête. Quoique ce P Anar 
type foit commun, la médaille m'a paru méri- N° je 
ter d'être rapportée, non-feulement parce que FA 
Vaillant n'en avoit connu aucune de cette ville 
avec la tête de Commode, mais encore parce 
que le petit Temple qui eft au-deflus de la tête 
d'Europe, & la lettre T que l’on voit dans le 
champ, font des fingularités qu’on n’avoit point 
encore remarquées fur des médailles d'Amphi- 
polis. J'eflime que celle-ci a été frappée à l’oc- 
cafion des facrifices que cette ville offrit fo- 
lemnellement pour la confervation de Com- 
mode, & que c'eft ce que défigne le Temple 
qui y eft repréfenté. La lettre T qui eft dans le 
champ doit fignifier que c'étoit pour la troi- 
fieme fois qu'elle offroit des facrifices publics 
pour cet Empereur, fuivant le fentiment de 
M. l'Abbé Belley, qui s’eft propofé de montrer 
que les Antiquaires n'ont pas expliqué d’une 
façon fatisfaifañte jufqu’à préfent ce que figni- 
fent les lettres ifolées qui fe trouvent pareille- 
ment dans le champ de beaucoup de médailles 
d'autres villes grecques, où elles ne peuvent 
marquer que des nombres, & que ces nombres 
péciñent la quantité de fois que ces villes 
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avoient offert des facrifices , ou célébré des jeux 


MR CHE & des fêtes folemnelles en l'honneur des Em- 


Ne, 5. 


No, 6. 


ARADUS 
in Phœnicia. 


pereurs. Je ne puis que me remettre aux exem- 
ples qu'il rapportera pour autorifer & confirmer 
fa découverte, & il n'y a pas lieu de douter 
qu'il ne Les accompagne de tous les éclaircifles 
ments qu on peut delirer. 


SEP TS ÉvVUEMRIE. 


LA médaille du N°. 6. n'a d'autre mérite que 
d'être d’une Ville dont on n'en avoit encore vu 
aucune avec la tête de Sept. Sévere. Dans le 
Chapitre où Vaillant rapporte toutes les mé- 
dailles impériales connues de la ville d’Arade, 
qui contiennent des époques , iln'y en a point 
de cet Empereur, ni de Caracalla fon fils. J'en 
ai donné une de Caracalla, Tome II du Mé- 
lange, pag. 142, avec la date de l’année TOA. 
464. Celle-ci de Sept. Sévere eft datée de l’année 
SNT. 456, laquelle partant de'ére d’Arade qui 
avoit commencé en l'an 495 de la fondation de 
Rome, tombe en l’année 9$o, qui étoit la cin- 
quieme du regne de cet Empereur. 
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SEPT. SÉVERE. 


LE médaillon de Sept, Sévere que je préfente 
fous le N°. 7, m'a paru mériter d'être raporté 
non-feulement afin que l’on ne compte pas fur 
la defcription que Vaillant a donnée d’un fem- 
blable médaillon, mais encore pour remar- 
quer les fingularités du type qu’il contient. 

Celui que ce favant Antiquaire a publié , 
n'étoit pas apparemment bien confervé. Il y a 
lu ENT. AHMHTPIANOT. @EPMANAPOT. IIEP- 


TAMHNON.B. NEOKOPON, & il dit que le EVDE Pereriie 


repréfente un Victimaire qui immole un tau- 
reau à Efculape qui eft debout fur un cippe. 
On lit fur celui-ci ETII. CTPA. KAATAIANOT. 
TEPIIANAPOT.TIEPTAMHNON. B. NEQOKOPON, 
& c'elt Bacchus qui eft repréfenté fur le cippe, 
tenant un pot de la main droite, & un thyrfe 
de la main gauche. 

Outre ces différences dans la légende & dans 
le type, je crois devoir obferver que parmi le 
grand nombre de médailles que l’on a de Per- 
game ; je n'ai vu jufqu'à préfent que ce mé- 
daillon , & un autre de Commode, publié auffi 
par Vaillant, qui faffent connoître que le culte 
de Bacchus étoit établi dans cette Ville, dont 


in Myfia. 
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N°, 7. 
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{a Divinité principale & tutélaire étoit Efculape. 
Je ne connois d’ailleurs aucun autre monument 
où l’on voye qu'un taureau ait été offert en fa- 
crifice à Bacchus, & je ne trouve point qu'il ait 
été fait mention de lui par les anciens Ecrivains 


_ qui ont parlé des Dieux auxquels on immoloit 


des taureaux. C’eft aux Mythologiites à rendre 
raifon de cette fingularité. 

Ceux qui jetteront les yeux fur le deffein du 
préfent médaillon, pourront les arrêter à la 
figure qui tient des deux mains élevées une 
mañle pour affommer le taureau, & juger à fa 
coëffure & à fon habillement qu’elle reffemble 
plus à une femme qu'à un homme. C'eft pour- 
tant un Miniftre des facrifices, appellé Pope en 
latin, lequel devoit être figuré de cette façon 
quand il étoit repréfenté en grand. On fait, par 
ce qu’en ont dit les anciens Auteurs, que dans 
fes fonétions, qui étoient bornées à aflommer 
la victime , au lieu que leVictimaire étoit celui 
qui l'égorgeoit , il avoit une couronne de 
laurier, ou de verveine nouée avec des rubans 
fur fa tête, & que fon habillement confiftoit en 
un Limus. C'étoit une efpece de jupe ou de jupon 
fort ample, qui avoit une bordure de couleur 
de pourpre, & qui defcendoit en s'élargiffant 

depuis 
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depuis la ceinture jufqu'à mi-jambe, de forte 
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que par-là ce Miniftre avoit aflez l'air d’une | LH Ur 


femme. S'il ne paroît pas de même fur les mé- 
dailles ordinaires où font repréfentés des facri- 
fices, c'eft que les figures y font trop petites 
pour quon ait pu y bien diflinguer leur ha- 
billement. 

GE TA. 


JE ne donne la médaille du N°. 8, que pour 
être ajoutée au Recueil: général des médailles 
de Colonies, qui a été publié par Vaillant , où 
il n y en a aucune de Pella fous Géta. Du refte 
le type qu'elle contient fe trouve fur d’autres 
médailles qu'il a rapportées de cette Colonie. 


GORDIE N. 


LA ville de Theffalonique a fait frapper une 
très-grande quantité de médailles pouf l'Empe- 
reur Gordien, avec des types différents qui font 
connus, & qu'on trouve employés affez commu- 
nément pour la plupart fur des médailles d’autres 
Villes. Le type que contient celle que je donne 
fous le N°, 9, me paroît fingulier en ce que les 
quatre principaux attributs d'Apollon y font 
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N°7 


N°. 8. 


PELLA 
in Macedonia, 


THEssALONICA 
in Macedonia. 


N°. 9. 
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réunis, ce que je n'ai vu jufqu’à préfent fur au- 
cunedes médailles dont j'ai connoiffance.LeDieu 
y eft repréfenté nu debout, tenant de la maïn 
droite une branche de laurier. Derriere lui une 
lyre eft pofée fur une haute colonne qu’un fer- 
pent entoure des plis de fon corps dans toute 
fa longueur , & un arc eft placé entre cette co- 
lonne & la figure. Ces quatre fymboles défi- 
gnent les quatre Arts principaux, dont, fuivant 
l'opinion des Grecs, Apollon avoit été l'In- 
venteur ; favoir, la Divination, la Mufque 
jointe à la Poéfie , la Médecine, & l'Art de tirer 
de l'arc. | er 
Le laurier avoit rapport à la fable de Ia Nym- 
phe Daphné, qui fuyant Apollon pour fe déro- 
ber à fes pourfuites , fut changée en cet arbre. 
La Pythie, Prêtrefle du temple de Delphes, en 
mâchoit des feuilles pour exciter en elle l'en- 


_ thoufiafme avec lequel elle rendoit fes Oracles. 


Chez les Romains, le laurier étoit une marque 
de fouveraineté , de gloire & de victoire. 

La lyre étoit en Grece le fymbole de la Mu- 
fique & en même temps de la Poéfie, parce que 
les vers étoient faits pour être chantés au fon 
de cet inftrument , dont l'invention étoit aufli 
attribuée à Apollon. Ce fymbole avoit trait à 
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l'Hiftoire fabuleufe du défi qui lui fut fait par 
le Satyre Marfyas , lequel prétendant mieux 
jouer de la flûte que le Dieu ne jouoit de lalyre, 
fut vaincu à l'épreuve, & puni de fa témérité 
par être écorché vif. 

Le ferpent étoit le fymbole de la Médecine, 
non-feulement parce qu’il fe rajeunit, pour ainfi 
dire, en changeant de peau tous les ans, mais 
encore parce que parmi les diverfes efpeces de 
ferpents, il y en a qui entrent dans la compofi- 
tion de remedes falutaires. Apollon avoit en- 
feigné les fecrets de cet Art à Efculape quiétoit 
réputé fon fils, & qui fut révéré comme Dieu de 
la Médecine, & repréfenté en cette qualité fous 
la figure d’un ferpent. On rapporte aufli à ce 
fymbole la fable du ferpent Python, qui fut 
tué par Apollon. 

L'arc étoit pareillement un de fes attributs, 
parce qu'il l’avoit inventé , & s'en étoit fervi 
pour tuer ce ferpent , ainfi que les enfants de 
Niobe, & pour beaucoup d’autres exploits ; 
notamment pour faire remporter quelquefois 
des victoires à des armées qu’il favorifoit en y 
combattant fans être vu, & d’autres fois pour 
lancer fur la terre des fleches empoifonnées , 
qui répandoient la pefte en des lieux dont les 
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peuples ou leurs*chefs avoient commis des cri- 
ke 7 #5 mes qui offenfoient les Dieux. 

Il faut remarquer que l'arc & le ferpent ne 
font employés pour attributs d’Apollon ; 
que quand ils accompagnent fa figure. Lorique 
l'arc eft repréfenté feul fur des médailles , il Y 
marque ordinairement le culte qui étoit rendu 
à Hercule par les Villes qui les avoient fait 
frapper. Le ferpent feul y défigne le Dieu Efcu- 
lape, ou Hygiée fa fille, qui étoit la Déefle 
Salus. Mais le type du laurier feul, & celui de 
la lyre feule y font toujours employés comme 
attributs propres & particuliers d'Apollon. 


N°19, 


G:A L)LILE UN. 


< TE me LEs médailles Impériales que Vaillant a pu- 
"+7" bliées de la ville de Theffalonique en grande 
IT. 1 ë 
Tasssazowica Quantité , font toutes de moyen & de petit 
ir Madnia Bronze. Celles de Gallien que préfentent les 
N".1.2. N% 1 & 2, font de grand bronze. Je ne les 
donne que parce qu'on n'en avoit point encore 
vu de 7 heffalonique en ce module. Je préfume 
que cette Ville en fit frapper de cette forte con:- 
tre fa coutume, pour mieux marquer à Gallien 


fa reconnoiffance de ce qu'il avoit contribué à 
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peuples ou leurs*chefs avoient commis des cri- 
PLANCHE mes qui offenfoient les Dieux. 

Il faut remarquer que l'arc & le ferpent ne 
font employés pour attributs d'Apollon ; 
que quand ils accompagnent fa figure. Lorfque 
l'arc eft repréfenté feul fur des médailles , il y 
marque ordinairement le culte qui étoit rendu 
à Hercule par les Villes qui les avoient fait 
frapper. Le ferpent feul y défigne le Dieu Efcu- 
lape, ou Hygiée fa fille, qui étoit la Déeffe 
Salus. Mais le type du laurier feul, & celui de 
la lyre feule y font toujours employés comme 
attributs propres & particuliers d'Apollon. 


Ni 


G:A LL) LITE NN. 


LEs médailles Impériales que Vaillant a pu- 
iées de la ville de Theflalonique en grande 
Tsssaonics Quantité , font toutes de moyen & de petit 
ir Maxdonia Lronze. Celles de Gallien que préfentent les 
N°.1:2. N%. 1 & 2, font de grand bronze. Je ne les 
donne que parce qu'on n’en avoit point encore 
vu de 7 heffalorique en ce module. Je préfume 
que cette Ville en fit frapper de cette forte con- 
tre fa coutume , pour mieux marquer à Gallien 
fa reconnoiffance de ce qu’il avoit contribué à 
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lui faire donner le titre de Colonie par Valérien 
{on pere, auquel il étoit affocié dans legouver- PLance 
nement de l'Empire. 11 y avoit des avantages 
attachés autitre de Colonie, qui lui faifoient 
regarder ce titre comme une faveur fignalée. Je 
me remets à ce que jai dit au fujet du troifieme 
Néocorat qu'elle obtint aufli de Gallien , fui- 
vant les médailles de cet Empereur & de Salo- 
nine fa femme, que j'ai rapportées M. I. pages 
332 & 338, où j'ai obfervé que la vraie figni- 
fication de la lettre A. qui eft dans le champ de 
leur revers n'avoit pas été découverte. Mais elle 
l'a été depuis par M. l'Abbé Belley, comme je 
l'ai ci-devant marqué ; & je ne doute pas qu'il 
ne fafle ufage de ces diverfes médailles qui pa- 
roiflent confirmer fon opinion par les types 
qu'elles contiennent. 


NE res 


SALONINE. 


JE ne crois pas que les deux médailles de 
Salonine , préfentées fous les N°. 3 & 4 de cette N°. 3. 4. 
Planche , aient été publiées, Elles font, comme 
on le voit, des villes de Persa & de Side en PERGA 
Pamphylie, & ont chacune pourtype, à leur te ; 
revers, un Temple où font repréfentées les Di- ir Pamphylia, 
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N°. 5. 
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vinités auxquelles ils étoient confacrés. Ces 
médailles furent frappées fans doute à l’occa- 
fion des facrifices qu’on y offrit pour Salonine; 
& les lettres numérales qui font devant fa tête, 
favoir € dans l’une, & I dans l'autre, doivent 
marquer , fuivant le fentiment de M. l Abbé 
Belley, le nombre de fois qu’il en fut offert pour 
cette Impératrice dans chacun de ces Temples. 
Il eft à obferver que fur la médaille de Side la 
lettre € eft incufe, c’eft-à-dire, qu’elle y a été 
imprimée avec un poinçon après la fabrication 
de la médaille. 


GALLIEN. 


LA médaille de Gallien en argent que pré- 
fente le N°. ÿ , a pour légende au milieu du 
revers S. P. Q. R. OPTIMO. PRINCIPI. Jufqu'ici il 
n'ena été cité qu'une pareille de la Colleétion de 
Cavacorta par Mezzabarbe & par Banduri d’après 
lui. Comme on ne la voit dans aucun des Ca- 
talogues qui ont été publiés depuis , j'ai cru 
devoir donner celle-ci, afin qu'on ne puifle 
douter qu'il en exifte de femblables. De ce 
qu'il s'en trouve fi peu, tandis que toutes les 
autres médailles de ce Prince font en général 
fort communes , on peut en inférer qu’il fut 
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frappé une petite quantité de celles -1à, parce | 
qu'il ne méritoit en aucune facon le titre d'Op- à ne: ‘ F4 
tmus qu'elles lui donnent. N°. ÿ. 


MAXIME, Tyran en Efpagne. 


LA petite médaille d'argent que préfente le 
N°. 6, a pour légende d’un côté D. N. MAXIMVS.  N°.6. 
P. F, AVG, La tête qui y eft repréfentée eft ceinte 
d'un diadême en forme de couronne. Au revers 
on lit VICTORIAAAVGGG, autour d’une figure de 
femme aflife, qui tient de la main droite l'image 
de la Vitoire, & s'appuie de la main gauche 
fur une hafte. Cette médaille, qui eft d'une 
bonne confervation, n’excede gueres la gran- 
deur d'un quinaire, & ne pefe que 21 à 22 
grains. Après l'avoir bien examinée , jai cru 
pouvoir l'attribuer fûrement à un Tyran appellé 
du feul nom de Maxime , qui fous le regne de 
l'Empereur Æonorius, prit en l’année 409 le 
titre d'Augufte, à l'inftigation de Géronce, com- 
mandant en Efpagne les troupes de Conftanrin , 
autre Tyran , qui s’étoit révolté dans la Grande 
Bretagne deux ou trois ans auparavant, & qui 
s'étoit emparé enfuite des Gaules & de l'Efpa- 
gne. Les Auteurs qui ont parlé de ce Maxime 
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Tyran, ne s'accordent pas bien dans ce qu'ils 
en rapportent. On en recueille que Géronce le 
fit revêtir de la pourpre qu'il n'ofa pas prendre 
lui-même ; mais qu'il fe réferva la principale 
autorité avec le commandement des troupes ; 
& qu'après fa mort, arrivée en 411, Maxime fe 
dépouilla volontairement des ornements Impé- 
riaux, ou en fut dépouillé par force, & fe retira 
chez des Peuplesbarbares d'Efpagne, où , fui- 
vant Orofe, il vivoit miférablement en 417, 
dans le temps que cet Auteur écrivoit. D’autres 
difent qu'il fut tué après la mort de Géronce ; & 
d'autres prétendent qu’en 419 il reparut avec 
la pourpre, qu'il régna encore pendant trois 
ans dans une partie de l'Efpagne, & qu'en 422 
il fut pris & conduit à Ravenne, où AHonorius le 
fit exécuter à mort publiquement. 

Je préfume que quelqu'un pourra juger que 
cette médaille eft plutôt d'un autre Tyran plus 
renommé dans l'Hifloire, qui portoit pareille- 
ment le nom de Maxime, dont la rébellion avoit 
commencé dans la Grande Bretagne, fous le 
regne de Graten en 383. Je l'avois aufli penfé 
d'abord; mais en la comparantaux médailles 


que l’on a de cet autre Maxime en tous métaux, 


jy ai trouvé des différences qui ne permettent 


pas 
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pas de {a lui attribuer. Voici celles que jy ai 
remarquées. ne Ti 
1. Sur cette médaille-ci, il n’y a que le fim- N°, 6. 
ple nom de MAXIMYS, tandis que fur toutes hd 
les autres, fans exception, le nom de MAXIMVS 
elt toujours précédé du prénom MAGaus. 
2°. La tête ne refflemble en aucune façon à 
celle que l’on voit fur les médailles de MAG. 
MAXIMVS, Les traits de vifage y font totalement 
différents. | 
3°. La médaille en queftion differe auffi des 
autres par fon module & par fon poids, qui 
, net, comme je l'ai déja dit, que de 27 à 22 
grains , au lieu que celles-Ià pefent de 29 à 30 
grains. ‘ 
4. Le revers préfente des différences qui 
font encore beaucoup plus remarquables; c'eft 
une figure de femme aflife qui y eft repréfentée , 
tenant de la main droite une victoire. De toutes 
les médailles de Mog. Maximus, & des Empe- 
reurs qui ont régné de fon temps, il n’y en a 
aucune qui ait un pareil type avec la légende 
VICTORIA , & cette légende n’y eft fuivie que 
des lettres AVGG, tandis que fur celle dont il 
s'agit, on lit VICTORIAAAVGGG, On n’avoit vu 
jufqu'à préfent une pareille légende avec le 
IV, SUPPLÉMENT. C 
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—— même type, que fur les médailles de Conflanuir 
PL pass FE Tyran, & de Conflans * fon fils, qu'il s’étoit aflo- 
ne, ç. Ciéen lui donnant le titre d'Augufte. Cette con- 
formité dans le type & dans une légende aufli 
finguliere, ne laifle pas lieu de douter que les 
médailles qui les contiennent , ne foient du 
même temps, & que par conféquent celle en 
queftion n’appartienne au Maxime qui a porté 
le titre d'Augufte en Efpagne. Il eft à obferver 
qu'il ne s'étoit révolté directement que contre 
Conflanun , & delà il y a lieu de juger que les 
trois GGG, qui défignent trois Auguftes, n’ont 
point de rapport à Conflanun & à Conflans {on 
fils, mais plutôt aux Empereurs Hononus & 
Théodofe FT , qui régnoient alors l'un en Occi- 
dent , & l’autre en Orient. Maxime {e déclaroit 
par-là comme leur aflocié , foit qu'ils y euffent 
confenti, ou qu'il fe le crût permis en faifant 
la guerre à leurs ennemis. S'il ne la fit pas lui- 
même en perfonne, les troupes de fon parti 
commandées par Géronce , combattirent celles 
de Conftanun , défirent l’armée de Conflans, & 
le chafferent d'Efpagne. C’eft vraifemblable- 
* J'ai donné, Tom. I du Mé- | autre feulement. Celle queje rap+ 
lange , pag. 195 , une médaille | porte ici de Maxime, Tyran em 


très -rare de ce Conflans. Le P.|Efpagne, eft la feule qui Loic 
Banduri n’en avoit cité qu’une | connue jufqu’à préfent, 
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ment à l'occafon de cette viétoire remportée 
{ur les deux autres Tyrans que la préfente mé- 


daille fut frappée. 
MICHEL DUCAS. 


ON néplige communément les médailles des 
Empereurs Grecs qui ont régné dans le Bas-Em- 


pire, parce qu’elles font d’une mauvaife fabri- 


que, & ne contiennent pour l'ordinaire rien de 
remarquable dans leurs types , ni dans leurs lé- 
gendes. If y en a cependant qui ont des fingula- 
rités qui méritent d'être connues. Jufqu'iciiln’en 
a été publié qu’en or de Michel Ducas, furnom- 
mé Parapinace , fils de l'Empereur Conftantin 
Ducas. Ces médailles ont des types & des légen- 
des communes. Celle que je donne fous le N°. 7, 
eft d'argent. L'Empereur & Marie fa femme y 
font repréfentés en face avec une croix au mi- 
lieu , qui eft d’une forme peu ordinaire. On lit 
autour de leurs têtes MIXAH À. KAI, MAPIA. EN, 
XPICT®, NIKATE.Fout le champ durevers,quieft 
fanstype, eftrempli par la lésende MIXAHA. KAI, 
MAPIA. ITICTOI. BACIAEIC. PeMAIN. On voit 
par-là que cet Empereur & fa femme prenoient 
le titre pieux de IICTOI, c’eft-à-dire, de Fideles, 
Ci 
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Je ne trouve point que ce titre, que-les Chré- 
tiens s’étoient déja approprié en forme de nom, 
ait été employé fur aucune autre médaille, mais 
feulement dans des Infcriptions.Jeme difpenfe de 
rien dire des événements arrivés fous le regne 
de Michel Ducas, qui demeura fur le trône 
depuis l’année 1071 jufqu'en 1078. Ils fonc 
connus par l'Hiftoire qui en fait mention dans 
un affez grand détail. J’obferve feulement que 
l'état qu'il embraffa dans les dernieres années 
de fa vie, répondit parfaitement au titre qu'il 
s'étoit donné auparavant. Contraint d'aban- 
donner la couronne Impériale à Nicéphore Bo- 
toniates , qui s'étoit révolté contre lui, il fe 
dépouilla de la pourpre pour prendre l'habit 
de Religieux en fe retirant dans un Couvent, 
& 1l fut fait enfuite Archevêque d'Ephefe. Mais 
Marie fa femme, qui s'étoit aufli réfugiée dans 
un Monaftere, en fut rappellée bientôt après 
par Botoniates , qui l’'époufa du vivant de Mi- 
chel fon mari, pour lequel Alexis Comnene, 
qui fuccéda à Botoniates, eut toute forte d’é- 
gards pendant tout le temps qu'il vécut. 


ss 
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MONT OI CET 


M. Avorsert , Archiprètre de Jerfeil, proche 
de Îa ville de T. ouloufé , m'ayant mandé qu'il 
avoit une médaille des Soriares , trouvée à 
Wiealle Touloufe, qui eft un peu différente de 
celle que j'ai donnée P. I. PL v, N°. 4, je l'ai 
prié de me l'envoyer, & il a bien voulu avoir 
cette complaifance. Comme elle eft mieux 
confervée que la mienne dans les premieres 
lettres du nom du Roi de ces Peuples, je l'ai 
fait defliner très-exactement, & je la rapporte 
ici fous le N°. 8 , afin qu’on fache quel étoit le 
vrai nom de ce Roi, qui, comme je l'ai mar- 
qué , eft écrit diverfement dans prefque tous les 
Manufcrits & Imprimés des Commentaires de 
Céfar. On lit très-diftinétement fur la préfente 
médaille REX ADIETVAN. Cette derniere lettre 
N, quis’y trouve fur le bord, devoit être fuivie 
dans le coin des deux autres VS. qui font fur la 
mienne. Ainfi il paroïît certain à préfent que le 


ne 
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Roi en queftion s'appelloit ADIETVANVS. Le 
nom de la Ville écrit au revers, ne fe trouve 
pas en entier non plus dans la médaille de M. 
Audibert. On n'y voit que SOTIOI. au lieu de 
SOTIOTA. qu'il y a certainement fur la mienne. 
Quant aux types, j'avois pris pour une tête de 
lion les traits groffiers & inconnus qui font figu- 
rés fur la premiere face, & pourun lion paffantl'a- 
nimal différent qui eft repréfenté au revers. Du 
refte, les Géographes & autres Ecrivains moder- 
nes, ont fort agité la queftion de favoir quelle. 
étoit la contrée que les Souates habitoient en 
Aquitaine. Ils font en cela de fentiments diffé- 
rents ; mais l'opinion la plus probableeftquecette 
contrée étoit celle appellée aujourd’huile bas Ar- 
magnac, ou eft fituée la ville de Sos ou Sos, dont 
le nom paroït avoir été formé par contraétion de 
celui de Sortoga, qui, fuivant ma médaille, devoit 
être anciennement le chef-lieu de ces Peuples. 


ABUDIACUM in V’indelicia. 


DANS le Recueil des médailles de Villes; 
Tl'ome premier , page 187, j'ai marqué en rap= 
portant une médaille de fabrique gauloife ; 
fur laquelle on lit ABVD & ABVDOS, qu'on 
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pourroit la référer à Abudiacum, ville de Vindé- 
licie ou de Baviere , fi l’on en connoifloit quel- Frame HIS 
ques autres latines qui euffent été frappées an- 
Ciennement en ce pays-là. 11 femble que c'’eft ef. 
fectivement le nom de cette ville qui eft écrit 

fur la médaille que je préfente fous le N°. 9» N°9. 
puifque fur la premiere face on lit ABVDIAC : je 

ne fais pas cependant fi cela peut fufire pour 
l'attribuer fürement à la ville d’Abudiacum 31 

Jignore encore plus ce que fignifie le mot 

HIRINV, qui eft infcrit fur l’autre face. 


TARAS vel TARENTUM in Italia. 


TARENTE étoit une des plus anciennes 
Villes de la grande Grece. Elle avoit auffi été 
une des plus riches & des plus peuplées, & fi 
puiflante que, fuivant le rapport de Strabon, 
elle entretenoit une flotte trés-confidérable, & 
une armée de trente mille hommes d'Infanterie , 
& de trois mille chevaux, laquelle étoit com- 
mandée par mille Officiers. La grande quantité 
qui fe trouve de monnoies qu’elle a fait frapper 
en tous métaux, eft un témoignage authentique 
de fon opulence ; & la fabrique fur- tout de 
celles d'argent qui font très-nombreufes, fait 
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voir d’ailleurs qu’elles font d'une grande anti- 
quité. Mais on n'en avoit point encore vu 
d’aufli ancienne que l’eft celle que je préfente 
fous le N°. 10. On reconnoît à fa forme & à fa 
fabrique qu'elle eft des premiers temps où l'on 
commença à battre des monnoies. Elle fut frap- 
pée avec deux coins contenant chacun le même 
type, l'un gravé en creux , & l’autre en relief. 
C'eft ce que M. l'Abbé Barthelemy a très-bien 
remarqué à l'occafon d’une médaille de même 
fabrique , frappée à Caulonia , qu'il a rapportée 
dans fon Effai d’une Paléographie numifmati- 
que. Il y diftingue judicieufement ces fortes de 
médailles de celles appellées zacufes , qui rece- 
voient leur empreinte en creux du type en relief 
d'une autre médaille que l'Ouvrier monétaire 
venoit de frapper, & qu'il avoit oublié de re- 
tirer; & il explique avec autant de clarté que 
d'exattitude les divers moyens que les Mon- 
noyeurs employerent fucceflivement pour con: 
tenir fur le coin inférieur le flaon qu'ils avoient 
à imprimer, jufqu'au temps où ils parvinrent 
enfin à l'y aflujettir invariablement, & à poux 
voir alors fabriquer des médailles avec un type 

régulier fur chacune des deux faces. 
Les types que l'on trouve fur le plus grand 
nombre 
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nombre des médailles de Tarente, repréfentent 
d'un côté un homme nu aflis fur un dauphin , PAC Hi 
avec la légende TAPAS, & de l’autre côté un de 
cavalier tantôt armé, tantôt nu , avec des noms N°: 10: 
de Magiftrats, ou autres qui y étoient infcrits 
en qualité d'Eponymes , felon les apparences. 
Elles font d’ailleurs variées à l'infini, tant par 
ces noms divers, que par différentes marques, 
telles que des couronnes, des oifeaux, des poif- 
fons, des fruits, des vafes, des inftruments mi- 
litaires, & autres {ymboles qu’on voit dans le 
champ , ainfi que dans les mains des cavaliers, 
& dans celles de l'homme aflis fur un dauphin. 
II y a peu de médailles quiayent d’autres types 
avec la légende TAPAS. On en connoît feule- 
ment quelques-unes où la légende eft TAPAN- 
TINON , mais qui font d'un temps peu anté- 
rieur à la conquête que les Romains firent de 
cette ville en l'année 209 avant l'ére vulgaire, 
La plupart des Antiquaires ont parlé de ces 
médailles , & ont jugé que l'homme nu aflis fur 
un dauphin repréfente un fils de Neptune ap- 
pellé Taras, qui dans les temps héroïques bitit 
la ville de Tarente, à laquelle il donna fon nor. 
D'autres prétendent que c’eft Phalante Spartiate, 
parce qu ayant fait naufrage en y amenant par 
IV, SUPPLÉMENT. 
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mer une Colonie de Lacédémoniens qu'il avoit 
été chargé d'y conduire , il fut fauvé par un 
dauphin qui le porta à terre; .& qu'après y être 
arrivé , il agrandit la ville, de forte qu'il en 
étoit regardé comme un autre Fondateur. Le 
cavalier qui eft pour l'ordinaire repréfenté au 
revers , n'ayant rien de commun avec la pré- 
fente médaille, je neftime pas qu'il foit né- 
ceffaire de rapporter leurs différentes opinions 
à cetégard. Mais dans tout ce qu'ils ont ditÿtés 
dans tout ce que les anciens Auteurs ont écrit 
au fujet de la Ville en queftion, je ne trouve 
rien qui puifle faire bien connoître quelle eft la 
figure qu'on voit fur cette médaille. C'eft un 
homme nu qui paroît aflis, ou plutôt tombé à 
terre, ayant la jambe gauche pliée fous lui. Il 
fe foutient d’une part fur le pied de-la jambe 
droite qu'il releve, & d'autre part fur une lyre 
à cinq cordes qu’il embraffe du bras gauche, la 
tenant appuyée fous fon aiffelle. On voit dans 
fa main droite un inftrument qui a la forme 
d'un marteau, & qui eft vaifemblablement le 
nas , dont on fe fervoit pour toucher les 
cordes de la lyre. Je ne l'ai cependant jamais vu 
figuré de cette façon fur les médailles, où il eff 
toujours repréfenté comme une baguette droite, 
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foit de bois, d'ivoire, ou de métal, fans traverfe. = 
Dans le champ, entre le Plectrum & la main qui P ner HE 
le tient, il y a les lettres 'TO qui y {ont écrites 
en petits caracteres. Suivant les apparences, ce 
font les trois premieres d’un nom de Magiftrat, 
ou peut-être du nom de la figure qui eft repré- 
fentée fur la médaille. Je l'avois prife d’abord 
pour être celle d'Apollon, & je le croirois en- 
Core s'il y avoit des exemples ou même des 
raifons propres à faire juger qu'on auroit pu le 
repréfenter d’une maniere aufli extraordinaire. 
Cette figure reffemble plutôt à un Ateur mufi- 
cien & pantomime. Mais y a-t-il lieu de penfer 
que la ville de Tarente ait pu faire frapper des 
médailles d'argent pour un perfonnage de cette 
efpece? Si elle l’a fait effectivement, il eft dif- 
ficile de découvrir quels ont été les motif & 
l'occafion qui l'y ont engagé. Tout ce que l’on 
peut dire fur cela, c’eft que les Tarentins, de- 
venus riches, tomberent dans la mollefle & 
dans le luxe qui enfantent tous les vices. La cor- 
Tuption qui gagna toutle peuple, fut extrême & 
générale. Leurs débauches étoient exceflives & 
journalieres ; & leur amour pañlionné , fur-tout 
pour les jeux & pour les fpectacles , étoit porté 
au point que, fuivant Strabon , ils avoient plus 
| Di 


N°. 10. 


PLANCHE 


II. 
N°. 10. 
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de fêtes publiques qu’il n'y avoit de jours dans 
l'année. Il n’eft pas impoflible, par conféquent, 
que charmés du jeu d’un Aëteur bouffon , ils 
ne l’ayent fait repréfenter fur des médailles dans 
la pofture en laquelle il avoit excité leurs plus 
grands applaudiffements. Si par des motifs loua- 
bles & honnêtes d’autres Villes faifoient re- 
préfenter quelquefois fur leurs monnoies des 
Philofophes & des Poëtes célebres , 1l y ena eu 
aufli qui y ont employé pour types des maf 
ques, des fymboles obfcenes, & des figures 
dans des attitudes les plus indécentes. Au fur- 
plus, je ne prétends pas, en préfentant cette 
conjecture fur le type en queftion, qu'on ne 
puifle en donner peut-être une meilleure ex- 
plication. 

11 me refte quelques remarques à faire fur la 
légende contenant le nom de TAR A7. La ma- 
niere dont il y eft écrit de droite à gauche, & 
la forme antique du Rho, qui y a une queue ou 
jambe courte, & la tête triangulaire, au lieu 
d’être arrondie, font autant de marques de la 
haute antiquité de la médaille. La forme du 
Sigma qui approche de celle du Zera, eft pareil- 
lement finguliere , & l’on ne trouve cette lettre 
ainfi figurée, que fur les médailles les plusan- 
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_ciennes. La finale du nom de Siris eft formée = 
de la même maniere dans la médaille de cette PLANCHE 
Ville, que j'ai rapportée Sup. III, PI. xr, N°, À 
9. Quant à la fignification du mot Taras, javois 
déja penfé, contre le fentiment du plus grand 
nombre des Antiquaires, qu’il n’eft pas toujours 
infcrit fur les médailles pour défigner le Héros 
Taras , fils de Neptune, & qu'il marque plutôt 
le nom de la Ville qui étoit appellée ancienne- 
ment Taras, du nom de ce Héros fon premier 
Fondateur. La préfente médaille en fournit une 
preuve, en ce que la figure qui y eft repréfen- 
tée n'eft aflurément pas celle de Turas. J'en ai 
une autre, où ce mot eft femblablement écrit 
des deux côtés en mêmes caracteres antiques. 
On peut penfer en voyant cette médaille que je 
donne fous le N°. 11, que fur le côté qui a Nerr. 
pour type un homme aflis fur un dauphin, 
c'eft fon nom qui y eft marqué par la légende 
TAPAS, & que la même légende qui eft de 
l'autre côté marque le nom de la Ville. Mais 
je {uis perfuadé que c’eft le nom de cette Ville 
qui y eftinfcrit fur chacun des deux côtés. Plu- 
fieurs autres Villes de la grande Grece mar- 
quoient ainfi leur nom anciennement fur les 
deux faces de leurs monnoies , comme on le 


N°70; 
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voit par les médailles de Caulonta , de Crotone & 
de Pofidonia. Cet ufage étoit aufli pratiqué par 
beaucoup d’autres Villes, & j'en ai fur lefquelles 
on lit des deux côtés MHAION. POAION. IEPA- 
TIOAITON. IAIEON. AYTTION. TEA AAIQN. 
AIZANITON , BAATNAEON , KOTIAEON , &c. 
Toutes les autres médailles de:Turente que je 
connois ont pour légendes en caraëteres grecs 
ordinaires, foit TAPAS. fur le plus grand nom- 
bre, foit TAP. ou TA. feulement fur quelques 
autres. Il y en a peu qui, comme je l'ai dit, 
ont TAPANTINON. On en trouve auf qui n'ont 
point de légendes, ni entieres, ni abrégées, & 
qui cependant font reconnoiflables par leurs 
types & par leur fabrique pour être de la ville 
de Tarente. 


AR PI in lrala. 


Les médailles grecques de la ville d’Arpz 
dans la grande Grece, font communes en 
bronze. Dans la grande quantité de celles qui 
ont été publiées, je n'en ai vu aucune où le 
nom de cette Ville foit écrit moitié de droite à 
gauche, & moitié de gauche à droite, comme 
il left fur celle que préfente le N°. 12. C'elt 
feulement à caufe de cette fingularité que je la 
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donne. Cette maniere d'écrire, appellée Bouf- 
trophedon , n'étoit gueres ufitée dans la grande 
Grece, que pour les noms de Villes infcrits en 
caracteres grecs de la forme la plus antique, 
au lieu que fur cette médaille-ci , ils font d’une 


forme qui ne dénote pas une fi grande antiquité. 


ALÆSA & ALLIBANUS in Sicilia. 


LORSQUE je donnai, P. III, PI. CVIII, pour 
être de la ville d’Ælæfa en Sicile, les fix mé- 
dailles de ma Colle@ion qui y font préfentées 
fous les N%vrr, 12, 13, 14, rÿ &ur6, je 
n'avois point connoiflance de l'Hiftoire de 
cette Ville qui a été imprimée à Palerme en 
1753 : où l'Auteur a rapporté toutes les inf- 
criptions , médailles & autres monuments qui 
en ont été raflemblés dans les divers Cabinets 
de Sicile , avec tous les Paffages des Ecrivains 
anciens & modernes concernant l'origine, la 
pofition , l’accroiflement, l’illuftration, la dé- 
cadence, & enfin la deftruction entiere de la 
Ville en queftion, dont il ne refte plus au- 
cun veltige ; le lieu où elle étoit fituée entre 
les villes d’Entella & de Lilybée , étant préfente- 
ment un champ planté d'Oliviers , appellé 


PLANCHE 
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N°. 12, 
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Santa Maria delle Palare. Les médailles recueillies 
de toutes parts qu'il en a publiées, font au 
nombre de 23, en deux Planches; mais plu- 
fieurs de ces médailles ont les mêmes types, & 
ne different les unes des autres que par des ac- 
compagnements de divers fymboles, foit mar- 
ques de monétaires, ou autres; de forte qu'en 
tout elles confiftent feulement en fix types dif- 
férents, dont quatre fe trouvent fur celles que 
j'ai rapportées fous les N°. 13,14, 15 & 16. 
Jen donne dans cette Planche ci, fous le 
N°. 13 , une autre que jai nouvellement 
acquife, parce qu’elle contient un type diffé- 
rent qui ne fe voit fur aucune des autres mé- 
dailles d’Alæfa, non plus que la tête de Diane 
qui y eft repréfentée ; mais je ne fais fi elle doit 
être attribuée à la même Ville, quoique fon 
nom AAAISAY y foit bien écrit. Elle ne con- 
tient point les lettres APX, n1 le monogramme 
qui les renferme, comme on les trouve fur 
prefque toutes les médailles de la Ville dont 
il s'agit, qui étoit furnommée ÆArchonidia du 
nom d’Archonides, Chef d'une Colonie d'ha- 
bitants de la ville d’Herbita, lefquels après avoir 
fait leur paix avec Denys, Tyran de Syracufe, 
allerent fous fa conduite bâtir fur les bords 


du 
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du fleuve Alefus , une nouvelle Ville , qu'ils 
. abpellerent ÆAlefa du nom de ce fleuve. Suivant P ! de 
Diodore de Sicile , ils y ajouterent le furnom Ne. 13. 
d'Archomidia pour la diftinguer des autres villes 
de Sicile qui portoient le même nom d'Alæfa. 
Ainfi la préfente médaille fur laquelle on ne 
voit point ce furnom marqué ordinairement , 
foit par les lettres APX, foit par un monogram- 
me qui les contient, pourroit bien être de 
quelqu’une de ces autres villes de Sicile, ou 
même appartenir à une autre du même nom à 
qu on prétend qu'il y avoit en Thrace. 
Par la même raifon il fe pourroit bien auffi 
que la médaille:du N°. 12, PL cvur que 
pour type une chouette avec divers monogram- 
mes , ne fût point non plus de l'Alefa Archoni- 
dia, dont les médailles different d’ailleurs par 
leur fabrique. 
Mais il faut encore moins lui attribuer celle 
que je lui avois référée dans la même PI. cvirt, 
fous le N°. 17. Cette médaille qui eft d'argent, 
& d’une très-belle fabrique , quoique fort 
petite, repréfente d’un côté une tête de femme 
entourée de poiffons , & de l’autre côté la figu- 
re d'Amphitrite. J'avois cru bien voir AAAISAS 
dans la légende qui y eft écrite en caracteres 
AV, SUPPLÉMENT. E 
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extrêmement menus, dont quelques-uns ne fe 
diftinguent pas même aifément. On m'a averti 
que fur quelques médailles femblables qui font 
à Naples, on lit AAAIBANON, & qu'on pré- 
tend qu'elles font de la ville d'Ahfe en Italie. 
Je ne contefte point que la légende ne foit 
AAAIBANON ; mais je ne crois point que les 


_ médailles qui la contiennent puiffent être de 


cette ville d'Ahifæ , qui étoit fituée dans l’inté- 
rieur du pays des Sabins, & fort éloignée de 
la mer. 11 n'eft pas probable qu'elle ait été 
jamais habitée par des Grecs qui y ayent fait 
battre des monnoies en leur langue, ni qu’elle 
ait pu y employer des types qui défignent ma- 
nifeftement une ville maritime , tels que les 
gros poiflons qui environnent la tête de femme, 
& la figure d'Amphitrite qui eft repréfentée aw 
revers. Ces types , ainfi que la fabrique, dé- 
montrent quelles ont été frappées en Sicile. 
Refte à favoir quelle étoit la Ville qui fe défi- 
gnoit par la légende AAAIBANON. Je n’en 
trouve aucune dont le nom en approche, fi ce 
neft celle qui, fuivant Eftienne de Byzance, 
étoit appellée Ælabon. En difant, comme il fait, 
A'hafory œou # œorauce , 1] ne fait point mention 
du pays où elle fe trouvoit, Il donne feulement 
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à entendre qu'elle étoit fituée fur un fleuve qui —- 
portoit le même nom. Or il y avoit en Sicile, | AIS 
entre Leon & S'yracufe, près de la ville d'Hy- Ne. 18: 
bla , qui fut enfuite appellée Megara , un fleuve 

auquel divers Auteurs donnent à peu-près ce 
nom-là. 11 eft appellé ÆAllava, ou Allaba dans 
l'Itinéraire d’Antonin ; Abolus, par Plutarque ; 

Alabis, par Silius Italicus: Alabus, par Dio- 

dore de Sicile, & par Ptolémée qui ne le 
nomme qu'en marquant la pofition de fon em- 
bouchure A'aa&u morauoÿ éxfona. La variété qui fe 

trouve dans la maniere dont le nom de ce fleuve 

eft écrit dans les Auteurs, fait concevoir aifé- 

ment qu'il a pu être appellé originairement A1 

libanus , d’où les noms d’Alabon, Allaba | Ala- 

bis , Abolus & Alabus font venus, foit par con- 
traction , par abréviation ou par corruption. 

On fait qu'indépendamment des fautes que les 
Copiltes commettoient, fur-tout en écrivant les 

noms propres qui leur étoient inconnus, les 

Grecs tranfplantés hors de leur pays les pro- 
nonçoient différemment, foit en y tranfpofant 

des confonnes , foit en y permutant plus fou- 

vent des voyelles, & en variant leur terminai- 

fon. Ainf il n’eft pas étonnant que dans les Au- 

teurs qui ont parlé du fleuve en queftion, fon 

E ij 
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nom s'y trouve écrit de plufieurs manieres. Si 
PLANCHE en parlant de ce fleuve, ils n'ont point fait men- 

No r 3. tion de la Ville qui portoit le même nom fui- 
vant Eftienne de Byzance, c'eft apparemment 
qu'ils n’en ont pas eu occafion, ou qu'elle étoit 
peut-être détruite de leur temps, ainfi que beau- 
coup d’autres villes de Sicile qui avoient exifté 
anciennement , & qui ne s'étoient pas relevées 
de leurs chûtes. Eftienne de Byzance n’en parle 
même que d'après Démétrius, ancien Auteur, 
qui la nommoit dans un Traité des Syronymes qui 
n'eft pas parvenu jufqu'à nous. Mais il fufhfoit 
que le fleuve dont il s’agit eût fon iffue à la 
mer , pour qu'il dût y avoir une Ville ou un 
Port dans les temps où tous les bâtiments, qui 
ne naviguoient gueres qu'à la vue des terres, 
étoient obligés de faire de fréquentes relâches. 
Toutes les rades & toutes les entrées des rivie- 
res tombant dans la mer, étoient alors habitées, 
tant pour fournir à ces bâtiments les vivres & 
les autres fecours dont ils avoient fouvent be- 
foin, que pour acheter d'eux, & leur vendre 
les marchandifes qui convenoient aux uns & 
aux autres. C'eft vraifemblablement par ce port 
que la ville d'Aybla faifoit fon commerce d’en- 
trée & de fortie, Il réfulte des obfervations pré- 
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nom S'y trouve écrit de plufeurs manieres. Si 


P FACE F en parlant de ce fleuve, ils n'ont point fait men- 


No. Lx 3 


tion de la Ville qui portoit le même nom fui- 
vant Eftienne de Byzance, c’eft apparemment 
qu'ils n'en ont pas eu occafon, ou qu'elle étoit 
peut-être détruite de leur temps, ainfi que beau- 
coup d’autres villes de Sicile qui avoient exifté 
anciennement , & qui ne s'étoient pas relevées 
de leurs chûtes. Eftienne de Byzance n’en parle 
même que d'après Démétrius, ancien Auteur, 
qui la nommoit dans un Traité des Synonymes qui 
n'eft pas parvenu jufqu'à nous. Mais il fufffoit 
que le fleuve dont il s’agit eût fon iflue à la 
mer , pour quil dût y avoir une Ville ou un 
Port dans les temps où tous les bâtiments, qui 
ne naviguoient gueres qu'à la vue des terres, 
étoient obligés de faire de fréquentes relâches. 
Toutes les rades & toutes les entrées des rivie- 
res tombant dans la mer, étoient alors habitées, 
tant pour fournir à ces bâtiments les vivres & 
les autres fecours dont ils avoient fouvent be- 
foin, que pour acheter d'eux, & leur vendre 
les marchandifes qui convenoient aux uns & 
aux autres. C'eft vraifemblablement par ce port 
que la ville d'Hybla faifoit fon commerce d’en- 
trée & de fortie, Il réfulte des obfervations pré- 
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cédentes, que fi les médailles en queftion ont ces 
pour légende AAAIBANON, comme on l’aflure, P ERRRE 
elles doivent, à mon avis, appartenir à la Li 
Ville qui, au lieu d’Allibanon , eft nommée DA 
ÆAlabon dans Eftienne de Bizance, & non à la 

ville d'Alife en Italie. 


COUR TN TENUE Se der 


LA médaille du N°. r. de cette Planche re- mm, 
préfente d'un côté Neptune debout, tenant PLancue 
d’une main un dauphin , & de l’autre main 1: 
un trident. Il y a dans le champ COR. à 
droite, & SE. à gauche. De l’autre côté eft 
la tête du Soleil avec la légende FLM. REG. 
II. VIR. Cette médaille autonome de Corinthe eft 
toute femblable à une autre moins confervée, 
que j'ai rapportée Sup. IIT, page 102, où je me 
fuis contenté de marquer qu’elle étoit fingu- 
liere en ce que les villes de Grece qui avoient 
été faites Colonies Romaines, n’en faifoient 
frapper ordinairement qu'avec la tête des Em- 
pereurs. L'incertitude où j'étois, & où je fuis 
encore, fur ce que peuvent fignifier les lettres 
SE. qui accompagnent le nom abrégé de la ville, 
m'avoit fait négliger de parler des types qui re- 


NT: 
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préfentent Neptune & le Soleil, & de la légen- 


PLAN CH E de du revers qui contient un nom de Magiltrat, 


N°. I 


Je connoiflois bien quelques médailles Im- 
périales de cette Colonie , fur lefquelles la tête 
du Soleil eft repréfentée, & beaucoup d’autres 
qui ont pour type la figure de Neptune, foit 
debout ou aflis; mais je nen avois vu aucune 
où ils fuffent repréfentés l’un & l'autre enfem- 
ble. Il eft cependant tout naturel qu'ils fe trou- 
vent ainfi fur des médailles de Corinthe , parce 
qu’ils étoient tous deux les Divinités primi- 
tives & tutélaires des Corinthiens qui, fuivant 
le rapport de Paufanias , prétendoient que ces 
Dieux , dans une difpute qui s'étoit élevée 
entre eux touchant la pofleflion de leur pays, 
s'en rapporterent au jugement d'un arbitre ap- 
pellé Briarée , ( quiétoit, dit-on, un des Cy- 
clopes) , lequel adjugea à Neptune toute la 
contrée comprife fous le nom d'{jthme de Co- 
rinthe , & au Soleil la montagne feulement qui 
fut enfuite appellée ÆAcrocorinthe, parce qu’elle 
dominoit la Ville & la défendoit par une for- 
terefle qui y fut bâtie. 

Les anciens Auteurs ont aflez parlé de 
l'antiquité & de la puiflance de la premiere 
ville de Corinthe , & l'on fait qu'ayant été 
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détruite entiérement par les Romains en l’année 
146 avant l'ére chrétienne, Jules Céfar en ft LUE CH g 
conftruire 107 ans après une autre dans le même Ë 
lieu , en y envoyant une Colonie compofée 
d'affranchis & de foldats: & que cette nouvelle 
Ville, qui avoit repris le nom de Corinrhe , ne 
tarda pas à reprendre aufli fon ancien luftre 
au moyen du grand commerce qui sy fai- 
foit par les Ports qu'elle avoit fur les deux 
Golfes qui formoient l'Ifthme au milieu duquel 
elle étoit fituée. Toutes les médailles qu'elle 
fit frapper alors étoient au nom ,; {oit des 
Empereurs & Impératrices, foit des Princes & 
Princefles de leur famille, On en a une très. 
grande quantité de cette efpece, depuis Jules 
Céfar jufqu’au regne de Gordien; mais ce n’eft 
que jufqu’à celui de Domitien qu’on y trouve 
des noms de Magiftrats qui gouvernoient la 
Ville en qualité de Duumvir. I] y a tout lieu de 
juger par conféquent que non-feulement la pré- 
fente médaille , où il eft fait mention de ces 
fortes de Magiftrats , a été frappée dans un 
temps antérieur à Domitien : mais que la forme 
du gouvernement de la Ville avoit été changée 
fous fon regne. J'ignore comment elle fut gou- 
vernée dans la fuite, C’eft fur quoi il pourra 


N°, x, 
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mm ous être fourni des éclairciflements par ceux 
dr HO qui entreprendront de donner l'Hiftoire des 
ANIAeUX villes de Corinthe , par les médailles & par 
N'1+ es infcriptions & autres anciens monuments. 
Peut-être trouveront-ils aufli la vraie fignifica- 
tion des lettres SE. qui de la maniere dont elles 
font placées fur les médailles en queltion, doi- 
vent défigner, foit un titre qui auroit été pris 
par la Ville, foit un attribut ou un furnom de 
Neptune. Je croirois que ces lettres pourroient 
bien être auffi le commencement d'un nom de 
Magiftrat, sil y avoit des exemples que les 
noms des Duumvirs euffent été partagés fur les 
deux faces de quelques-unes des autres médail- 

les que l’on a de cette Colonie. 


PATRÆ in Achaia. 


N°. 2: La médaille rapportée fous le N°. 2, qui re- 
préfente d'un côté la tête de Jupiter couronnée 
de laurier , & de l’autre côté un foudre ailé au 
milieu d'une couronne de chêne, ne contient . 
au-deffus du foudre que le monogramme A au 
lieu de légende. Ce monogramme a été em 
ployé fur des médailles de plufeurs Villes ; 
dont le nom commençoit, foit par AIT, foit 

par 
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par HA, ainfi que je l'ai marqué en parlant des 


Mmonogrammes , Suppl. II, pages 140 & fui- PLAN CHE 


vantes, N°, 12,.56, 57 & 58. Ce n'eft que par 
les types & par la fabrique de celles où ilfe trou- 
ve ; que l’on peut reconnoître à quelles Villes 
elles appartiennent. Suivant ce principe, je crois 
Pouvoir attribuer fürement la préfente médaille 
à la ville de Patre, aujourd’hui Parras en Achaïe, 
parce que non-feulement la tête de Jupiter eft 
répréfentée de même fur plufeurs de celles 
qu'elle a fait frapper , tant impériales qu'auto- 
nomes ; Mais encore parce que parmi celles de 
cette feconde efpece , il y en a qui n'ont pa- 
reillement que le monogramme pour marquer 
fon nom au milieu d’une couronne de chêne , 
comme on le voit dans une entre autres que j'ai 
donnée Tom. 1, PI. xvir, N°. 25. Ce qui fin- 
gularife d’ailleurs cette médaille, eft la forme de 
la couronne où il a plu au Graveur de figurer 
les feuilles alongées & dentelées d'une maniere 
particuliere & uniforme, & deles placer fymmé- 
triquement à égale diftance les unes des au- 
tres, ainfi que les glands. Par - là on reconnoiît 
qu'anciennement les Artiftes Grecs s’écartoient 
quelquefois du naturel & des véritables for- 
mes, ce qui n'a été que trop pratiqué pendant 
IV. SUPPLÉMENT. 


No. 2. 
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N°38 
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un temps par les modernes , qui avoient adopté 
& même porté à l'excès ce mauvais goût, dont 
on eft heureufement revenu .en ce pays-ci 
préfentement. 


LE U CAS in Acarnania. 


TouTEs les médailles qui font connoître 
par leurs types l'origine des Villes qui les ont 
fait frapper, méritent d’être remarquées. Telles 
font celles des Colonies Grecques, où l'on trouve 
des fymboles particuliers des Villes métropoles 
qui avoient formé ces Colonies. Quand il n'au- 
roit pas été dit par d'anciens Auteurs que la 
ville de Leucade en Acarnanie étoit une Colonie 
des Corinthiens, on le reconnoîtroit à quel- 
ques-unes de fes monnoies , où eft repréfenté le 
cheval Pégafe qui étoit un des fymboles que la 
ville de Corinthe en Achaïe employoit le plus 
ordinairement fur les fiennes. Mais outre les mé- 
dailles connues de Leucade , qui ont pour type 
ce fymbole, cette Ville a fait aufh frapper celle 
non publiée que je donne fous le N°. 3, fur 
laquelle on voit d’un côté Bellérophon monté 
fur Pépafe, & de l'autre côté la Chimere repré- 
{entée à l'ordinaire par un lion paflant, qui a 
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fur Le dos le col & la tête d’une chevre, & la 
queue terminée par la tête d'un ferpent. Ces 
deux types n’en font qu'un ordinairement fur 
les médailles de Corinthe, où Bellérophon eft 
figuré fur Pégafe combattant la Chimere. Par 
ce double type de la préfente médaille, les Leu- 
Cadiens ont Voulu apparemment montrer d’une 
façon encore plus particuliere qu'ils étoient 
originaires de Corinthe. Quant à l'Hiftoire de 
Bellérophon, de Pégafe & de la Chimere, elle 
eft fi connue qu'il feroit fuperflu d'en faire ici 
mention. 


LACEDÆMO N in Laconica. 


ON a beaucoup de médailles de Lacédémone, 
qui repréfentent d'un côté la tête de Jupiter, 
& de l’autre côté une maflue furmontée d’un 
caducée, avec les lettres AA. qui font les pre- 
mieres du nom de la Ville. Il s’en trouve très- 
peu qui avec ces deux lettres contiennent des 
noms de Magiftrats. Ceux qu’on y voit écrits, 
foit en abrégé ou en entier, n'y font accom- 
pagnés d'aucun titre; & l’on n’en avoit point 
encore vu, que je fache, qui euflent été frap- 
pées au nom d'un Ephore, comme a celle 

1) 


HS ce 
III. 
N°. 3 


PLAN CHE 
III. 


N°, 4. 


N°. 6. 7. 


N°, 5. 
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que je donne fous le N°. 4. Je ne fai fi ce font 
des Ephores ou d’autres Magiftrats, dont on 
trouve les fimples noms fans titre fur plufieurs 
autres médailles. La forme du Gouvernement 
de Lacédémone eft aflez connue par l'Hiftoire. 
Je n'en dirai rien ici, finon que les Ephores 
avoient été inftitués pour modérer le pouvoir 
des deux Rois qui régnoient en même temps, & 
que conféquemment ils gouvernoient la Répu- 
blique avec l'autorité fuprême que le peuple 
leur avoit attribuée, 


THESSALONICA in Macedonia. 


JE ne trouve point que jufqu'ici il ait été 
reconnu dans quelle Ville ont été frappées les 
deux médailles rapportées fous les N°. 6 & 7, 
dont l'une repréfente une tête de femme avec le 
feul nom de SEBASTH, & au revers un che- 
val, tenant dans la bouche une branche de 
palmier, & l’autre la tête & le nom de Néron, 
avec le même type de l’autre côté fans légende, 
de même que dans la médaille précédente. La 
premiere que je donne fous le N°. ;, femble 
montrer que les deux fuivantes font de la ville 
de Theffalonique ; parce qu’elles font les unes & 
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les autres à peu-près de même forme & de =— 
même fabrique ; & qu’on lit &GEXYAAONIK. fur P ORNE 
cette premiere médaille autour d'un cheval qui Ne $ 

tient pareillement une branche de palmier dans AE 
la bouche, ce qui défigne des prix remportés 
en des courfes de chevaux dans des jeux pu- 
blics qui furent célébrés dans cette Ville. Mais 
cela fuppoié, il reftera toujours incertain à 
qui appartient la médaille du N°. 7, qui a pour 
légende YEBAYTH, & qu’on range communé- 
ment parmi les médailles qui font attribuées à 
Livie , quoique la tête qui y eft repréfentée ne 
reflemble point à cette Impératrice. Il n'eft 
pas moins difhicile de juger quelle peut être la 
tête de femme qui eft fur la médaille du N°. $. 
On reconnoît feulement qu'elle eft coëffée de 
la même maniere que le font Antonia, les deux 
Agrippine & Poppée fur plufieurs de leurs mé- 
dailles. Mais ce qui eft encore plus inintelligi- 
ble pour moi, c’eft le mot MAPKIA. qui eft au- 
devant de cette tête de femme. Ef-ce le nom 
de celle qui y eft repréfentée, ou eft-ce le nom 
d'un Magiftrat, ou celui des jeux à l’occafon 
defquels cette médaille a été frappée? Il n’y 
a point eu d'Impératrice ni de Princefle des 
familles impériales qui ayent porté ce nom. Les 
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= Magiftrats de Theffalonique ne faifoient point 


PLan 
III 


N°. 5. 


pr mettre le leur fur les monnoies de cette Ville, 


& je n’ai point vu dans les Auteurs anciens qui 
ont fait mention des différents jeux publics qui 


étoient célébrés en Grece, qu'il y en eût aucun 


appellé du nom de MAPKIA. S'il fe trouve dans 
leurs écrits des traits auxquels ce nom puifle 
avoir rapport, ma mémoire ne me les rappelle 
point. 


CHIO Infüule. 


IL y a peu de Villes Grecques qui ayent mar- 
qué le nom & la valeur de leurs monnoies fur 
celles qu'elles faifoient frapper. On a des mé- 
dailles de Néron en argent, fur lefquelles on 
trouve le mot APAXMH. fans que le nom de la 
Ville où elles ont été frappées, foit marqué. On 
en trouve aufli de Nerva & de Trajan en grand 
bronze, où la ville de Rhode a marqué la valeur 
qu'elles avoient par le mot AIAPAXMON. La 
ville de Cho eft la feule dont les diverfes efpe- 
ces de monnoies de bronze contiennent le plus 
fouvent leur nom & leur valeur. J'en ai donné 
plufieurs P. III, PL cxiv, fur lefquelles on 
trouve écrit ACCAPIA TPIA, ACCAPIA ATO, 
ACCAPION , ACCAPION HMICT , AIXAAKON, 


RE 
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J'en ai acquis depuis une autre avec le mot 
OBOAOC. que je rapporte dans la préfente Plan- Prancue 
che fous le N°. 8. Cette Ville faifoit aufli mar- se | 
quer fur les poids le nom qu'ils portoient, com- "8: 
me on le voit par un de ces poids que j'ai bien 
confervé, & fur lequel on lit ATQ. MNAI. der- 

riere la figure d’un Sphynx, qui y eft repréfenté 

de même à peu-près que fur les médailles, Je 

me remets aux obfervations que M. le Comte 

de Caylus à faites au fujet de ce poids qu'il a 

publié dans fes Antiquités Grecques, Tom. II, 

PAXLIX. 
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REMARQUES 
Sur Des MéDparzzes que l’Auteur avoit 


données , © qui depuis ont été publiées par 
d’autres avec des interprétations différentes. 


Te finirai ce quatrieme Supplément, qui fera le der- 
nier que je donnerai, par répondre à des queftions 
accompagnées de reproches qui me font faits de di- 
vers endroits fur ce qu’à l'exception de la médaille 
Punique, où j'avois pris pour des Xoph des caracteres 
que M. l'Abbé Barthélemy a jugé être des Aleph , je 
n’airien dit au fujet des autres médailles de cette ef 
pece que j'avois données, & qu'il a publiées de nou- 
veau en les interprétant autrement que je ne l’avois 
fait. On me demande avec inftance fi j'adhere à fes 
interprétations , ou fi je perfifte dans les miennes, 
afin qu’on fache à quoi s’en tenir Cette demande 
m'étonne autant que la réponfe m'embarrafle. Par 
rapport à moi, j'avoue que la chofe m’eft tout-à-fait 
indifférente. Il n'y a pas d'homme aflurément qui foit 
moins jaloux de fes opinions , que je le fuis des 
miennes. Je n'ai jamais prétendu m'ériger en Auteur. 
Tout le monde fait à préfent que ce n’eft que malgré 


moi que les premiers Recueils de mes Médailles ont 
V4 F 
été 
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été imprimés, & que j'ai été excité enfüuite à donner 
moi-même les autres médailles de ma Collection qui 
n'avoient pas été publiées , ou qui étoient peu 
connues. Mais puifqu’en me fommant de répondre à 
ces queftions on me croit obligé d'y fatisfaire , j'efti- 
me devoir ,; avant tout , déclarer que j'ai pañlé la 
meilleure partie de ma vie dans des OCCupations en- 
tiérement étrangeres à celles d'homme de lettres ; 
que par conféquent je ne pourrois, fans témérité , 
prétendre avoir autant de connoiflances dans la Nu- 
mifmatique , que ceux qui par état & par devoir en 
ont fait depuis long-temps une étude conftante & 
journaliere. Il eft vrai qu’en fortant des claffes de 
Philofophie , j'appris dans une des premieres années 
de ce fiecle un peu d'Hébreu , de Syriaque & d’A- 
rabe fous MM. Pinfonnat , Henrion & Petis de la 
Croix, Profefleurs en ces Langues au College Royal. 
Je fus employé enfuite dans la Marine. Les diverfes 
places que j'y ai occupées pendant quarante ans con- 
fécutifs , tant dans les Ports, qu’à la Cour auprès des 
Miniftres , ne me laiflerent pas le loifir de fuivre l’é- 
tude de ces Langues , & j'oubliai bientôt les leçons 
que j'en avois reçues. Arrivé à l’âge de foixante ans, 
il me furvint des maladies rudes & opiniâtres, qui 
m'obligerent à prendre le parti de la retraite, Pour 

IV, SUPPLÉMENT. | G 


so SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 


m'y former un amufement & faire diverfion aux 
fouffrances que me cauferent, pendant plufieurs an- 
nées , les infirmités qui étoient une fuite de ces ma- 
ladies, je m'occupai à examiner & à arranger quel- 
ques médailles que j'avois déja acquifes par curiofité & 
par goût pour les monuments antiques ; mais ayant 
trouvé en d’autres emplettes que je fis en ce genre, 
des médailles Samaritaines & Phœniciennes, je me 
rappellai alors les idées confufes que j'avois confer- 
vées de més anciennes études , & je me contentai de 
tâcher d’en lire les légendes ; après quoi j'en fis une 
efpece de Catalogue avec quelques remarques, que 
des lectures & des recherches me donnerent occafion 
d'y ajouter. Voilà l’origine & le fondement de tout 
ce qui fe trouve dans mes Recueils , tant fur les mé- 
dailles Phoœniciennes & autres exotiques, que fur les 
médailles Grecques & Latines. De-là chacun peut 
comprendreaifément queje n’ai point eu certainement 
la préfomption de donner mesremarques & mes expli- 
cations comme des décifions. Je ne les ai données en 
effet que pour desconjectures, en Les foumettant au ju- 
gement des Savants. Il a plu à M. l'Abbé Barthélemy ; 
que je mets de leur nombre à jufte titre, d'en re- 
jetter plufieurs, & d'y fubitituer d’autres interpré- 
tations. Je n’ai eu garde de m'en plaindre , ni de lui 
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en favoir mauvais gré. Je reconnois que fes lumicres 
font infiniment fupérieures aux miennes, comme je 
l'ai déja dit plufieurs fois, & je ne ceflerai point de 
lui rendre fur cela toute La juftice qui lui eft dée. 
Nous nous voyons, fans que nos diverfes opinions, 
en matiere Numifmatique, caufent entre nous des al. 
tercations , ni empêchent que nous ne foyons tou- 
jours amis. Il feroit à fouhaiter , pour l'honneur des 
Lettres, que M. Swinton eût ufé de plus d'équité & 
de modération dans les ouvrages où il attaque M. 
l'Abbé B. qui a répondu à fes objedions criti- 
ques de la façon la plus décente & la plus convena- 
ble, dans une Lettre adreflée à M. le Marquis Oli- 
vieri, dont l’impreflion a paru au mois de Décem- 
bre dernier. La bonne foi & l'honnêteté devroient 
étre l'apanage particulier de tous les vrais Savants, 
qui, en cette qualité , font faits pour donner l’exem- 
ple à tous les autres Ecrivains. Je reviens à ce qui me 
reparde relativement à M. l'Abbé Barthélemy. Je ne 
puis que me louer de la complaifance qu'il a eue de 
me montrer, avec fa politefle ordinaire, plufeurs 
médailles du Cabinet du Roi que j'avois befoin de 
voir. Je ne lui ai point difimulé ce que j'en penfois 
après Les avoir vues. J'en ai ufé de même en lui mon- 
trant les miennes, & en lui prêtant très-volontiers 
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celles qu'il ma demandé à emprunter , fans qu'il 
m'ait dit l’ufage qu'il en vouloit faire. Lorfque jai 
vu enfuite qu'il en avoit fait graver plufieurs que j'a 
vois déja données, & qu'il lesavoit lues & interprétées. 
d’une autre maniere que je ne l’avois fait, j'ai penfé 
qu'il n’avoit eu d'autre intention en cela, que de 
répandre fur des objets obfcurs & difficiles à éclair- 
cir , des lumieres qui me manquoient; & je conviens , 
fans adhérer cependant à toutes fes interprétations ; 
que dans Le nombre il y en a qui font judicieufes, & 
qu’en général il a avancé de fa part les progrès de ce 
genre de Littérature. Quand il n'auroit donné que 
l'explication des Infcriptions trouvées à Palmyre & à 
Malte, que tant de Savants avoient tenté vainement 
d'interpréter , les Lettres lui auroient obligation du 
fuccès de fon travail à cet égard. Mais tout le monde 
ne penfe pas de même touchant fes autres Ouvrages, 
Le fort des meilleurs Auteurs eft d’être expolés à la 
critique , & il fe trouve d’autres Swintons chez nous 
comme ailleurs , qui non-feulement m'impofent l'o- 
bligation de défendre les explications que j'ai don- 
nées, fi je n’acquiefce pas aux fiennes , mais qui vont 
beaucoup plus loin ; car ils lui imputent d’avoir varié 
trop fréquemment dans la valeur qu’il attribue.à 
divers caracteres Phœniciens & Puniques, & dans 
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la fignification des mots qui en font compolés. Il y 
en a même qui trouvent étrange, qu'après avoir dit 
dans fa Diflertation lue à l’Académie dès l’année 
1758 , que les interprétations qu’il préfentoit alors, 
étoient le produit d’un travail obftiné de plufieurs 
années, il ait continué jufqu’à aujourd’hui à ne sucres 
donner autre chofe que des problêmes accompagnés 
de doutes , d’incertitudes & de fuppofitions , en di- 
fant fur chaque médaille, fi ce caractere à telle ou 
telle valeur, fi celui-là en a une autre, la légende pourra 
être lue de telle & telle maniere ; & la médaille fera, 
{oit de telle ou telle Ville, foit de tel ou tel Roi. 
Dans un endroit on peut lire, felon lui, de deux où 
trois manieres les légendes de quelques médailles , 
& conféquemment les attribuer à deux ou trois 
Villes différentes. Dans un autre endroit , le chan- 
gement de valeur dans les lettres qui forment une 
légende , ne change rien à l’explication qu'il en 
avoit donnée. Tantôt ce font des caracteres auxquels 
il attribue des valeurs qui lui font fortement con- 
teftées. Tantôt ce font d’autres caracteres auxquels il 
donne de nouvelles valeurs , après leur en avoir at- 
tribué d’autres auparavant. Ici, c’eftla valeur deslettres 
d’une légende qui marque précifément le nom de Ia 
Ville qui a fait frapper la médaille, Là , c’eft le nom 
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du Roi, ou des Rois auxquels il imagine qu'une mé- 
daille peut appartenir, qui doit déterminer la valeur 
des caracteres qui en compofent la légende. De toutes 
ces ambiguités & variations il réfulte , ajoute-t-on ; 
qu’en les lifant on trouve que c’eft fouvent l’ob/curum 
rendu par l'obfcurius ; & qu'après cette lecture on 
n’eft guere plus inftruit qu'on ne l’étoit auparavant. 
Je répondrois bien à la plupart de ces vaines imputa- 
tions, fi M. l'Abbé B. ne Îles avoit pas prévues & 
combattues par avance, en marquant, comme il à 
fait, combien il eft difficile de marcher d’un pied 
ferme dans l’obfcurité profonde qui couvre les mé- 
dailles & autres monuments dont il s'agit. Je ne 
pourrois d’ailleurs qu'affoiblir tout ce qu’il en dit 
dans fes Differtations & dans fes Lettres imprimées, 
auxquelles je renvoye. Je me réferve néanmoins à rap- 
peller dans la fuite quelques-unes de ces objedions, 
lorfque la matiere m'y raménera. 

Pour parler à préfent des médailles qu’il a lues & 
expliquées autrement que je ne l’avois fait, il me 
faut expofer préalablement quelques points dont je 
me fuis fait une regle pour reconnoître & diftin- 
guer celles qui font Phœniciennes, de celles qui 
font Puniques & Numidiques , & pour les référer 
aux Peuples ou aux Villes qui les ont fait fabriquer. 
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1°. Je ne reconnois pour médailles vraiment Phæ- 
niciennes, que celles qui font reconnues pouravoirété 
frappées en Phœnicie, On peut appeller, fi l’on veut 5 
médailles Phæœniciennes étrangeres, ou exotiques , 
celles qui ont été fabriquées par des Phœniciens : 
foit en Chypre, foit en quelques Villes d'Efpagne , 
ou en d'autres Colonies de ces Peuples , qui, s'y 
trouvant mêlés avec d’autres peuples de ces divers 
Pays, étoient fujets à emprunter d’eux des mots & 
des caraéteres qui n’étoient point d'ufage en Phcœ- 
nicie. 

2”. Perfonne n’ignore que les Carthaginois étoient 
originairement des Phœniciens qui avoient porté leur 
langue & leur écriture en Afrique, & que leur éta- 
bliflement à Carthage étoit antérieur à la fondation de 
la ville de Rome. Par fucceflion de temps non-feule- 
ment ils varierent la figure de plufeurs lettres Phoœæ- 
niciennes, en confervant néanmoins dans la plupart 
les principaux traits de leur forme primitive, mais 
leur fréquentation avec Les peuples Africains intro- 
duifit dans leur langue & dans leur écriture des mots 
& des caracteres qui étoient propres à ces Peuples ; 
d'où il s'en eft enfüivi qu'ils ont employé fur des 
médailles ou monnoies Puniques, des caracteres qu’on 
ne voit {ur aucune des médailles de Phænicie , ainf 
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que des mots, foit noms de Villes ou autres, qu'on 
ne peut interpréter, parce qu'ils font vraifemblable- 
ment de l’ancienne langue Africaine, dont il ne nous 
eft refté aucune connoïflance. Aufli eft-ce en vain que 
l’étymologie & la fignification de plufieurs de ces 
mots ont été cherchés dans les langues Hébraïques & 
Syriaques, par des Savants les plus verfés dans ces 
langues. Des Auteurs anciens , & S. Jérôme , 
entre autres, reconnoifloient qu’il y avoit de la diffé- 
rence entre la langue Punique & la langue Phoœni- 
cienne. ht 
3°. Je doute fort que la République de Carthage ait 
laiflé aux Villes qui étoient fous fa domination en 
Afrique , la liberté de faire battre des monnoies en 
leur nom, & j'ai lieu de croire qu’elle en ufoit en 
cela comme la République Romaine, & comme en 
ufent aétuellement les Républiques exiftantes , ainfi 
que tous les autres Souverains. S'il fe trouve quel- 
ques médailles qui ayent été frappées avec des carac- 
teres Puniques dans des Villes d'Afrique , elles l'ont 
été vraifemblablement dans un temps où Carthage ne 
fubfifloit plus , & où la langue Latine n'avoit pas 
encore banni de ces Villes la langue Punique. Mais 
cette République avoit permis à fes Colonies d'en 
fabriquer en bronze pour leur ufage particulier, ê& 
À je 
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je comprends, parmi fes Colonies, les Ifles qu'elle 
poflédoit dans la Méditerranée. On a effectivement 
des médailles Puniques de quelques villes de Sicile A 
de FIfle de Coffyre & de celle du Goze. Si lon n’en à 
pas encore vu qui foient véritablement de l'Ifle de 
Malre en cette langue , on en eft dédommagé par 
l’Infcription précieufe qui y a été trouvée. Mais c’eft 
improprement qu'on lui a donné le nom d’Znf- 
cription Phæœnicienne. Elle y a été écrite en la langue 
Punique qu'on y parloit; & ce qui le prouve, c’eft 
que plufieurs des caracteres qu’elle contient, n’ont 
Jamais été vus fur des médailles de Phœnicie ; & que 
la valeur de quelques-uns de ces caracteres , qui fe 
trouvent pareillement fur des médailles Puniques , 
€ft même encore conteftée. 

4. Par rapport aux médailles d’or & d’argenr, qui 
ont des légendes en ces fortes de caracteres ; tb ya 
tout lieu de juger que celles d’or font de la ville de 
Carthage ; & que celles d'argent ontété fabriquées, les 
unes dans cette même Ville, & les autres en diverfes 
villes de Sicile, qui avoient été pofédées par les 
Carthaginois. Il n’eft pas à fuppofer qu'il eût été 
permis à aucune ville d'Afrique, dépendante de 
Carthage, d’en fabriquer en ce métal, les Républi- 
ques s'étant toujours réfervé la fabrication des mon- 
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noies , {ur-tout de celles d’or & d'argent, comme 
un droit attaché à la puiflance fuprême, C'eft par 
cette raifon qu’au commencement de l'Empire Ro- 
main les Empereurs s’'approprierent ce droit, & ne 
laiflerent au Sénat de Rome que la fabrication des 
monnoies de bronze. Les Villes libres qui fe gou- 
vernoient par leurs propres loix, fans dépendre d'au- 
cune autre puiflance , faifoient aufli battre des mon- 
noies en tous métaux ; & s’il y a eu des Villes de 
Sicile qui ayent fait fabriquer des médailles d'argent 
avec leur nom en langue Punique, c’eft que ces 
Villes qui étoient libres avant que d’avoir été poflé- 
dées par les Carthaginois , avoient obtenu en fe fou- 
mettant à eux que leurs privileges leur feroient con- 
fervés ; ce qui vraifemblablement leur étoit accordé 
facilement par les Généraux Carthaginois , afin d’en- 
gager par - là les autres Villes à {e foumettre avec 
moins de difficulté. Ils étoient fans doute autorifés 
en cela par la République, qui pouvoit leur avoir 
ermis aufli de faire battre des monnoies dans les 
villes de Sicile, pour le befoin des armées qu'ils 
commandoient. Je reparlerai dans la fuite de ces mé- 
dailles Puniques en argent , qui font de fabrique Si= 
cilienne. | 
5°. Il y en a d’une autre forte que j'appelle Me- 
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 dailles Numidiques ; parce que les caraéteres des 
légendes qu'elles contiennent fe trouvent particu- 
liérement fur des médailles de Juba le pere, Roi de 
Numidie; & que ces caracteres, qui different tota- 
lement par leur forme des caracteres Phœniciens, 
étoient propres aux peuples Africains qui parloient 
une autre langue que celle des Carthaginois. Si cette 
langue ne s’étendoit pas dans toute l'Afrique, depuis 
l'Egypte ou la Cyrénaïque jufqu’en Mauritanie, on 
ne peut douter qu'elle ne régnât au moins dans la 
contrée qui fut occupée par les Carthaginois , puif- 
que l’on trouve fur des médailles Puniques plufeurs 
de ces caracteres Africains ; ce qui dénote qu'il s’é- 
toit fait pareillement un mélange de la langue Afri- 
caine , avec celle que les premiers habitants de Car- 
thage avoient apportée de Phœnicie , mélange qui 
rend extrêmement difficile l'intelligence des légen- 
des qui font compofées en partie de ces caracteres, 
tant parce que la valeur de la plupart n’eft pas 
connue, que parce quon na pas non plus connoif- 
fance de l’ancienne langue Africaine, dont je ne 
trouve point quil refte d'autre monument que les 
médailles de Juba le pere, où l’on juge que fon nom, 
qui eft écrit en Latin fur un côté , eft aufli écrit en 
langue Numidique de l’autre côté par cinq lettres, 
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dont on prétend avoir par-là découvert la valeur, 
Sur ce fondement, tout foible qu'il eft, on a cru 
pouvoir expliquer d’autres médailles où il fe trouve 
de femblables caracteres. J'en ai rapporté plufieurs 
de cette efpece, P. III, PL. cxx &cxxr, & je me 
remets à ce que j'en ai dit pages 144 & fuivantes. 
Mais fur ce que M. l’Abbé B. a eftimé que j'a- 
vois mal lu, ou mal expliqué quelques-unes de ces 
médailles , je me flatte qu'il ne trouvera pas mauvais 
que je rompe le filence qu’on me reproche d’avoir 
gardé jufqu’à préfent , comme fi j'adhérois à fes cor- 
rections ,; & avouois par mon filence de m'être 
trompé. J’obferve d’abord que puifqu’il avoit inten- 
tion de relever Îles fautes qu’il croyoit que j'avois 
faites, il auroit pu en trouver de plus réelles dans 
mes Recueils qui n’en font pas exempts, & je ne fais 
pourquoi il s’eft attaché par préférence aux médailles 
en queftion , plutôt qu’à beaucoup d’autres qui au- 
roient mieux mérité {es animadverfions. Je confefle 
qu'en général elles m'avoient peu touché , & que 
je n'avois point penfé à y répliquer , quoique je les 
trouvafle mal fondées pour la plupart. On m'a fait 
même appercevoir quelques-unes de fes corrections 
auxquelles je n’avois fait aucune attention. Des gens 


plus clairvoyants & plus fcrupuleux fe font appli: 


DES MÉDAILLES. Gr 


_qués à les remarquer, & à m'indiquer par ordre tou- 
tes celles qui me regardent dans les Ouvrages qui 
ont paru de lui en 1760 , 1763, 1764 & 1766. 

Les premieres médailles qu’ils me citent, font celles 
d'or & d'argent d'Alexandre le Grand qu'il a rappor- 
tées dans fa Lettre de 1760, adreflée aux Auteurs du 
Journal des Savants, & fur lefquelles on‘voit des 
caracteres Phœniciens. Ils me demandent fi c’eft lui 
qui a découvert, ou moi, la fignification de ces Lettres 
Phœniciennes , parce qu’il n’en eft rien dit dans le 
Recueil de mes médailles de Rois > OÙ ces mêmes 
médailles font aufli rapportées. Il eft vrai que je 
m'étois contenté de noter fur mon Catalogue que 
je Les avois fait defliner avant que je Les lui eufle indie 
quées, & que je m'en remettois à fes obfervations : 
ce qui eft une preuve que ces notes n'étoient faites 
que pour moi, & non pas pour être imprimées com- 
me elles l’ont été dans le premier Recueil, à l’im- 
preflion duquel je n’ai point eu de part. Le fait eft 
qu'ayant rencontré un jour M. l’Ab. B. à la prome- 
nade, & la converfation étant tombée fur les mé- 
dailles d'Alexandre, qui paroiffent avoir été frappées 
depuis fa mort , je lui dis que j’en avois une en or, 
& d'autres en argent avec des caracteres Phœniciens ; 
voir un Ain & un Caph, qui faifoient connoître 
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qu’elles avoient été fabriquées dans la ville d’ Ace où 
Âco , aujourd’hui Acre; & j'ajoutai même, autant 
| que je puis m'en fouvenir, (ce que ni lui, ni moi 
n'avons remarqué par écrit ) que je trouvois cette 
interprétation d'autant plus füre , que le nom 
de cette Ville eft écrit dans le premier Chapitre des 
Juges par deux femblables lettres Hébraïques, favoir 
>, IL me dit alors qu’il croyoit qu’il y avoit dans le 
Cabinet du Roi une médaille d'Alexandre en or , fem- 
blable à celle dont je lui parlois. Il La publia tout de 
fuite dans fa Lettre de 1760 ; mais je ne puis me 
plaindre qu'il m'ait en cela prévenu , comme il fem- 
ble qu’on l'a penfé, parce que je ne lui témoignai 
point que jeufle intention de la publier ; & je ny 
fongeois pas en effet , quoique je l'euffle fait defliner, 
C’eft à tort qu'on l’a foupçonné d’avoir voulu s’attri- 
buer la découverte du nom de la Ville fur cette mé- 
daille & fur celles d'argent , puifqu'il fait aflez en- 
tendre dans fa Lettre ce que je lui en avois dit. 

Dans la même Lettre de 1760, il rapporte deux 
autres médailles Phœniciennes de la ville de Mara- 
_ shus, où le nom de cette ville eft écrit par quatre 
lettres majufcules qui font un Mem, un Re/ch un 
Thau & un Aïn. J'en ai rapporté de ma part, P.IF, 
Pl. rxxx , cinq de la même Ville avec de pareilles 
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lettres, {ur deux defquelles l'Air eft formé avec une 
queue de la même maniere à peu-près que fur une des 
deux de M. l’Ab. B. Il a jugé que cette quatrieme 
lettre eft un Berck figuré d’un fens contraire ; qu'elle 
ne fait point partie du nom de la Ville qui dans cette 
médaille eft écrit feulement Mararh, à la différence de 
l’autre où on lit Maratha , & qu’elle devoit fe joindre 
Peut-être avec une autre petite lettre curfive qui eft 
dans Le champ du revers , pour défigner le mois où la 
médaille avoit été frappée. Cette interprétation à 
donné beau jeu à la critique. Elle s’eft exercée en 
effet fur le fens qu'elle préfente, & même fur plu- 
fieurs des mots qu’elle contient , fans épargner les qua- 
lifications de puérile, d’abfurde & de ridicule. Je n’ap- 
prouve pointaflurément de femblables expreflions qui 
devroient être bannies de toutes difputes : mais je ne 
difconviens point que M. l’'Ab. B. s’eft un peu oublié 
en cette occafon. Il n’eft pas concevable qu'il ait pu 
imaginer que la quatrieme lettre majufcule , qui fait 
partie intégrante du nom Phœænicien de la ville de 
Marathus , pût en être détachée pour être jointe à une 
petite lettre ifolée qui eft au revers de la médaille. 
A-t-0n jamais vu que pour former un mot de deux 
caracteres, on en ait mis un après trois autres fur la 
premiere face d’une médaille, & un autre feul fur 
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l’autre face ? Cette fuppofition, qui n’a point d'exem- 
ple, eft, à vrai dire, deftituée de toute vraifemblance. 
Quant à la forme de l'Ain qui a, dit-il, celle d'un 
Berh figuré de fens contraire à caufe de fa queue, je 
me remets à ce que j'ai obfervé, P.II, page 202, {ur 
l’origine de cette queue, ainf que fur la pronon- 
ciation en Phœænicien du nom de la Ville en queftion : 
jajouterai feulement ici que l’Aëxr Phœnicien eft 
figuré de plufieurs manieres dans tous les Alphabets, 
ainfi que fur les médailles. Sans en citer d’autres que 
celles de Marathus qui font en grand nombre, on l'y 
trouve tantôt d’une forme toute ronde, tantôt figuré 
comme un D renverfé , fouvent d’une forme trian- 
gulaire tourné en tout fens ; & enfin avec des queues 
plus ou moins longues , plus ou moins contournées , 
de forte qu’il refflemble quelquefois à un Beck. Peut- 
on ne pas reconnoître que cette efpece de queue a 
pour prototype celle de l'Ain Hébraïque, & que 
dans les médailles en queftion le quatrieme caractere 
figuré de toutes ces façons, doit avoir néceflairement 
la même valeur ? C’eft un malheur pour nous que 
d’être fouvent trop attachés à nos préjugés. Delà 
M. Swinton eft tombé de fon côté dans une erreur 
fur l'explication de ces médailles, que M. l’Ab..B. 
lui reproche avec raifon dans fa Lettre de 1766, mais 

fans 
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fans fe défifter lui-même de fon Opinion qui n'eft pas 
mieux fondée. | 

Les remarques qui m'ont été communiquées fur 
les médailles Phœniciennes & Puniques qu'il a pu- 
bliées dans fa Lettre du mois de Novembre NzGar, 
regardent en particulier; 1°, celle de la ville de Pe- 
ryte en caracteres Phœniciens : 2°, la médaille Pu- 
nique qu'il a eftimé pouvoir être de la ville d'Oea ; 
3°, celle fur laquelle il a pris pour des A/eph d’une 

nouvelle forme les caraéteres que je fuis revenu à 
réputer pour des Xoph ; 4°, les médailles qu'il 
a attribuées à Bocchus ou à Bogud , Rois de Mauri- 
tanie. Je vais faire mention de ces diverfes médailles , 
en fuivant la marche qu’il a tenue dans {à Lettre. 

Vous avez, me dit-on, donné la médaille de Îa 
ville de Béryte, PL. rxxxr, N°. 8, fans former au- 
cune difficulté fur la légende qui contient le nom de 
cette Ville en carateres Phœniciens , mais feulement 
fur les lettres Grecques AAS. qui y font à l’oppoñite 
de la légende; & ne fachant pas ce que ces lettres 
Grecques fignifient , vous avez invité ceux qui pour- 
roient le découvrir à en donner l'explication. Après 
cela, qui ne fe feroit pas attendu à les voir expli- 
quées par M. l’Ab. B. dans {à Lettre de 1763, où il 
rapporte cette même médaille de votre Cabinet ? 
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Point du tout, il n’en dit pas un feul mot. Il s’y atta= 
che feulement à marquer la valeur des caraéteres de 
la légende Phœnicienne, comme fi vous ne les aviez 
pas connus quand vous avez donné cette médaille 
pour être de la ville de Béryre. II dit que le troifieme 
caractere eft un Herh, & dans fa Lettre du mois de 
Décembre 1766, il fe rétraéte en y marquant dans 
une apoftille, qu'il a trouvé ce même caractere fur 
d’autres monuments avec la valeur d'un Æé, mais 
que cela ne change rien à fon explication de la mé- 
daille en queftion. Sur quoi on demande comment il 
a pu penfer qu'un Âé avoit eu dans un mot la même 
valeur qu’un Herh, & n’en avoit pas changé la pro- 
nonciation ; & comment il entend avoir expliqué 
cette médaille, tandis qu'il n’a donné que des va- 
cillations & des doutes dans tout le refte de fa pré- 
tendue interprétation. Il eft vrai pourtant, ajoute- 
t-on, qu'il convient d’abord que de quelque façon 
qu’on life la légende, on aura toujours le nom de 
Béryte ; mais il finit par en douter , en fuppofant 
qu’elle peut être lue autrement. Selon lui, le nom 
de cette Ville étant écrit avec un T'en Grec & en 
Latin , la derniere lettre Phœnicienne devroit être 
un Zerh, & cependant elle a par fa forme quelques 
rapports avec le Zhau qui feroit plus propre à ter= 


DES MÉDAILLES. 67 
miner le nom de la Ville. Il obferve que les Arabes, 
qui ont prefque toujours confervé l’ancienne ortho= 
graphe des noms d'hommes & de lieux , lifent Pirur 
en fubftituant un Zod au Herk; & que de-là il devroit 
s'enfuivre que dans quelques occafñons ils avoient 
adopté la prononciation des Grecs qui ont aufli pro- 
noncé BIPT au lieu de BHPY, comme il paroît par 
Ja médaille que vous avez donnée P. IL, PI. rxxxr. 
Enfin fur ce qui a été rapporté par Eftienne de By- 
zance , que le nom de Béryre vient d’un mot Phœni- 
cien qui fignifie un purs, & par d’autres Auteurs è 
qu il dérive d’un mot qui défigne Za force , il met en 
queftion s’il faut rejetter l'autorité de ces Ecrivains 
pour les étymologies qu'ils donnent, lefquelles ne 
peuvent s'accorder avec la lecon que préfente la mé- 
daille, ou s’il fant lire autrement la légende Phœni- 
cienne dont il avoit fait l’analyfe. Il conclud par 
dire que c’eft ce qu'il ignore. Pour moi, fans adhérer 
ni répondre aux remarques critiques , ni à toutes les 
demandes que l’on me fait à ce füujet, je dirai d’a- 
bord que je n'ai pas plus de goût pour les difcuflions 
grammaticales , que n’en ont la plupart des Lecteurs : 
qu'il y en a cependant qui font nécefläires pour l’in- 
telligence des matieres que l’on traite, & que pour 
ceux qui aiment à s’inftruire , elles font utiles quand 
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elles font effeétivement inftructives ; mais qu'à la 
vérité je trouve que celles ci-devant alléguées , au 
lieu d’éclaircir & de lever les difcultés , s’il y en 
avoit, ne tendent qu'à former des incertitudes & des 
doutes fans néceflité. Je ne vois pas que pour confta- 
ter la lecture de la légende dont il s’agit, il fût befoim 
d’avoir égard, ni aux étymologies diverfes du non 
de la Ville, ni à celui de Birur qui lui a été donné par 
des Arabes, & quelquefois par des Grecs. M. l’Ab. 
B. a omis de faire aufli mention qu’elle eft appellée 
plus communément Barurh dans le Pays, comme ik 
eft marqué dans les Relations de Thévenot & des au- 
tres voyageurs. Il y auroit vu par ce nom qu'il a aufii 
été prononcé avec un 7hau. Mais il n'y a rien de fur- 
prenant dans la prononciation variée du nom de 
cette Ville. Ces fortes de variations provenoient pour 
Fordinaire du défaut de voyelles dans l'écriture em 
langue Phœnicienne , ainfi que dans les autres langues 
Orientales. Il falloit fuppléer néceflairement des voyel- 
les aux mots quin'étoient compofésque de confonnes, 
pour pouvoir les lire & les prononcer. Dans les noms. 
propres fur-tout, les Etrangers fuppléoienc arbi- 
trairement les unes & les autres ; & l’on fait d’ailleurs 
que les Grecs étoient dans l’ufage de permuter aflez 
{ouvent des lettres, & particuliérement des voyelles. 
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dans beaucoup de mots, comme je l'ai déja marqué 
plufieurs fois. Ce font-là Les caufes de ce que les noms 
propres Orientaux fe trouvent écrits fi diverfement 
dans les Auteurs Grecs & Lartins. Mais il me faut venir 
à ce qui me regarde plus directement. Quand j'ai don- 
né la médaille dont il s’agit, fi je n’ai point parlé 
des caracteres dont la légende eft compofée, c’eft 
que d'une part, vu la grande quantité que j'en rap- 
portois à la fois, je m’étois borné à ne les accom- 
pagner que de fimples notes que j'avois mifes fur mes 
Catalogues, & que d’autre part je n’avois pas penié 
que la valeur de ces caracteres pût {ouffrir des diffi- 
cultés. Après le Zamed , Article qui {e trouve fur 
cette médaille de même que fur plufieurs de Tyr & 
de Sidon , je lus les trois lettres fuivantes comme fi 
elles avoient été écrites par BHP. en Grec, & je 
n'imaginai pas que la lettre H püût y avoir une valeur 
différente de l’Era auquel elle reffemble parfaitement. 
La derniere me parut être aufli un Thau , tel qu’on 
en voit qui ont la même forme dans l’Ecriture Sama- 
ritaine , d’où l’on fait que les Phœniciens avoient pris 
plufieurs de leurs caracteres, comme ils en ont pris 
aufli quelques autres de l'écriture Hébraique. Ainf il 
he m'étoit venu aucun doute fur la valeur de ces di- 
verfes lettres, & dans la confiance où j'étois à cet 
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égard, je n’avois pas même pris garde que mon Def 
finateur avoit mal figuré le Beck dans le deffein de la 
médaille , qui a été donné plus correct par M. l'Ab. 
B. J'avois cependant remarqué que le caractere H 
dans la légende étoit une fingularité , ne l'ayant vu 
jufqu’alors fur aucune autre médaille Phœnicienne ; & 
je m'étois propolé en même temps de faire des re= 
cherches fur l’origine de ce caractere, dont l’ufage 
eft auffi inconnu dans l'écriture des Phœniciens, qu’il 
eft commun dans celle des Grecs, tant pour marque 
d’afpiration , que pour voyelle. Il y auroit beaucoup 
de chofes à dire fur ce fujet ; mais pour ne pas trop 
étendre cet Article , qu’on trouvera peut-être déja 
trop long , je réduirai le tout à la queftion de favoir 
fi c’eft des Phœniciens que les Grecs ont reçu le ca- 
ractere H, ou fi c’eft des Grécs qu'il a été emprunté 
pour le mettre fur cette médaille. Suivant tout ce que 
les Auteurs anciens & modernes ont écrit fouvent & 
longuement touchant les premieres lettres alphabé- 
tiques qui furent portées par Cadmus de Phœnicie 
en Grece , dans le nombre de feize en quoi elles 
confiftoient |, ce caractere n'étoit pas compris. Ce 
ne fut que bien des fiecles après que les Grecs l'ad- 
mirent dans leur Alphabeth comme voyelle , fous le 
nom d'£ra , avec d’autres lettres qui leur manquoient. 
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Ils l'avoient cependant employé auparavant dans leur 
écriture pour marque d'afpiration, en Le mettantavant 
les lettres auxquelles ils donnoient un fon âpre dans 
la prononciation. C’eft fur ce pied-là qu’il eft em- 
ployé dans des Manufcrits, dans des Infcriptions & 
fur des Médailles , où l’on trouve les noms HIKE , 
HIZMEN , HIMEPA. & autres mots écrits avec cette 
marque d'afpiration. Après qu'ils en eurent fait une 
voyelle qui avoit la valeur d’un E ouvert, ils ne mi- 
rent plus que la moitié de ce caractere devant les let- 
tres qui devoient être prononcées d’une façon rude 
& afpirée , ainf que je l'ai déjà marqué Sup. III, page 
80. Il n’y a pas lieu de penfer qu'ils l’ayent reçu des 
Phœniciens en aucune maniere > puifqu'il n'étoit 
point compris dans l’Alphabet de Cadmus ; & qu’on 
ne l’a jamais vu fur aucun monument de Phœnicie ; 
ni {ur aucune médaille Phœnicienne, fi ce n’eft fur 
celle de Béryte en queflion. Pour découvrir com- 
ment on a pu l’y employer, il faut confidérer en 
quel temps elle à été frappée. Ce ne peut être que 
fous le regne des Rois Séleucides ; lorfque les Grecs 
vinrent de tous côtés occuper la Syrie fous leur do- 
mination, Ils s’y établirent particuliérement dans les 
Villes maritimes ; & s'y mêlant avec les anciens habi- 
tants , ils y introduifirent bientôt leur Langue, de 
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forte que ces Villes firent battre alors des monnoïies , 
dont les légendes étoient en partie Phœniciennes & 
en partie Grecques. C’eft ce que j'ai aufl remarqué 
déja en parlant des médailles des villes de Zyr & de 
Sidon, où leur nom eft écrit en ces deux Langues. En- 
fuite Les Grecs y étant devenus dominants, elles n'en 


firent plus frapper qu’en langue Grecque, jufqu'au 


temps où elles furent faites Colonies Romaines. La 
ville de Béryre en ufa à peu-près de même, comme 
on le voit par la médaille où fon nom écrit en Phœ- 
nicien , eft accompagné des lettres Grecques AA® , 
dont la fignification n’a pas encore été découverte. 
Pour fabriquer ces fortes de médailles , on fe fervoit 
d’Artiftes Grecs, qui ne voyant dans Le nom Phœæni- 
cien de la Ville que les confonnes Bah, Refch & 
Thau , crurent apparemment que pour en déterminer 
la prononciation, ils devoient y ajouter la voyelle Era, 
comme dans le nom Grec BHP ; & ce qui femble 
confirmer que cela fut ainfi pratiqué, c’eft que d’au- 
tres Artiftes Grecs qui prononçoient l’Ersa comme 


un Jota, & conféquemment les employoient indif-. 


féremment l’un pour l'autre, fabriquerent dans la 
fuite des monnoies Grecques au nom de la même 
Ville avec la légende BIPY. Il me femble que ces 
procédés dans la fabrication des médailles dont il 

s'agit à 
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s'agit, n’ont rien que de naturel & de probable. 
Pour faire voir encore mieux que la lettre H a été 
inférée par les Grecs dans le nom Phœnicien de Bé- 
ryre , & qu'il étoit écrit en cette langue fans voyelle , 
je joins à la médaille en queftion, que je redonne 
fous le N°. 9, une autre médaille en argent de la 
même Ville, N°. ro, qui m’eft venue depuis peu, & | IL a 
qui n'a pour légende que les lettres Berh & Refch: Ne. 9. 10 
ce qui prouve, ce me femble, que le nom de cette 
Ville étoit écrit primordialement par ces deux premie- 
res lettres, comme l’étoit en Hébreu le nom de ns. 
Bérirh, Divinité desSichimites, dontil eft fait mention 
dans Le Ch. IX. du Livre des Juges. C’eft apparemment 
à l'exemple de ce qu’elle l’infcrivoit ainfi par abré- 
viation fur fes monnoies Phœniciennes , qu'il a été 
écrit fouvent par BH. feulement fur fes médailles 
Grecques, & qu'il ne l’a jamais été que par BER. für 
l'immenfe quantité qu’elle en a fait frapper en langue 
Latine fous tous les Empereurs Romains, à commen- 
cer de Jules Céfar jufques & compris Gallien. 

Sur ce que j'ai dit que le vrai nom de la ville d’A- 
frique, qui eft écrit Oea dans plufieurs Auteurs, 
étoit Ocea fuivant une médaille que j'ai rapportée 
Sup. IT, pag. 48. on me fait obferver que M. l’Ab. 
B. a cependant lu Oea en caracteres Puniques fur la 
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médaille qu’il a publiée après celle de Béryre, &W'on 
me demande fi je crois qu’il ait bien lu les caracteres 
qui confiftent en deux Aleph, entre lefquels eft un 
autre caractere inconnu, qu'il a eftimé pouvoir être 
un Âé. On trouve que ce n’étoit pas la peine de pu= 
blier cette médaille pour ne donner encore que des 
doutes à fon ordinaire, tant fur la valeur du fecond 
caraétere, que fur le Pays où la médaille a été frappée, 
en difant que c’eft en Sicile ou en Afrique. On l'ac- 
cufe même d’avoir mal défigné la fituation de la ville 
prétendue d'Oea, en la mettant à l’oppoñite de la 
Sicile. Il ne l’avoit vue apparemment, dit-on, que 
fur une carte à petits points, & ce feroit en vain que 
par cette indication on la chercheroit fur la côte d’A- 
frique voifine de la Sicile , d'où elle étoit éloignée de 
plus de cent lieues par mer en ligne directe , l’Ifle de 
Malre fe trouvant même dans l’entre-deux. La plu- 
part de ces imputations font trop frivoles pour s’y 
arrêter. C’eft mal à propos {ur-tout qu'on voudroit 
exiger des explications certaines & indubitables de: 
médailles qui ne préfentent rien de certain. Comment 
entend-on que l’on puifle déterminer la valeur d’un ca: 
ractere inconnu qu’on n’y a vu qu'unefeule fois, fur-tout 
quand il n’eft pas joint à d’autres caracteres qui peuvent 
fervir à la faire connoître ? Il eft bon cependant de 
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publier ces fortes de médailles fingulieres & curieu. 
fes, & de dire ce qu’on en penfe pour exciter Les au- 
tres à en donner une meilleure explication s'il étoit 
poffible, Ce n’eft pas que je fois du fentiment de M. 
l'Ab. B. fur tout ce qu'il dit au fujet de celle en 
queftion. S'il y avoit bien réfléchi , il n’auroit pas 
avancé qu'elle pouvoit être de la ville d’'Oez, non 
que je prétende que cette Ville appellée Ocea fur ma 
médaille, & dans les écrits de divers Auteurs, ne 
. puifle avoir jamais porté cet autre nom ; mais il n’eft 
pas probable, comme je l'ai déja marqué, que des 
villes d'Afrique foumifes à la République de Carthage s 
ayent fait battre des monnoies en argent , & encore 
moins un médaillon, tel que l’eft la médaille dont 
il s’agit. Sa fabrique qui par la gravure paroît excel- 
lente ; la tête de Cérès ou de Proferpine entourée de 
poiflons ; le revers où eft repréfenté un quadrige 
conduit par une figure à laquelle une Victoire pré- 
fente en volant une couronne : tout cela défigne que 
ce médaillon eft d’une ville de Sicile, où plufieurs 
autres Villes, comme Syracufe, Therme & Catania en 
ont fait frapper qui font tout-à-fait femblables. Quant 
à la ville qui a fait fabriquer celui-ci , il n’a jugé ap- 
paremment que le caractere inconnu pouvoit être 
un //é, que pour pouvoir attribuer la médaille à 
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Oea ; car ce caractere n’a abfolument rien dans fa 
Aie qui approche de la figure d'un Aé J'adopte 
plutôr le fentiment de M. Maffey qui a attribué 
à la ville d’'Abacænum une médaille d'argent qui 
contient pareillement un caraltere inconnu entre 
deux Aleph. Il eft vrai qu’il convient que fur fa mé- 
daille, qui repréfente d’un côté une rête d'homme 
nue entourée de trois poiflons , & de l’autre côté un 
cheval paflant, le caractere qui fe trouve entre les 
deux Aleph n’eft pas bien confervé , & cependant 
dans le deflein de la médaille il eft figuré à peu-près 
comme un Berh Phœnicien. Je ne fais point f celle de 
M. l’Ab. B. eft mieux confervée ; mais les Carthagi- 
nois n'ont-ils pas pu donner à leur Berck diverfes 
formes, comme ils en avoient donné à plufieurs autres 
caracteres, de l’aveu de M. l’Ab. B. qui peut-être mème 
n’attribue que trop fouvent une même valeur à des 
lettres différentes. Il me paroît qu’on ne peut douter 
que ces deux médailles n’ayent été frappées en Sicile: 
& le témoignage de Diodore, Auteur célébre, origi- 
naire de cettelfle, doit contribuer à les faire adjuger 
à la ville d’Abacænum , parce qu’il dit que c’étoit 
une Ville illuftre qui avoit été poñlédée par les Car- 
thaginois , s'étant livrée au Général Amilcar à caufe 
qu'Agathocles en avoit fait égorger plufieurs habi- 
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tants qui lui étoient contraires. D'ailleurs , je ne 
trouve point qu'aucune des villes de Sicile , dont le 
nom pouvoit avoir un A/eph pour premiere & pour 
troilieme lettre, ait été occupée par les Carthagi- 
nois, fice n’eft celle d’Abacænum. 

Après le médaillon dont je viens de faire mention, 
M. PAb. B. en rapporte un autre qui eft femblable à 
celui que j'ai donné P. IT, PL zxxxvur, N°. 6; & 
il fe fert de fon médaillon, qui n’eft pas bien con- 
fervé, pour dire que ce font des A/eph Phœniciens 
qui s’y trouvent, & que par conféquent les caracteres 
à peu-près pareils, que j'avois pris fur le mien pour 
des Xoph, font des Aleph d’une nouvelle forme. Si 
je n'avois pas à répondre aux remarques & aux quef- 
tions qu'on m'a faites fur ce fujet, je n’aurois rien à 
ajouter à tout ce que j'en ai déja marqué , particulié. 
rement dans le Sup. I, pages 15 & fuivantes. Je com- 
mence par dire que je fuis perfuadé qu’il n’a pas eu 
les intentions qu’on lui prête à cette occafion; favoir, 
que par affectation avec laquelle il à publié fuccef- 
fivement dans fes divers Ouvrages, à commencer de 
1758 jufqu'à préfent, plufeurs de mes médailles 
Phœniciennes & Puniques , avec des interprétations 
différentes de celles que j'avois données , il paroïc 


qu'il a pris à tâche de défäpprouver que je Les euffe 
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publiées , comme fi je lui avois fait un vol, & qu'il 
n’appartint qu'à lui d'interpréter ces fortes de mé: 
dailles ; & l’on prétend cependant que la plupart de 
fes interprétations ne font rien moins que valables; 
témoin celle du médaillon en queftion , où l’on ob- 
ferve qu'après avoir formé un doute fur la derniere 
lettre de la légende , qui, felon lui, eft un Thau ou 
un lé, de forte qu’on peut lire nsw2 ou nus, il 
dit d’une maniere embarraflée que par la conformité 
des types du médaillon avec ceux des médailles {ur 
lefquelles on lit EMIIOPITON , fi ces médailles n'é: 
toient pas de la ville d’Ampurias en Efpagne où elles 
fe trouvent , mais plutôt d’une autre ville d'Empos 
rium en Sicile, comme quelques Antiquaires l'ont 
penfé ; alors on feroit guidé à attribuer Le médaillon 
à cette Ville par l’exemple de la ville d’michara; 
dont l’ancien nom étoit Macara, auquel on avoit ajouté 
im pour cp, qui fignifie populus : qu’il n'y auroit qu'à 
ajouter pareillement ay à nvwws, & qu'on auroit Am- 
barat, mot fort reflemblant à celui d'EMIOPITON: 
Il n’infifte pas à la vérité fur cette interprétation , en 
quoi il a raifon ; car elle eft d'autant moins admiflible, 
qu'il eft très-problématique que cette prétendue ville 
d'Ernporium en Sicile aït jamais exifté ; & qu'il fau= 
droit de plus fuppofer encore que non-feulementes 
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Carthaginois l’auroient occupée, mais aufi qu’elle 
auroit été allez puiflante pour faire frapper des mé- 
daillons d’argent de la plus grande forme qu’on 
connoifle. Je fuis très-éloigné cependant d'approuver 
tout ce que les Critiques difent de fon explication 
qu'ils trouventalambiquée, louche & fantaftique. Mais 
à l’égard des caraéteres de mon médaillon qu’il a dit 
affrmativement être des Aleph , tandis que dans fa 
Diflertation de 1758 , il avoit reconnu que la 
même lettre étoit un Xoph dans l’initiale du nom 
Punique de l'Ifle de Coffyre, il me femble que ce 
n'eft pas à tort tout-à-fait qu'on lui impute en cela une 
contradiétion manifefte. On voudroit même me faire 
croire que c'eft poftérieurement à fi Lettre de 1763 
qu'il a inféré dans fà Differtation de 17ÿ8 l’apotille 
contenant l'interprétation de la médaille de Coffyre , 
cette Differtation n'ayant été imprimée qu’en 1764; 
car s'il étoit vrai, me dit-on, qu’il eût donné en 1758 
l'explication de cette médaille, où il a pris Le caratere 
contelté pour un Xopk, il n’auroit pu fe difpenfer de 
{e rétracter dans fa Lettre de 1763 , où il affirme que 
c'eft un AZph d'une nouvelle forme. Mais au con- 
traire en marquant , comme il fait à la fin de cette 
Lettre, qu’il fapprime une foule de conjectures qu’il 


pourroit y ajouter fur la médaille de Coffyre , & fur 
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d’autres médailles Phœniciennes & Puniques dontil 
s'occupe depuis long-temps, il fait entendre bien 
clairement qu’il n’avoit pas encore donné alors l’ex- 
plication de la médaille de Coffyre ; & il a fourni 
par-là, fans y penfer, la preuve que lapoftille qu’il 
a mife à fa Diflertation lue à l’Académie en 1758, eff 
uñe addition faite plufeurs années après dans le 
temps de l’impreflion. Sur tout cela ,; comme on 
fuppofe que nous voyant fouvent , nous avons 
dû nous expliquer enfemble , on me demande à quoi 
il faut s’en tenir. Je me borne à dire que je ne lui en 
ai point parlé, parce que les difcuflions en perfonne 
menent quelquefois plus loin qu’on ne voudroit, & 
que je fais trop de cas de fon amitié, pour rifquer de 
la perdre par des difputes de cette efpece. En pareille 
matiere , il eft libre à chacun de penfer & dé s’expri- 
mer comme il l’entend, & mème de perfifter dans 
{es opinions, quoique mal fondées, fans que perfonne 
foit en droit d'exiger qu'on les abdique pour em- 
brafler celles que les autres croient meilleures ; mais 
il eft permis auffi à chacun, pour foutenir les fiennes , 
de combattre celles qui y font oppofées. Quoique 
je fois rebuté d’avoir eu fi fouvent occafion de parler 
des caraéteres que je crois être des Âoph, & que 
d’autres jugent être des A/%eph, je me propole dy 

revenie 
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revenir encore en finiflant le préfent Supplément, & 
d'appuyer mon fentiment à cet égard par l’explica- 
tion de la médaille Phœnicienne qu'on attribue à la 
ville de Sidon , dont la légende préfente trois fois ce 
même caractere. En attendant j'ajouterai ici que vai- 
nement prétendroit-on que celui qui eft fur cette 
médaille n’eft pas le même que la premiere lettre 


qu'on voit fur les médailles de Coffyre & du Goze, 


parce que dans les unes le trait fupérieur , qui en 
forme la tête, eft courbé , tandis qu'il eft angulaire 
dans les autres (*). Ce feroit une pure chicane, 
cette légere différence n’empêchant pas qu’on ne 
reconnoifle aifément que le XKoph Hébraïque a été le 
prototype de ce caractere , qui n’eft varié que comme 
le font la plupart des lettres dans l’écriture en toutes 
les langues. 

Sans faire mention davantage des remarques faites 
par autrui fur les interprétations que M. l’Ab. B. à 
données des médailles fuivantes de ma Collection 


(*) Il r’eft pas plus furprenant 


de voir la tête de ce caraere, 


tantôt femi - circulaire , & tantôt 
angulaire , que de voir l'Ain trian- 
gulaire , & la tête du Beth quel- 
quefois ouverte & femi-circulai- 
re , ainfi que celle du Rech. Com- 
bien d’autres variétés ne trouve- 
t-on pas dans la forme de plufieurs 
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autres caracteres Phœniciens & 
Puniques? Il en eft de même des 
anciens caracteres Grecs. La tête 
du Rho n’eft-elle pas quelquefois 
d’une forme angulaire, & l’Omi- 
cron mème n'eft-il pas figuré auffi 
quelquefois de forme quadrangu: 
laire , & d’autres fois en lofange ? 


L 
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qu’il a lues ou expliquées autrement que moi, je ne 
dirai que ce que j'en penfe moi-même. 

Dans fa Lettre de 1763 , il attribue à Bocchus ou 
à Bogud , Rois de Mauritanie , des médailles que j'ai 
référées à la ville de Lepris de la Syrtique. Il n’en a 
rapporté que trois, dont deux fe trouvent dans les 
fix que j'ai données ; favoir, cinq (P. III, PI. cxx), 
& la fixieme (M.I, PL. iv.) Elles ont toutes pour 
légendes les quatre lettres fuivantes ar 4%, excepté 
la derniere où la quatrieme lettre a la forme de notre 
chiffre 2. Il convient d’abord que la premiere lettre 
des quatre eft un Zamed, & la feconde un Berh; & 
que la quatrieme , foit qu’on la prenne pour un 
Tfadé, pour un Samech ou pour un Schin, doit avoir 
la valeur d’une S, fi ce n’eft cependant pas un T: car, 
dit-il, ce feroit effeétivement un T fi les médailles 
étoient de Bogud , dont le nom eft terminé par un 
T fur une médaille Latine , quoique tous les Auteurs 
Latins l'ayent écrit par un D. A l'égard de la troifieme 
lettre que M. Swinton & d’autres Antiquaires ont 
jugé ètre un Dalerh, il faudroit que ce fût un Ghimel 
files médailles étoient de Bogud : mais il lui donne la 
valeur d’un Xopk, & après avoir bien agité la quéf- 
tion de favoir fi elles appartiennent à Bogud ou à 
Bocchus , il fe détermine à la fin pour ce dernier. 
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Pour pouvoir trouver le nom de l’un ou de l’autre 
dans les quatre lettres de la légende , il fépare des 
trois dernieres la premiere qui eft un Lamed ; & iup- 
pofant que cette premiere lettre ne fait point partie 
du mot, il dit que c’eft un Article qui a été mis au- 
devant, fuppofition qui me paroît un peu hazardée : 
mais avant que d’en parler, je vais expofer les raifons 
qui m'ont fait attribuer ces médailles à la ville de 
Leptis ; après quoi je dirai ce qui m’empêche de re- 
cevoir pour valables celles que M. l'Ab. B. allegue en 
faveur de fon opinion. 

Le fentiment des Antiquaires fur la valeur des 
lettres qui compofent la légende dont il s’agit, étant 
affez uniforme, excepté fur celle qu’ils ont jugé être 
un Dalerh, & que M. l’Ab. B. prend pour un Âopk, 
jai cru être fuffifamment autorifé à lire Lebedis fur 
les cinq premieres médailles , & Lebedi fur la fixieme, 
comme je l'ai marqué dans les Volumes où je les ai 
rapportées; & ce qui a contribué à me faire naître 
cette opinion , c’eft que la Ville qui eff fituée dans Le 
lieu où étoit l’ancienne Lepris, a toujours été appellée 
jufqu’à préfent par les habitants du Pays Zebeda, 
nom qui eft prefque tout femblable à celui de Lebedi 
& Lebedits | d'où les Grecs en changeant fuivant leur 
ufage le BenP, &le D en, avoient prononcé & 

Er 
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écrit Lepris. De plus quelques-unes de ces médailles 
me font venues de Tripoly de Barbarie, Ville qui 
n'eft pas éloignée de Lebeda. Tout cela ne prouve pas 
déterminément à la vérité qu’elles foient de l’an- 
cienne Lepris, & je ne prétends pas non plus qu’elles 
ne puiflent être abfolument de quelqu’autre Ville ; 
mais au moins mon interprétation n’eft-elle pas fujete 
aux objections dont eft fufceptible celle de M. Ab. 
B. C'eft maintenant ce qu’il faut faire voir. 

Il fuppofe, comme je l'ai déja dit, que le Zamed , 
premiere lettre de la légende , eft un Article, & 
que le nom de Bogud ou de Bocchus fe trouve dans 
les trois autres lettres. Je me crois pas qu’on ait jamais 
vu aucune médaille Phœnicienne, Punique, ni autre 
où il ait été mis un Article devant un nom de Roi: 
Cela eft fans exemple, &ne paroît pas vraifemblable. On 
netrouve un pareil Article que fur quelques médailles 
de villes de Phœnicie. Si le Zamed en étoit un für 
celles-ci, le nom de Bogud ne pourroit être au no- 
minatif, comme il left fur fa médaille Latine, & 
comme Île font les noms des deux Juba, & du jeune 
Ptolémée fur leurs médailles. Mais la chofe ne vaut 
_ pas la peine de s’y arrêter, & je viens à l’idée qu'il a 
eue d'attribuer les médailles en queftion à des Rois 
de Mauritanie. Pour montrer qu'il n'y a rien dans 
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la légende , dans les têtes , ni dans les types des 
revers qui puille indiquer qu’elles ont été fabri- 
quées au nom & pour des Rois, je procéderai par 


ordre , fans rien omettre de ce qu’il a allégué au fou- 


tien de fes conjectures. 

La premiere des trois médailles qu’il a rapportées ; 
repréfente d’un côté la tête d’une femme couronnée 
de pampres ou de feuilles de lierre, & de l’autre côté 
une maflue au milieu d’une couronne , avec le pré- 
tendu nom de Bocchus ou de Bogud au-deflus. Je ne 
citerai plus, pour abréger , l'alternative du nom de 
Bogud. Au-deflous de la maflue , {ont quatre lettres 
qu'il lit de deux façons, fans en déterminer la figni- 
fication. Je pafle cette indétermination, ainfi que les 
conjetures qu'il dit lui être venues en foule à l’occa- 
fion de cette médaille ; & qu’il s’eft fait un devoir de 
fupprimer. Je remarquerai feulement que la tête de 
femme qu’on y voit, eft, felon les apparences , celle 
d’une Divinité qui étoit révérée dans la Ville qui l’a 


: fait fabriquer ; & que quand fur de femblables mé- 


dailles on ne trouve point de légende autour des 
têtes , la légende qui eft de l’autre côté marque ordi- 
nairement le nom de la Ville, nom qui eft feul le 
plus fouvent , & quelquefois accompagné d’épithe- 
tes, ou titres honorifiques. Sur celle-ci, non plus 
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que fur les autres , on ne voit rien qui ait rapport à 
Bocchus, puifque d’un côté c’eft une tête de femme; 
& de l’autre côté une maflue qui défigne Le culte que 
la Ville rendoit aufli à Hercule. | 
La feconde médaille repréfente fur une face une 
tête âgée & barbue, ceinte d’un diadême ; & fur 
l’autre face une tête de femme couronnée de lierre, 
comme dans la médaille précédente. Ce qu’il y a 
de plus fingulier eft la légende Punique ou Numi- 
dique en queftion, qui eft écrite de l’un & de l’autre 
côté au-devant de chacune des deux'têtes, fur quoi 
M. l’Ab. B. ne dit rien. Je ne connois point de mé: 
dailles où le nom d’aucun Roi ou Prince foit ainfi 
écrit de chaque côté, fi ce n’eft en deux langues dif- 
férentes, comme fur les médailles de Juba le pere ; 
où fon nom qui eft en Latin d’un côté , eft aufli écrit , 
faivant l'opinion commune, en caracteres Africains 
de l'autre côté. Sur des médailles de 7yr & de Sidon, 
le nom de ces Villes eft écrit pareillement en deux 
Langues ; favoir en Phœnicien & en Grec. J'en ai 
marqué la raifon en rapportant de ces fortes de mé- 
dailles. Mais ce n’eft que fur des médailles de Villes 
Grecques, comme celles de Rhodes, de Croton, de 
Pofidonta , & autres dont j'ai fait ci-devant mention, 
qu'on trouve leur nom des deux côtés ; d'où l'on 
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peut inférer que c’eft par conféquent un nom de 
Ville qui eft répété fur la médaille dont il s'agit. À 
l'égard des deux têtes qui y font repréfentées, & 
qu'il juge être l’une de Bocchus, & l’autre de fa 
femme, je ne conçois pas qu'il ait pu le penfer. Si cela 
étoit, Le prétendu nom de Bocchus fe trouvéroit-il du 
côté de la tête de la femme , comme du côté de la tête 
de l’homme ? Le nom des Reines n’eft-il pas écrit fur 
les médailles qui les repréfentent? & fans en citer des 
exemples hors de l'Afrique, Cléopatre , femme de 
Juba, n’eft-elle pas nommée fur les fiennes ? Il infifte 
principalement fur la tête barbue qu'il attribue par 
cette raifon à Bocchus, attendu que Strabon rapporte 
que les habitants de Mauritanie laifloient croître leur 
barbe ; mais je ferai voir que cette tête eft celle de 
Jupiter, en parlant de la médaille fuivante. 

C’eft la troifieme qu’il rapporte avec la légende en 
queftion. Sur un côté eft la tête d’Augufte, & fur 
l'autre côté , où eft la légende, font deux têtes en 
regard , lefquelles font les mêmes que fur les mé. 
dailles précédentes , excepté que celle qui a de la 
barbe , eft fans diadème. J'en avois donné une fem- 
blable, PL. cxx, N°. 4, où la tête d'homme paroifloit 
reflembler à celle de Marc-Antoine, parce que la 
barbe en a été effacée par le frottement. Celle de 
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M. l'Ab. B. eft apparemment d’une meilleure confer- 
vation. Du refte, je crois être fondé à pouvoir mon- 
trer par des comparaifons & par des exemples, que 
ce n’eft pas la tête de Bocchus qui y eft repréfentée;, 
mais celle de Jupiter. Quiconque voudra fe donner 
la peine de confidérer dans la même Planche cxx les 
médailles Afriquaines qui y font rapportées avec la 
même tête d’Augufte fur un côté de chacune, recon- 
noîtra au premier coup d'œil qu’elles ont toutes à 
leur revers des têtes de Divinités, ou des fymboles 
qui leur étoient propres & les défignoient. Telles 
font entre autres la médaille du N°. 9, qui repréfente 
au revers de cet Empereur la tête du Dieu Serapis ; 
avec un boifleau au-deflus ; celle du N°. ro qui re- 
préfente la tête de Jupiter avec la couronne de laurier 
qu'on lui voit plus fouvent que le diadême ; & la. 
médaille du N°. r4, où la tête d’Apollon eft pareille- 
ment repréfentée. Je remarquerai en pañlant que les 
médailles des N°. 12 & 13 ont au revers de la tête 
d'Augufte , celle d’une femme tourelée , que tous 
les Antiquaires reconnoiflent être le Génie ou fymbole 
d’une Ville fortifiée; & que fur ces deux médailles, 
font les quatre lettres Puniques, ou plutôt Numidi- 
ques, qui fe trouvent fur la médaille de Tibere, & 
fur celle de Julie fa femme, que j'ai rapportées au 

commencement 
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commencement de la Planche cxxr, lefquelles lettres 
m'ont paru marquer Le nom de la ville d’/o/, appeliée 
depuis Céfarée , qui étoit la Capitale de la Mauritanie. 
M. l’Ab. B. n’a pas fait attention fans doute à ces di- 
verfes médailles. Celle du N°. 8 de la PL. cxx, fur- 
tout , l’auroit bien mérité. Elle contient la légende 
conteftée avec une tête de femme tourelée. Or s’il y 
quelque chofe de certain en fait de types & de lé- 
gendes de Médailles , c’eft que fur celles où de pa- 
reilles têtes de femme tourelées font repréfentées, 
la légende qui s’y trouve contient le nom de la Ville 
qui Les à fait frapper , ou des fymboles qui lui étoient 
* proprés. Cette feule médaille, indépendamment de 
tout ce qui eft d’ailleurs contraire à fon opinion , au- 
roit dû , s’il y avoit pris garde, l'en faire revenir. Ce- 
pendant il a perfifté dans la prévention que celles 
qu'il a attribuées à Bocchus, font de ce Roi, comme 
il le témoigne dans fa Lettre du mois de Décembre 
1766 , où il s'appuie même fur la médaille que j'ai 
donnée comme étant de Lepris, M. I. Pl.1v, N°. 6. 
En rapportant cette médaille, j'ai dit que le der- 
nier caractere de la légende, au lieu d'être un Tfadé , 
ainf que fur les cinq autres , eft la lettre Numidique 
formée comme notre chiffre 2, à laquelle la plupart 
des Antiquaires avoient jufqu’alors donné la valeur 
IV, SUPPLÉMENT, M 
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d’un Lod, & conféquemment j'ai obfervé que le nom 
de la Ville , qui eft écrit Lebedi au lieu de Lebedirs fur 
cette médaille, femble indiquer qu'il étoit prononcé, 
fans faire fentir la confonne valant notre S qu'on 
mettoit ordinairement à la fin, de même que nous 
prononçons le nom de la ville de Paris, M. l'Ab. B. 
qui de fon côté avoit pris aufli ce caraétere 2 pour 
un Jod fur des médailles qu’il a expliquées précédem- 
ment, prétend à préfent qu’il a reconnu par d’autres: 
médailles qu’il doit avoir la valeur d'une S , & que 
ma fixieme médaille le confirme dans cette opinion, 
de forte qu’il faudra, dit-il, lire Boëchus , lorfqu'il 
ne reftera plus de doute fur la premiere lettre de la : 
légende. Ce font-là fes termes. Je ne fais fi on les 
trouvera bien clairs. Pour moi je n'infifte point fur la 
maniere dont j'ai lu la légende de cette fixieme mé- 
daille, ma conjecture pouvant bien n'être pas juftes 
mais je ne comprends pas comment il a pu fe figurer 
que le nom de Bocchus y avoit été renfermé entre 
un aigle & un paon comme dans un cercle, tandis 
qu’il eft évident que c’eft le nom de la Ville qui l’a 
fait frapper, en y marquant le culte qu’elle rendoit 
à Jupiter & à Junon, par le type de ces deux oifeaux 
qui leur étoient confacrés. Mais je me difpenfe de 
rien dire de plus, croyant avoir aflez bien montré 
que cette médaille, ni les cinq autres, ne contiennent 
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rien abfolument qui puiffe les faireattribuer à Bocchus, 
& que c’eft certainement Le nom d’une Ville qui y eft 
infcrit. 

Dans une Lettre qu'il a écrite en 1764 à Dion 
d'une Differtation imprimée à Avignon fur l’origine 
de Touloufe , à loccafñon des médailles qui fe font 
trouvées dans le territoire du village de Vreclle Tou- 
loufe , fituée à une lieue de cette Ville, parmi lef- 
quelles médailles plufieurs ont pour légende AOT- 
TOXTAAHTON ,, il fait mention des médailles fem- 
blables que j'ai rapportées, P. I, PL x1x, N°. 12 & 
13, & que j'ai attribuées aux habitants d’un lieu ap- 
pellé Taler, fitué fur le mont Taygete en Laconie, 
& il attaque l’explication que j'en ai donnée par trois 
objections auxquelles je vais répondre. 

La premiere eft que les médailles en queftion, qui 
fe trouvent à Veclle Touloufe, {ont en fi grande quan- 
tité, qu'on ne peut guere fuppofer qu'elles y foient 
venues de la Grece, & fur-tout d’un canton aufli éloi- 
gné des routes du commerce , que l'endroit où 
Taler étoit fitué. J'obferve {ur cela que l’Auteur de 
la Differtation dit qu'avec ces médailles il s’en trouve 
une infinité d’autres de toute efpece en argent & en 
bronze , un très-grand nombre dont les légendes 
font en caraéteres anciens Efpagnols, des médailles 


Mi 
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de Marfeille en abondance, & beaucoup de médailles 
des Gaules. Il fait une égale mention de médaillescon- 
fulaires & impériales, & il en cite particuliérement 
uné grecque de la ville d’Arade, & deux Phœni- 
ciennes. Il n’eft pas étonnant qu’on déterre autant de 
médailles étrangeres dans le lieu où étoit fitué l’anz 
cienne ville de Touloufe | qui, comme Fon fait, 
étoit l’entrepôt des marchandifes qui venoient de la 
Méditerranée à Narbonne, & pañloient de-là à Tou- 
loufe pour être tranfportées par la Garonne dans l’O- 
céan pour les Pays Occidentaux , & même pour la 
grande Bretagne.Jene vois pas pourquoiil n’auroit pu 
être porté dans une Ville où il fe faifoit un commerce 
aufli confidérable, des médailles de Laconie, de mé- 
me que des côtes d’Efpagne & de Phœnicie , foit par 
le commerce, foit même par des Lacédémoniens qui 
s’y feroient établis , ainfi que d’autres Lacédémoniens 
s’étoient établis en Sicile, & dans la Cantabrie en 
Efpagne. Je ne fefois pas cependant difficulté de rez 
connoître que les médailles dont il s’agit pourroient 
avoir été frappées en Languedoc, s’il y avoit eu quel- 
que Ville ou quelque Peuple dont Le nom approchât 
feulement de celui qui y eft infcrit. 

La feconde objection eft que quelques-unes de ces 
médailles font d’un mauvais travail , & reflemblent 
par leur fabrique aux médailles que la plupart des 
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Antiquaires attribuent à des Rois de Galatie, & que 
d’autres rapportent peut-être avec plus de raifon à des 
Rois des Auvergnats. J'avoue que cette objection eft f 
extraordinaire que je ne fais quelle qualification lui 
donner. M. l’Ab. B. penfe donc que les médailles de 
Laconie étoient de belle fabrique , puifqu’il rejette 
celles-ci comme n’en pouvant être , à caufe qu’elles 
font d’un mauvais travail? Mais n’en connoît-il pas 
plufeurs de la ville de Zacédémone même, qui font 
d’un travail encore plus groflier , & entr’autres celles 
où la tête de Licurgue eft repréfentée avec fon nom ? 
Quandil dit que les médailles attribuées à desRois de 
Galatie pourroient appartenir plutôt à des Rois des 
Auvergnats, eft-ce parce que, comme quelques-uns 
l'ont penfé, il y a eu un Roi de ces Peuples , ap- 
pellé Bzrurtus, dont le nom approche de celui de 
BITOTIOY qui fe trouve fur quelques médailles ? & 
prétend-il en inférer que tous les autres noms diffé- 
rents en fi grand nombre, qui font marqués fur d’au. 
tres médailles femblables , doivent être par cette 
raifon des noms de Rois qui avoient régné en Au- 
vergne ? On n'y a jamais trouvé aucune de ces mé- 
dailles, qui toutes au contraire font venues du Levant. 
Comment donc a-t-il pu adopter une opinion qui à 
été fi bien réfutée par M. de la Baflie dans fes remar- 
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ques fur la Science des médailles du P. Jobert? Si 
celles de ces Rois reflemblent en quelque forte, 
comme ille dit, à des médailles de Bezrers , elles ne 
reflemblent pas moins à celles des Rois appellés Moa- 
getes qui régnoient dans la Cibyratide, contrée qui 
étoit peu éloignée de la Galatie, & qui avoit été 
poflédée par Amyntas en même temps qu'il étoit Roï 
des Galates. Or on a des médailles de cet Amyntas 
qui font femblables aufli à celles de BITOTIOZ & des 
autres Rois qu’il croit avoir régné plutôt en Auver- 
gne qu’en Galatie. Je prévois qu'il pourra dire qu’il 
a formé feulement fur cela un doute , en fe fervant 
du terme de peur-êrre; mais en y ajoutant avec plus de 
raifon , comme il a fait, il a manifefté aflez clairement 
{on fentiment. S'il a effectivement de bonnes raifons 
pour adjuger ces fortes de médailles à des Rois d’Aus 
vergne , on lui fera obligé de Les faire connoître. 

La troifieme objection confifte à dire que fur des 
médailles qui ont d'un côté AOTTOËTAAHTON ; 
on voit de l’autre côté des noms qui ne paroïflent pas 
Grecs , tels que celui de Bœuoc où Borpos, & celui 
de AOTKOTI ou AOTKOTIQN ( ces mots Grecs 
que j'écris comme ils le font dans fa Lettre, femblent 
montrer que les médailles où il les a pris ne font pas 
bien confervées), & il finit par avouer qu'il ignore 
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fi le peuple à qui nous devons ces médailles faifoit 
partie des Gaulois Tectofages établis à Touloufe, sil 
faut Les compter parmi ces Peuples obfcurs de l’Aqui. 
taine que Strabon cite fans les nommer, ou fi l’on 
pourroit les placer {ur les bords de la Méditerranée 
& fur Les rivages de Leucares , dont le nom a beau- 
coup de rapport à celui de AOYKOTI. Je réponds 
que je ne fais fi d'autres trouveront comme lui que 
Aovxorios | Cwxso6 OU Bœnpos ne peuvent pas être des noms 
Grecs; mais que je vois très-clairement que ces noms 
qui défignent des Magiftrats, felon les apparences, 
n'ont aucun rapport à celui de AOTTOYTAAHTON, 
qui étoit le nom du peuple qui a fait frapper les mé- 
dailles ; & que je trouve qu'après s'être efforcé à 
chercher des raifons pour les ôter aux habitants de 
Taler, auxquels je les avois attribuées , il conclud 
enfin par dire qu'on ne connoît point d’autre Peuple 
à qui elles appartiennent. Je m’en rapporte à ce que 
chacun penfera d’une fi finguliere conclufion. 

J'arrive à fa Lettre de 1766 , qui a été approuvée 
& louée judicieufement par les Auteurs du Journal 
des Savants. Il y en a d’autres pourtant non moins 
éclairés qu'équitables, & prévenus même en faveur 
de l’Auteur , qui n’en ont pas été fi contents ; & 
qui auroient defiré , entre autres chofes, que pour au- 
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torifer en partie la maniere dont il a interprété lnf- 
cription de Malre , il ne fe fût pas fervi de la préten 
due Epitaphe du Poëte Ennius, parce que , malgré ce 
que M. Mazocchi en a dit, cette Epitaphe n’exiftoit 
point à Rome en 15213; & que fon authenticité n'a 
point été conftatée par les autres qui l'ont publiée. 
Mais il ne m'appartient point d’entrer dans les dif- 
cuflions concernant les Infcriptions, qui ne font point 
de mon fujet. Je ne dirai rien non plus des diverfes 
médailles Puniques que M. l’Ab. B. explique à fa 
façon ordinaire dans cette même Lettre; & fans mé- 
carter de la loi que je me fuis impofée de ne parler 
que de ce qui a rapport à celles que j'ai données, je 
m'en tiendrai à la médaille de ma Collection qu’il y 
a rapportée PL. 1v, N°. 9. Il y obferve que la légende 
eft compofée de quatre lettres, dont la premiere eff 
un Mem, & la quatrieme un 4/ph, qui avoit été 
omife par le Deflinateur dans le deflein que j'en ai 
donné. Je lui fuis obligé de l'y avoir ajoutée. Il dit 
que la troifieme lettre eft peut-être un Dalerh ou un 
Refth , & il fuppofe que la feconde eft un Zeck, 
moyennant quoi, ajoute-t-il , on aura Marara, nom 
de la ville de Madaura fituée en Afrique , ou celui 
d’une autre ville d'Afrique que Pline appelle Maras 
renfe oppidum. Voilà encore des incertitudes & des 

fuppoftions 


DES MÉDAILLES. 97 


fuppofitions que je trouve fufceptibles de fortes ob- 
jections. Je ne vois pas pourquoi il {oupçonne que le 
troilieme caraétere pourroit être un Dalerh qui eft 
toujours figuré avec une queue courte, à la diffé- 
rence du Refch, dont la queue eft longue, & telle 
qu'elle eft figurée fur la médaille. Je conçois encore 
moins qu'il ait pu donner pour un Zerh le fecond ca- 
ractere que j'avois dit ( P. III, page r5 ) être un Szr 
ou Schin d’une forme prefque toute femblable au 
Sin ou Schin Hébraïque.Je ne crois pas m'être trompé 
en cela, & pour le faire voir à ceux même qui n’ont 
point connoiflance des écritures Hébraïques & Phœ- 
niciennes, je donne dans la préfente Planche 111 , fous 
les N°. 11 & 12, la forme ordinaire de ces caracteres 
en Hébreu & en Phœnicien , & fous Le N°. r3 Le même 
caractere, tel qu’il eft figuré fur les médailles Puni- 
ques. On y reconnoîtra qu'il étoit d’une forme ar- 
rondie par le bas chez les Hébreux & chez les Chal- 
déens, & d’une forme angulaire chez Les Phœniciens:; 
& que Les uns & les autres mettoient un tiret incliné 
entre les deux branches qui étoient ouvertes par 
leurs extrémités. Ce tiret, qui en étoit féparé, ne 
permettoit pas de former d’un feul trait ni l’un ni 
l'autre de ces caracteres. Les Carthaginois, pour écrire 
plus vite, traçoient le leur arrondi d’un feul trait , 
IV, SUPPLÉMENT. N 
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en rabattant le tiret de la branche gauche dans l’in- 
térieur, fans le disjoindre de cette branche, à laquelle 
on le voit par conféquent attaché dans la médaille en 
queftion , & dans quelques autres dont je ferai mens 
tion ci-après; ils l'ont aufli tracé d’autres fois d’une 
forme pareillement arrondie par Le bas, en plaçant 
perpendiculairement le tiret entre les deux branches. 
M. l'Ab. B. a rapporté dans à Diflertation de 1758 
des médailles Puniques où fe trouvent des caracteres 
de cette forte , auxquels il donne lui-même la valeur 
du Sir Hébraïque. D'où vient donc qu’aujourd’huiil 
fuppofe (c’eft fon terme) que ce caractere dans ma 
médaille eft un Tech ? Je ne penfe pas qu’en cela il ait 
eu intention feulement de me contredire; mais eft-il 
mieux fondé à attribuer la médaille à Madaura où à 
Matarenfe oppidum , qui étoient deux villes d’Afri- 
que ? Elle s’y oppofe d'elle-même , non-feulemenc 
par fes types & par fà fabrique, mais encore par fà 
matieré qui eft d'argent, les villes d'Afrique qui. 
étoient fous la domination de la République de Car=. 
thage ; n'ayant pu faire battre en leur nom des mon 
noies en ce métal , ainfi que je l'ai obfervé ci-devant:! 
Il faut donc par conféquent qu’elle foit de quel: 
qu'une des villes de Sicile qui ont été poflédées parles 
Carthaginois. Après y avoir réfléchi, j'ai reconnu que 
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les quatre lettres Puniques de la légende étoient 
équivalentes aux Hébraïques «wo ; & lifant Ma: 
chara, j'ai trouvé que la Ville qui étoit ainfi nommée 
par les Carthaginois, eft celle qui a été appellée Ma- 
gara par les Grecs & par les Latins , lefquels n'ayant 
point en leurs langues de caracteres dont la valeur 
fût égale à celle du Schin, ne pouvoient donner à 
cette Ville un nom plus approchant de celui de 
Mafchara , qu'en fubftituant leur Z au Schin, qui 
étoit prononcé à peu-près comme nous prononçons 
Sch en notre langue , & les Anglois SA en la leur *, 
La ville de Mazara dont les Carthaginois s'em- 
parerent en Sicile , étoit fituée à l'embouchure d’un 
fleuve portant le même nom , à quatre lieues de Zi- 
lybée qui étoit une de leurs Villes principales en 
cette Ifle. Diodore de Sicile dit qu’il y avoit fur ce 
fleuve un Europe, c’eft-à-dire, un lieu où étoient des 
magafns & un marché ; & qu'Hannibal s’en empara 
en paffant de Zilybée à Sélinonte. Suivant Eftienne de 


* Depuis que les points ont été | au-deffus de la branche droite. On 
introduits dans l’écriture Hébraï- | voit dans le XII° Ch. du Livre des 
que pour déterminer la pronon- | Juges combien il fut fatal au peu- 
ciation , & faciliter l'intelligence | ple de la Tribu d’Ephraïm de 
des mots écrits fans voyelles, on | n’avoir pas fçu bien articuler le 
a diftingué le Sin du Schin en met- | Schin dans le mot now qu’ils pro- 
tant un point pour l’unau-deflus de | nonçoient Sibbolerh. au lieu de 
La branche gauche, & pour l’autre, | Schibboleth. 
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Byzance, c'étoit un château ou forterefle qui appar- 
tenoïit à cette derniere Ville. Ptolémée en parle com- 
me d’une Ville fous le nom de Mazara, & il en eff 
tait mention fous celui de Mazaris dans l’Itinéraire 
_d’Antonin. On prétend qu’elle fut agrandie ou rebâ- 
tie des ruines de Sélinonte , & elle a donné fon nom 
à une grande contrée dont elle eft encore aujourd’hui 
la Capitale. | 

Quand j'ai rapporté, PI. cxxr, la médaille précé- 
dente, j'y en ai joint une autre de même métal toute 
pareille par la forme, par la fabrique & par la lé- 
gende, excepté que la troifieme lettre eft d’une forme 
différente. Je redonne dans la préfente Planche, fous 
les N°® 14 & 1ÿ , ces deux médailles deflinées & 
gravées avec la plus grande exactitude. Il n'y a pas lieu 
de douter qu’elles ne foient de la même ville de Ma= 
zara. La troifieme lettre ne paroît pas à la vérité être 
la même dans cette médaille-ci que dans l’autre : mais 
comme elle doit pourtant avoir néceffäirement la 
même valeur ; on reconnoît en l’examinant bien 
qu'elle ne differe guere du Re/ch érdinaire, que par 
la jambe ou queue qui y a été ajoutée, ce qui lui 
donne la figure à peu-près de la lettre R latine, tour- 
née de droite à gauche. J'ai déja remarqué plufieurs 
fois que Les Grecs qui avoient recu leurs premiers 
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caracteres des Phæœniciens , formoient anciennement 
leur Rho avec une petite queue, & j'ai aufli rapporté, 
P.II, Pl. cxxxrr, NS, 45 & 46, des médailles Phœæ- 
niciennes de la ville de 7yr, où le Re/ch eft figuré de 
cette maniere. Je redonnerai ci-après une autre mé- 
daille Phœnicienne dont la légende contient deux 
Refch de cette efpece , qui ont été pris pour des Cap 
par MM. Maffey & de Guignes dans l'explication 
qu'ils ont donnée de cette légende. Du moment que 
les Phœniciens ont varié de la forte la forme de leur 
Refch, il ne faut pas être étonné que les GarHeS lo 
aient fuivi en cela leur exemple. Il en eft de la variété 
qui {e trouve dans la forme de ce caraétere, comme 
des différences qui fe rencontrent dans la forme des 
Ain & des Koph, dont il a été fait mention ci-devant. 
Il n’y a rien au furplus dans les types de cette médaille 
qui ne reflemble à d’autres médailles de villes de 
Sicile. Le palmier eft repréfenté fur plufeurs autres 
de cette Ifle, & la tête qu'on y voit en face fe trouve 
de mème fur diverfes médailles de Palerme, de Sé- 
gefta & de Camarina. J'ai oublié dans l'Article pré- 
cédent de parler des types de la premiere médaille de 
Mazara. La tête & le homard, en quoi ils confiftent, 
fe voient pareillement fur beaucoup de médailles de 
Sicile. J'ajouterai ici que le homard, efpece d'écre- 
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vifle de mer , appellé en Latin Aflacus , ne fe trouve 
pour type que fur des médailles de Villes maritimes 
qui en faifoient la pêche. Si M. l’Ab. B. y avoit fait 
attention , il n’auroit pas attribué la médaille à la ville 
de Madaura , qui étoit fituée en Afrique dans l’inté- 
rieur des terres fort éloignée de la mer. | 

A l’occafion des médailles précédentes où le Schir 
Punique eft figuré d'une petite forme approchante 
de l’ovale, ie rapporte à la fin de la Planche préfente, 
celle que j'ai déja donnée, P. III, Pl. cxxr, N°.r8 ÿ 
pour faire voir comment les Carthaginois formoient 
ce caractere plus arrondi quand ils l’écrivoient en 
grand d’un feul trait. Tout ce que je puis dire d’ail- 
leurs au fujet de cette médaille , où la tête d'Augufte 
eft repréfentée, c'eft qu’elle doit avoir été frappée 
en Afrique , & non en Sicile, où la langue Punique 
n'étoit plus en ufage fous le regne de cet Empereur, 
au lieu qu’elle s’étoit perpétuée en Afrique depuis 
la deftruétion de Carthage arrivée plus de cent 
ans auparavant, Le type de la lyre , qui eft au revers, 
fait voir feulement que la Ville où elle a été fabriquée 
rendoit un culte à Apollon. A l'égard des deux mots 
qui compofent la légende, j'ignore s’ils ont été écrits 
en langue purement Punique, fans mélange d’Afri- 
cain; & sil feroit pofhble d’en trouver l'intelligence 
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dans les langues Hébraïques & Syriaques. Pour moi, 
ce feroit préfomption & peine perdue, que de tenter 
d'en donner des interprétations qui ne pourroient 
être que mêlées de doutes & de fuppofitions fur 
leur fignification ; & j'aime mieux m'en abftenir que 
de fournir matiere aux cenfures des Critiques aux- 
quels déplaifent fi fort les doutes & les fuppof- 
tions. Ainfi j'abandonne lexplication de cette mé- 
daille. | 

Mais j'ofe entreprendre de donner avec confiance 
celle que j'ai promife de la médaille Phœnicienne , 
qui depuis un fiecle a été publiée par prefque tous 
les Antiquaires, fans qu'aucun ait tenté de l’interpré- 
ter, hors MM. de Maffey & de Guignes qui n’y ont 
pas réufli, tant pour n'avoir pas connu la vraie va- 
leur de plufieurs des caracteres dont eft compolé la 
légende qu’on doit regarder comme une efpece d’Inf- 
cription ,; que pour avoir cru que cette médaille 
devoit être de la ville de Szdon. J'avois déja foup- 
çonné qu'elle pouvoit bien avoir été frappée dans 
une autre Ville, ainfi que je l'ai marqué Sup. I, page 
22. L'examen que j'en ai fait de nouveau à l’occafion 
de mes autres médailles, fur lefquelles M. l’Ab.B. 
a pris des Koph pour des Aleph, m'a fait connoître 
qu'ils fe font trompés en cela comme lui, & qu'ils 


se - 
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ont donné aufli la valeur du Cap à chacun des Refch ; 


qui font d’une forme particuliere fur cette médaille, 
Il étoit difficile à la vérité de ne s'y pas méprendre, 
& leur méprife à cet égard eft très-excufable, parce 
qu'en eflet les Koph en queftion ne different guere 
des Aleph ; & que les caracteres que j'ai reconnu être 
des Re/ch, font d’une forme approchante du K tourné 
de droite à gauche. Je me remets, pour éviter les 
répétitions , à ce que j'ai obfervé ci-devant pages 8r 
& 107 fur l’origine de ces deux fortes de caracteres. 
Mais la valeur apparente qu’ils leur ont attribuée , les 
a fait tomber néceflairement en d’autres erreurs, 
ayant été obligés conféquemment , pour trouver un 
fens aux mots où ces lettres fe rencontrent, de donner 
aufli à quelques autres lettres des valeurs-arbitraires, 
M. Maffey , qui par cette voie a expliqué d’une ma- 
niere très-extraordinaire des médailles Puniques 
attribuées aux Iles de Male, du Goze & de Coffyre, 
où il croyoit que la premiere lettre des légendes étoit 
un Aleph, a pris aufli pour un Cap la pénultieme 
lettre de la feconde ligne de la légende dans cette 
médaille - ci , laquelle lettre eft certainement un 
Mem ; & pour un Rech , la derniere lettre de 1a. 
même ligne qui eftun Berh bien formé & très-recon- 
noiflable, IL étoit incertain fi la feconde lettre de la 

troifieme 
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troifieme ligne étoit un Perh ou un Caph, qui devoit, 
dit-il, avoir dans ce casune autre prononciation queles 
autres Caph.M.de Guignesde fon côté a pris cette même 
lettre pour un Phé, aulieu que c’eftun Berh *. De ce 
qu'ils ont donné des valeurs différentes à chacun de ces 
divers caracteres , & dela contrariété qui s’en eft enfui- 
vie dans l'interprétation des mots qui en font en partie 
compofés ; il eft réfulté qu’en attribuant, comme ils 
ont fait, La médaille à la ville de Szdon, ils ont interpré- 
té la légende d’une maniere tout-à-fait oppofée, ayant 
prétendu , l’un, qu’elle marque une fraternité, & 
l’autre, une inimitié entre cette Ville & celle de 7yr. 
Je ne fais fi je me fais illufion ; mais je trouve qu'en y 
prenant pour des Xoph & pour des Refch les caracte- 
res que ces Savants ont cru être des A/eph & des Caph, 
toutes les difficultés difparoiffent ; qu’il n’eft plus né- 
ceflaire d’attribuer des valeurs arbitraires à d’autres ca- 


* Ce caraûere reffemble aflez | 
par fa forme au Berh Hébraïque. 
{1 ne differe d’ailleurs du Beth, qui 
termine la ligne précédente, qu’en 
ce que la tête n’en ef pas fi arron- 
die, ni fermée. Il en eft de même 
des Rech dont j'ai fait ci-devant 
mention. Mais il n’eft pas extraor- 
dinaire qu’un même caraéere ait 
été figuré diverfement fur ces mé- 
dailles. Les exemples en font fré- 
quents. Si quelqu'un trouve cela 
étrange, ce ne fera pas au moins M. 
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PAb. B. quilui-même donne fou- 
vent une même valeur à des carac- 
teres de formes bien plus différen- 
tes ; tels font entre autres les fept 
caracteres fuivants 4K 2H An, 
lefquels , felon lui , font ou peu- 
vent être des Hé. On pourroit mê- 
me y en ajouter un huitieme qu’il a 
fait du Mem , premiere lettre du fe- 
cond mot de la Médaille du N°. 7, 

vil a publiée dans fa Lettre du 
mois de Septembre 1763. 


O 
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racteres ; que la fignification de chacun des mots de la 
légende eft conftatée par les Gloflaires, & qu'ils for 
ment tous enfemble un fens clair, jufte & complet, 
qui ne paroît pas fufceptible d’objeions. Pour le faire 
voir , je vais rapporter cette légende en caracteres Hé- 
braiques, à côté de celle qui eft en cara@teres Phæ- 
niciens dans la médaille , afin que le Leéteur puifle les 
comparer aifément , & je marquerai enfuite ce que fi: 
gnifñent les mots dont cette légende eft compolée. 


, Arriculus. 

ox //rdonim. Sidonir. 
op Adverbium contraëélum à vw anterius, olim.Buxtorf. 
on (+) Parniciprum à verbo nn proyicere. k 

2 Præpofuio fignificans hic per, vel propter. 

2p () Participrum à verbo nw execrari, maledicere, 
np Âereth. Civiras. 


"x Zfour. T'yrus. 


(°) On pourra peut-être trou- | niciens, niles regles de leur Gram: 


ver que l’adje@if D3 paroît être 
au fingulier au lieu d’être au plu- 
rier. Si l’on me demandoit de 
quelle maniere on peut le faire 
accorder avec Tfidonim , Sidonii , je 
tépondrois , à l'exemple de M. 
V'Ab.B. que je ne connois pastous 
les procédés de la langue desPhoc- 


maire ; & que j'ignore comment 
ils prononçoient le mot D° quand 
ils en faifoient un plurier, mais 
que ce mot dérivant du verbe 
nD projicere, doit avoir la figni- 
fication que je lui ai donnée. 

(*) Je ferois la même réponfe 
pour l’adje@if 5, qui ne paroït 
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Suivant la fignification de tous ces mots, je rends 
la légende ainf qu’il fuit : Szdonit olim projeé per vel 
propter execrabilem (vel malediëélam) civitatem Tyrum. 

Il s’agit maintenant de favoir quels étoient 
ces Sidoniens qui avoient été chaflés ancienne- 
ment de chez eux par la ville de Tyr, ou à caufe 
de la ville de Tyr qu'ils appellent par cette rai- 
fon exécrable, maudite. C'eft un événement parti- 
culier dont je ne trouve point qu'il ait été fait men- 
tion fpécialement dans l’Hiftoire , & qui cependant 
peut être préfumé de ce qu’il y eft rapporté, que les 
-Tyriens avoient été long-temps en guerre contre la 
ville de Sidon, dont ils étoient parvenus à abaifler la 
puiflance jufqu’au point que 7yr, qui étoit originai- 
rement une Colonie de cette Ville, devint Métro- 
pole des Sidoniens, ou du moins en prit le titre fur 
fes monnoies. Procope rapporte que d’autres Peuples 
de Phœnicie ou de Paleftine , réfugiés en Afrique , 
y avoientbâtila ville de Tingis , aujourd'hui Zanper, & 
y avoient élevé deux colonnes de pierre fur lefquelles 
ils avoient mis une Infcription quicontenoiten langue 
Phœnicienne : Nous fommes ceux qui avons fut de 
devant la face du voleur Jefus, fls de Navé, c'eft- 
à-dire , qui avons été chaflés de notre pays par 


pas être au féminin comme il devroït l’être pour s’accorder avec le 
nom Kereth Civitas, 
Oij 
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Jofué , fils de Nun. Rien de plus reflemblant que 
cette infcription & la légende de notre médaille: 
Des Peuples du même Pays font mention dans l’une 
& dans l’autre de leur exil, & y maudiflent ceux 
qui en étoient les Auteurs. Mais qu’étoient devenus 
les Sidoniens dont il s’agit? & où étoient-ils quand 
ils ont fait frapper ces médailles ? Strabon nous l'ap- 
prend. En parlant de la ville d’Arade fituée far un 
rocher , dans une petite Ifle proche de la côte de 
Phœnicie , il rapporte qu’elle avoit été bâtie par des 
Sidoniens qui avoient été chaflés de leur Ville E’xricav 
d'auris quyadec , wc Paoi ; êx Sidüvoc. Ces fugitifs E 
leurs defcendants avoient fans doute formé à Arade 
une Communauté particuliere , & fur les monnoies 
qu'ils firent battre en leur nom , ils firent mention de 
leur origine pour fe diftinguer des autres habitants 
de cette Ville, ainfi que des Sidoniens habitants de 
Sidon. IL étoit d'ufage en Syrie que les peuples d’une 
Ville qui avoient été s'établir dans une autre Ville en 
aflez grand nombre pour y former des Communautés 
particulieres, y faifoient battre des monnoies en leur 
nom. La preuve nous en eft fournie par la grande 
quantité de médailles qui fe trouvent des Antio= 
chéens qui demeuroient à Daphné, à Prolémaide & à 
Callirhoé, Celles que l’on a des Sidoniens exilés font 


= — 
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nuffi aflez communes. On en voit dans tous les Cabinets 
un peu confidérables. Si les Sidoniens qui les ont fait 
frapper n’y ont point infcrit le nom.de la Ville où ils 
demeuroient , comme le faifoient les Antiochéens 
demeurant en d’autres Villes qu'à Anrioche , c'eft 
qu’il n’en étoit pas befoin du moment qu'ils s’y di- 
foient les exilés de Sidon. Il étoit notoire, fuivant 
le rapport de Strabon , qu’ils habitoient la ville d’4- 
rade, qu'ils prétendoient avoir été bâtie par leurs 
Ancôêtres. D'ailleurs ces médailles reflemblent plus 
par leur fabrique aux autres que l’on a de cette 
ville qu’à celles de Sidon , far aucune defquelles on 
ne trouve le type du gouvernail de Navire qu'on voit 
fur celles-ci, au lieu que fur beaucoup d’autres mé- 


dailles d’Arade une femme eft repréfentée aflife fur 


un femblable gouvernail. Ainfi tout concourt à au- 
corifer mon explication, & j'ai lieu de croire que 
ceux mêmes qui font le plus attachés à leur opinion 
fur les caraéteres qu'ils croyent être des A/eph & des 
Caph , conviendront à la fin que ce font des Xoph & 
des Refth, comme je me flatte de l'avoir fuffam- 
ment montré par l'interprétation de cette derniere 
médaille , & par l'explication que j'ai ci- devant 
donnée des autres médailles où ces caracteres fe trou- 
vent, ce qui pourra fervir à interpréter plus aifé- 
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ment dans la fuite les divers monuments où il s’en 
rencontrera de femblables, Je ne prétends pas cepen= 
dant avoir fait en cela une grande découverte ; ni me 
faire un mérite de ce que je crois avoir trouvé le 
vrai fens de la légende en queftion. Je n’ai pas eu 
befoin de faire bien des efforts pour y parvenir. Il ne 
m'a fallu qu'y prendre pour des Kopk & pour des 
Rech les caraéteres que j'avois reconnu avoir cette 
valeur en d’autres médailles. Alors, fans favoir beau 
coup d'Hébreu , je n'ai eu qu’à ouvrir les Gloflüires 
qui mont donné la fignification propre des mots où 
ces caracteres fe voyent, & le fens de toute la lé: 
gende s’eft trouvé heureufement autorifé & en quel: 
que façon confirmé, d’un côté par l’Infcription de 
Tingis que Procope à rapportée , d'un autre côté 
par Le pañlage de Strabon concernant les Sidoniens 
exilés qui habitoient la ville d'Arade, & encore par 
le type de la médaille qui indique qu'elle a été frap= 
pée dans cette Ville, & non dans celle de Sidon , 
comme l'ont cru ceux qui par cette prévention ont 
échoué dans les explications diverfes qu'ils en ont 
publiées. | 

Au furplus , dans tout ce que je viens d’expoler 
pour défendre quelques - unes de mes opinions {ur 
des médailles que j'ai rapportées dans mes Recueils ; 
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je me fuis reftraint à celles que l’on a attaquées, foit 
direétement ou indireétement, en publiant les mê- 
mes médailles que l’on a lues & interprétées autre- 
ment que je ne l’avois fait. Si je me fuis étendu en 
quelques Articles plus que dans d’autres, & fi je fuis 
entré dans la difcuflion des explications différentes 
qui ont été données de ces médailles , c’eft qu’il m'a 
paru que la matiere l’exigeoit, & que j'ai cru qu'il 
m'étoit permis d'employer tout ce qui pourroit fervir 
à ma défenfe. Mais je ne me fuis point écarté (je le 
tépete ) de la loi que je me fuis faite de ne parler que 
des médailles de ma Colle&ion, & non des autres 
qui ont été publiées , fi ce n’eft quand j'en ai trouvé 
parmi celles-ci qui avoient des rapports avec les 
miennes. À l'exception des Remarques que l’on m'a 
engagé de donner fur le Recueil général des médailles 
Grecques Impériales de Vaillant, qui, malgré les 
fautes qui s’y trouvent, fera toujours regardé avec 
raifon comme un Ouvrage excellent ; on ne me re- 
prochera point d’avoir été chercher dans les autres 
Ouvrages fur les médailles, celles qui ont été mal 
lues ou mal expliquées, foit pour les expliquer au- 
trement, foit uniquement pour relever les erreurs 
ou méprifes de ceux qui les ont publiées, fans en 
donner de meilleuresinterprétations. Quand j'airelevé 
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quelques-unes de ces fortes de méprifes, ce n’a été 
qu'à l’occafion des connoiflances que me fournif- 
foient mes propres médailles que j'avois à expliquer. 
À l'égard des fautes qui me font échappées, je Les: 
avouerai toujours fans peine, comme je lai fait jufqu’à 
préfent, lorfqu'on me fera connoître que je me fuis 
effetivement trompé; & je trouverai en celamon excu- 
fe, & même une forte de confolation en confidérant 
les fautes femblables où font tombés par le pailé , & 
dans le temps préfent , des Savants célebres, auxquels 
les foibles Iumieres que je me connois, ne me pers 
mettent pas de mg comparer en aucune maniere, - 
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quelques-unes de ces fortes de méprifes, ce n’a été 
qu'à l'occañon des connoiflances que me fournif 
foient mes propres médailles que j'avois à expliquer. 
A l'égard des fautes qui me font échappées, je les 
avouerai toujours fans peine, comme je l'ai fait jufqu’à 
préfent, lorfqu'on me fera connoître que je me fuis 
effectivement trompé; &jetrouveraiencelamon excu- 
fe, & même une forte de confolation en confidérant 
les fautes femblables où font tombés par Le pañlé , & 
dans le temps préfent, des Savants célebres, auxquels 
les foibles Îumieres que je me connois, ne me pers 
mettent pas de me comparer en aucune maniere, 
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Expzrcarion de la Médaille rapportée dans 
) le Cul-de-Lampe précédent. 


[UE E petite médaille d’or de Pixodare, Roi de Ca- 
rie, qui m'eft venue pendant qu’on imprimoit le pré- 
fent Supplément, m’ayant paru mériter d’être pu- 
bliée, je la donne dans Le précédent Cul-de-Lampe. 
On y lit l'IZQA du côté où eft repréfenté Jupiter 
Labradeus , qui eft le type ordinaire qu’on trouve fur 
les médailles des Rois de Carie. Jufqu’à préfent on 
n'en avoit connu qu’en argent. Sur celle-ci, la tête 
qu'on y voit eft celle d’Apollon repréfentée de profil 
& couronnée de laurier, au lieu que fur les autres, 
c'eft la tête du Soleil qui y eft repréfentée en face. 
Cette médaille, qui eft d’une très-belle confervation, 
differe encore des autres par l'élégance de fa fabrique: 
l'Ouvrier qui en a gravé les coins ayant, felon les ap- 
parences , employé tout fon art à perfectionner fon 
ouvrage relativement à la qualité de la matiere pré- 
cieufe pour laquelle ils étoient deftinés. Ceux qui 
voudront favoir ce qui eft dit dans la fable au fujet de 


* Jupiter Labradeus , & dans l’Hiftoire au fujet des Rois 


de Carie, pourront voir ce qu’en ont rapporté Span- 

heim, Differtation VII, pag. ÿ17 © fuiv. Sevin, 

Mém. de l’Acad. Tom. IX, pag. 144 & fut, & la 

Baltie, Science des Méd. Tom. 11 , pag. 329 & fuiv. 

Les Médailles de ces Rois ne font pas toutes égale- 
IV, SUPPLÉMENT. 
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ment rares. On n’en connoît qu'une d'Hecatomnus 

ui a été publiée par Beger. J'en ai plufeurs de 
Mauflole, d'Hidrieus & de Pixodare. Il y en a une 
dans le Cabinet du Roi d’ Orontopates ou T honto- 
pates qui eft regardée comme unique. 


LP. Erœlich a rapporté dans fes Annales des 
Rois de Syrie, imprimées à Vienne en 1744,un 
médaillon d'argent d’Antiochus I , avec la lé- 
gende EQTHPOË. ANTIOXOT ; & le type d’A- 
pollon aflis , tenant un arc & une fleche. Il re- 
gardoit ce médaillon comme unique , & trou- 
voit avec raifon que c'étoit un monument pré- 
cieux , non-feulement en ce qu'il confirme ce 
qui eft dit dans Appien, quele titre de 2QTHP, 
Sauveur , fut donné à Antiochus I, à l’occafon 
d'une victoire fignalée qu’il avoit remportée fur 
les Galates , mais encore en ce qu'il fert à faire 
connoitre quelles font les médailles qui appar- 
tiennent à ce Prince dans le grand nombre de 
celles que l'on a des trois premiers Rois du 
nom d'Antiochus, qui ont avec le même type 
la légende BASIAEQY ANTIOXOT fans aucun 
Pi 
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autre titre, & ne different les unes des autres 
«que par les têtes. Fe 
M. Peyflonnel, Conful de France à Smyrne, 
mayant procuré depuis peu un médaillon tout 
femblable d'une très- belle confervation, je le 
donne dans la Vignette précédente pour ceux 
qui n'auront pas les Annales du P: Frœlich, & 
qui voudront favoir auquel des trois premiers 
Antiochus doit être référée chacune des mé- 
dailles qu'ils auront avec la légende BAZI- 
AEQË, ANTIOXOT , & le type d’Apollon aflis. 
On ne peut les diflinguer qu’en confrontant les 
têtes. Les médailles où la tête fe trouvera ref- 
fembler à celle qui eft fur ce médaillon, pour- 
ront être attribuées fürement à Antiochus I. If 
y eff repréfenté d’un âge avancé, avec des traits 
de vifage fi bien cara@térifés qu’ils ne peuvent 
gueres avoir changé durant fon regne, parce 
qu'il étoit effeétivement déja âgé quand il fuc- 
céda à Séleucus I fon pere. Le titre momentané 
de Sorer lui fut donné dans la feptieme année de: 
{on regne qui fut de 19 ans, & il eft dit dans: 
l'Hiftoire qu'il étoit vieux quandil mourut. 
Les médailles d'Antiochus II , furnommé 
@EOË , peuvent être également bien reconnues 
par la confrontation des têtes avec celle du. 


|. 


DES MÉDAILLES. 117 


médaillon contenant une marque de fa con- 
{écration que j'ai rapportée M. I, PL 111, N°. 16, 
où l’on peut voir ce que j'en ai dit page 133. 

A l'égard des autres médailles qui avec des 
têtes différentes ont la même légende BASIAEQS 
ANTIOXOY , & le mème type d'Apollon äflis, 
quelque bien qu'il y ait dans les têtes, 
elles doivent appartenir à Antiochus IIT, pour 
lequel il en fut frappé une grande quantité 
durant fon regne, depuis l'âge de 1$ ans qu'il 
commença à régner, jufqu'à plus de 60 ans, 
pendant lequel efpace de temps il fut repréfenté 
avec des traits de vifage différents, tels quils 
changent dans les hommes depuis l'enfance : 


‘jufqu'à {a vieilleffe. Il faut cependant obferver 


que dans le grand nombre qui s'en trouve de 
cette forte , il peut ÿ en avoir dont la tête ref- 


* fembleroit à celle de Séleucus II, lefquelles 


appartiendroient en ce cas à Antiochus Flterax , 
qui s'étant révolté contre Séleucus fon frere, 
avoit pris le titre de Roi en lui faifant la guerre. 
J'en ai attribué une par cette raifon à Antio- 
chus Fierax dans mon Recueil de Médailles de 
Rois, page 69, & depuis j'en ai trouvé d'autres 
qui par la refflemblance dans les traits de vifage 
à celui de Séleucus II , paroïffent devoir être 
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référées pareillement à Antiochus Hierax. 

Après Antiochus LIT, les autres Rois de même 
nom nemployerent plus fur des médaillons 
en argent le type d'Apollon aflis, avec la fimple 
légende BASIAEQS. ANTIOXOT. Il eft vrai que 
Vaillant & le P. Frœlich d’après lui ont attribué 
un médaillon de cette forte à Antiochus IV: 
mais je doute que ce foit fa tête qui y eft re- 
préfentée. Je n’en connois point d’autres de ce 
Roi qu'avec le type de Jupiter aflis, & la lé- 
gende BASIAEQY. ANTIOXOT. @EOT. EIIIDA- 
NOTE, auxquels titres celui de NIKH&OPOT. fe 
trouve ajouté fur quelques-uns pour marque 
d'une victoire qu'il avoit remportée, 


ZE ESS 
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Expzrcarron de la Médaille fi ni d' Antigone, 
Roi de Judée. on 


L ORSQUE cette Médaille m’eft tombée entre 
les mains, il ne me reftoit plus à fournir à l’Im- 
primeur que la Table du préfent & du précé- 
dent Supplément. Elle m'a paru fi finguliere, que 
j'ai cru devoir la publier. Je la préfente donc à 
la tête de cette Table; mais avant que d’expofer 
l'interprétation que je hazarde d'en donner , il 
me faut faire mention des autres médailles du 
même Roi, qui ont été déja publiées. 

M. l'Abbé Barthélemy en a rapporté deux 
dans une Diflertation curieufe & favante, qui 
eft imprimée dans les Mémoires de l’Académie, 
Tome XXIV. Il ÿ en cite quelques autres qui 
avoient été publiées auparavant par divers Au- 
teurs, dont les uns ont rapporté ces médailles 
à Antigone, Roi de Macédoine, & à Antigone, 
Roi d'Afie, & les autres à Antigone, fils de Jean 
Hyrcan ; & après avoir difcuté leurs fentiments 
à cet égard , & rapporté ce que l'Hiftoire nous 
apprend au fujet d'Antigone, fils d’Ariftobule, 
il fait voir par desraifons convaincantes, que les 
médailles en queftion appartiennent à ce dernier 


- 
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Roi de la race des Princes Afmonéens. De ma 
part jen ai aufli rapporté trois dans le Recueil 
de mes Médailles de Rois, PI. xvi, & jy ai 
obfervé que malheureufement toutes celles de 
ce Roi Antigone, qui étoient connues juf- 
qualors, fe trouvoient mal confervées ; qu'au- 
cune n'avoit fa légende entiere, & qu’on n’avoit 
encore pu découvrir que les mots Kohen gadol, 
qui fignifient Sacerdos magnus , dans le nombre 
de caracteres Samaritains qu'on y voit, les unes 
_n'en contenant que trois ou quatre lifibles, & 
les autres fix ou fept au plus. 

Sur cette médaille-ci vingt caracteres en com 
pofent la légende qui eft entiere. Les cinq pre- 
miers me parurent d'abord former le nom de 
Mathathias que je lus du premier coup d'œil, & 
penfant que le refte de la légende pouvoit 
donner quelque nouvelle connoiffance intéref- 
fante, je me fuis appliqué enfuite à la Ieture 
des autres mots pour en découvrir la fignifica- 
tion , sil m'étoit poflible. J'ai pour cet effet 
rendu en caraéteres Hébraïques toutes les lettres 
Samaritaines de [a légende. Celles qui font du 
côté gauche de la médaille, au nombre de dix, 
partent du bas des cornes d’abondance, & 


montent en tournant demaniere que les dernieres 
de 
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de ces dix fe rabattent dans l’entre- deux des 
cornes : je les ai lues mamnns, Paffant enfuite 
aux dix autres qui font du côté droit, & qui 
partant pareillement du bas des cornes d’abon- 
dance, montent à la partie fupérieure de la mé- 
daille , où fuivant les apparences la légende fe 
termine ; je les ai lues 30 120-2, 

Quant à la fignification de ces mots en 


Hébreu ; 


mnns. eft le nom de Mathathias. 

non. fignifie Sacerdontum. Par ce mot il faut en- 
tendre le Pontificat uni à la Souveraineté. 

2-5. Dans les Livres facrés , ces trois lettres font 
rendues par juxta bonum. 

w. fignifie mandatum , præceptum , de forte que 
2. fignifient juxta bonum præceptum : on peut 
les rendre aufli par beneplacttum. 

m. C'eft un des noms de Dieu, Dominus , Deus. 

nn. fignifie tranfportavir. 


De la fignification de chacun de ces mots il 
réfulte que la légende peut être rendue lit- 
téralement par Mathathias Sacerdouum  juxta 
bonum præceptum De tranfportavit. Antigone , 
dont le nom eft écrit en caracteres Grecs de 
l'autre côté de la médaille, faifoit entendre par 

IV, SUPPLÉMENT. Q 
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cette légende que c'étoit en qualité de defcen- 
dant de Mathathias, & par le commandement 
de Dieu qu'il étoit grand Prêtre, & en même 
temps Roi de Judée, le titre de Roi ayant été 
joint à celui de grand Prêtre fous les Princes 
Afmonéens, Suivant la généalogie de ces Prin- 
ces dont l'Hiftoire fait mention, Antigone def: 
cendoit au cinquieme degré en droite ligne de 
Mathathias , qui étoit regardé comme la tige & 
le chef de leur race, " | 

On pourra peut-être objecter que fur cette mé- 
daille il n’eft fait mention que du Sacerdoce, & 
non duPontificat ni dela Souveraineté; & queMa- 
thathias , qui n’étoit que fimple Prêtre de la 
claffe de Jehojarib , n’a pu tranfporter à fes hé- 
ritiers des dignités qu’il n’avoit pas poflédées. II 
elt vrai qu'il étoit feulement Prêtre de cette 
claffle, qui étoit la premiere des vingt-quatre 
familles Sacerdotales , lorfqu'infpiré de Dieu il 
entreprit avec fes cinq fils de s’oppofer par la 
force des armes à la perfécution cruelle & inhu- 
maine qu'Antiochus IV, Roi de Syrie, exerçoit 
Contre tous ceux qui profefloient la Religion 
Judaïque. Mais s'il ne prit pas le titre de grand 
Prêtre ni celui de Souverain , il n’eft pas moins 
vrai qu'il en fit les fon@ions pendant le peu 


Da MÉDANIEESILU Mg 
d'années qu'il vécut enfuite, & qu’il les poffé- 
doit effeétivement quand avant que de mourir 
1] nomma Simon fon fils aîné, pour préfider au 
Confeil & au gouvernement de la Nation à fa 
place ; & Judas Maccabée, pour Commandant 


général des armées. Il y a tout lieu de juger 


qu'en même temps il inftruifit Simon que c’étoit 
par la volonté de Dieu qu’il lui laifloit , & à fes 
defcendants , le Sacerdoce uni à la Souverai- 
nété pour en jouir par eux comme il en avoit 
joui lui-même. Cependant 4-ou ÿ ans après, Si- 
mon jugea à propos de faire confirmer, pour 
ainfi dire, le teftament de fon pere en fe faifant 
reconnoître Souverain & grand Pontife dans une 
Affemblée générale des Prêtres, des Anciens, & 
de tout le peuple qui étoit à J'érufalem. Ces deux 
titres lui furent décernés d'une voix unanime 
pour lui & pour fes fuccefleurs à perpétuité. On 
en drefla un Adte qui fut mis dans les Archives 
du Temple, & gravé fur des planches de cuivre 
qu'on expofa à la vue dans le Sanctuaire. Après 
Simon, le Pontificat & la Souveraineté paflerent 
à fes defcendants pendant plufieurs générations, 
fans difficulté ni oppofition d’aucune part, juf- 
qu'autempsoüAriftobule,filsd’AlexandreJannée, 
difputa le Pontificat &la Couronne à Hyrcan {on 


Qi” 
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frere aîné, & l'obligéa à Les lui céder trois mois 
après en avoir pris poffeflion. 11 y avoit déja eu 
‘pourtant une guerre civile entre Alexandre & 
une partie de fes fujets quis’étoient foulevés. Les 
troubles fe renouvellerent alors, & les Romains 
qui étoient devenus maîtres de la Syrie, profi- 
terent de ces troubles pour étendre leur. domi- 
nation fur la Judée. Ils rétablirent Hyrcan dans 
fes précédentes dignités , firent mourir Arifto- 
bule, & n'eurent aucun égard aux pourfuites 
d'Antigone, qui prétendoit que la Couronne 
lui appartenoit à plufieurs titres, & entre autres 
par la ceflion qu'Hyrcan en avoit faite à fon 
pere. Il parvint cependant, au moyen de ceux 
de fa nation qui lui étoient attachés , & avec le 
fecours des Parthes, à remonter fur le trône, 
en mettant Hyrcan hors d'état d'y revenir. Ce 
fut vraifemblablement dans ces circonftances 
qu'il fit frapper la préfente médaille par laquelle 
en y marquant que le Sacerdoce, c’eft-à-dire, le 
Pontificat uni à la Souveraineté lui étoit dévolu 
par droit de fucceflion & par la volonté de Dieu, 
il femble déclarer que ni fes fujets, ni aucune 
Puifflance du monde , n'étoit en droit de l'en 
priver. La formule dont nos Rois & les autrés 
Princes Chrétiens fe fervent dans les Aétes qu’ils 


eo 
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paflent , & qu'ils emploient quelquefois fur 
leurs monnoies , en s'y difant Rois & Princes 
par la grace de Dieu , reflemble affez à la légende 
de notre médaille d'Antigone, où il dit que le 
Pontificat lui avoit été tranfmis juxta bonum præ- 
cepium , vel beneplacitum Der, 

Les autres médailles où il paroît qu’il a pris 
le titre de Sacerdos magnus, ont fans aucun doute 
des légendes différentes, & elles different encore 
par leur petit module de celle-ci qui eft fort 
épaille & de moyen bronze. 

Les obfervations qui me reftent à faire tou- 
chant les caracteres Samaritains , & la difpofi- 
tion de la légende qu’elle contient, font peu 
importantes. Je ne préfume pas qu'on puiffe 
trouver qu'aucun de ces caracteres ait d'autre 
valeur que celle des caraéteres Hébraïques que 
j'ai fubftitués à leur place dans la préfente expli- 
cation. Le premier , qui eft du côté droit, pour- 
roit à la vérité être pris pour un Lamed, aufli- 


bien que pour un Caph; mais en fuppofant qu’il 


y auroit 0.7 au lieu de =>, la fEeaHon feroit 
toujours la même. 

Le dernier caractere qui faflembless àun Aleph 
tourné à contre-fens , eft un Æé, dont le petit 
trait tranfverfal inférieur n’a pas été alongé 
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davantage par le Graveur, parce qu'ayant ap- 
paremment mal pris fes mefures , il n’auroit pu 
le prolonger fans le faire entrer dans l’autre Hé 
prochain qui avoit été gravé auparavant. 

I1 fembleroit aufli que le mot 5 tranfpor- 
savit, qui paroit être à la fin de la légende ; 
auroit dû être placé plutôt après "ADN Sacer- 
dotium. Mais il fe peut bien que la pofition de 
ce mot au haut de la médaille foit un effet 
du caprice de l'Artifte. Le refte de la légende 
eft difpofé auffi d’une façon extraordinaire, Le 
même défaut fe rencontre fur plufeurs autres 
médailles Samaritaines. Sur quelques - unes de 
Simon , entre autres, les cinq lettres qui com- 
pofent fon nom, font difperfées d’une maniere 
encore plus étrange, haut, bas & de travers, 
au lieu qu’elles font mifes de fuite dans fes autres 
médailles. 

Je finis en déclarant que je n’ai pas la pré- 
fomption de prétendre que l'interprétation que 
je viens d'expofér foit abfolument certaine & 
inconteftable. Je ne la donne que comme une 
tentative hafardée par un homme qui eft très: 
peu verfé dans la langue Hébraïque, ainfi que 
je lai déja avoué plus d’uné fois. Par conféquent 
je ne ferai pas furpris qu'elle trouve des con- 
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tradiéteurs. Dans ce cas, je fouhaite feulement 
qu'elle puiffe fervir à engager ceux qui ne Îa 
croiront pas bonne, à en donner une meilleure. 


L’Imprimeur étoit à la derniere page du préfent Supplément lorf< 
que l'interprétation de la Médaille Samaritaine a été communiquée 
à un Littérateur qui s’eft appliqué à l'étude de la langue Hébraïque 
& des Livres faints. Je vais expofer comment il a jugé que la Lé- 
gende pouvoit être lue, en ne changeant pourtant rien au fens en 
ce qui concerne le Sacerdoce qui avoit été tranfporté par Mathathias 
à Simon fon fils aîné. Il obferve que Simon eft furnommé dans la 
Vulgate Thafi [ dans le Grec @acss & Oasis ] qu’on fait combien les 
noms propres ont fouffert de la main des Copiftes ; qu'il y a lieu de 
fuppofer que la vraie leéture eft @xgour ou @xfoou Tabfui, & qu'on 
peut lire par conféquent non ny200 nonon rmnn. Mathathias Sacer- 
dotium Tabfui tranfulir, id eff, detulit filio fuo qui cognominabatur Tabfui. 
Il obferve encore que Judas fut de même appellé Maccabée. 

J'efpere que celui qui m’a propofé cetteexplication, trouvera bon 
que je la joigne à la mienne. Si j'en favois quelques autres, je les 
rapporterois de même pour qu’elles puflent fervir à la parfaite in- 
telligence de la Légende Samaritaine en queftion. 
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Du troifieme &G du quatrieme SurPLÉMEnT: 


Ai 


mo. en Sicile. Médail- 
les Puniques de cette ville qui 
ont été publiées par M. Mañféi, 
& par M. l'Abbé Barthelemy. 
S. IV, Page 76. 


AgupiAcum én Vindelicie, Mé- 
daille latine de cette ville. 
S. IV, 22. 


AGRIPPINE avec la tête de Claude 
au revers. Médaille grecque 
ou à Pergame en Myfie. 

S. IV, 4. 
ALzÆsA 6 ALLr8ANUS en Sicile. 


Médailles grecques de ces deux 
NII SAINT. 


ALEXANDRE le Grand. Médaille 
IV, SUPPLÉMENT 


de bronze en cara@teres Phoeni- 
ciens frappée dans la ville d’4co 
ou Ptolémaïde. S. IV , iij. 


ALEXANDRE [ Severel. Médaille 


grecque frappée dans la ville 
d’'Aba en Carie. S. III, 134. 


ArcariA enCrete. Médaillegrec- 
que de cette ville. S. HI, 106. 


ANTIGONE , roi de Judée. Mé- 
daille en caraëteres Samaritains. 
S. IV, 119. 


ANTINOUS, Médaille grecque frap- 
pée dans la ville de Delphes en 
Phocide. S. IIT, 131. 


ANTrocHIA fur l’Oronte en 


R 
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Syrie. Médaille en caracteres 
Phoœniciens, S. III, 1x5. 


AnTiocHus Î, roi deSyrie. Mé- 
daillon d’argentavec la lécende 
ZQOTHPOS. ANTIOXOY. S.IV,115 


Arpi en Italie. Médaille grecque 
de cette ville. S. IV, 30. 


AuGustEe. Médaille de cet Em- 
pereur frappée en Chypre, avec 
les lettres S. C. au milieu d’une 
couronne. S.IV , 2. 

Médaille du même Empereur 
en caracteres inconnus avec la 
tête de Livie au revers. S. III, 
119. 

Autre médaille d’Augufte en 
caracteres Puniques dont lin- 
terprétation n'a pas été don- 
née. S. IV, 102. 


AURELE, Voyez ci-après Marc- 
AURELE. | 


B. 


Dir en Phoœnicie. Deux 
médailles de cette ville en ca- 
racteres Phoeniciens. S. IV,65$. 

… &* fuivantes: 

BreTrus vel BRETTrA en Italie. 
Médaille de cette ville en ca- 
ra@eres Phoeniciens. S, ILE, ox. 


C. 


Gi Médaille grecque 
frappée dans la ville d'Esbus en 
Paleftine. S. IT, 135. 

Médaillon du même Empe- 


reur frappé à Cyzique en Myfie. 
S. IIT, 136. À 


CarRTHAGO en Afrique. Médail- 
Jon de cette ville où il ny a 
‘qu'un caractere Punique au lieu 
de légende. S. III, 118. 


Cros. Médaille grecque de cette 
ifle. S. IIT, 100. 


Cuio. Médaille de cette ifle avec 
la légende oBo1oc. S. IV, 46. 


Craune I. Médailles latines & 
grecques en grand bronze frap= 
pées en Chypre. S.IV, 3. 


CoLonE en Meflénie. Médaille 
grecque de cette ville. S. IIT, 
103. 

Commonr. Médaille grecque 
frappée à Amphipolis en Macé- 
doine. S, IV, 4. ‘ 

CorFiniuM en Italie. Médailles 


d'argent attribuées à cette ville. 
S. IT, 78. 


CoriNTHUS en Achaïe. S, III, 
102, & S. IV, 37. 


E. 


ha enlonie. Médaille d’or 
de cette ville, S.IIT, 41. 


F. 


Eh vel FAzrscA en Îtalie. 
Médaille attribuée à cette ville. 
S. HT, 98. ds 


= 


LE A BE 


FausTINE femme d’Antonin. Mé- 
daille grecque frappée à Cafta- 
bala en Cappadoce. S. IL, 13 1, 


G. 
Gare Médaille d'argent 


qui a pour légende au revers 
S. P. Q. KR. OPTIMO PRIN- 
CIPI. S. IV, 14: 
… Médailles du même Empe- 
_‘reur en grand bronze frappées 
à Thefalonique en Macédoine. 
D IV; 12. 


GETA. Médaille frappée à Pella, 
colonie en Macédoine. S. IV,9. 


GorDien. Médaille grecque frap- 
pée à Thefalonique en Macé- 
doine, S. IV , ibid. 


H. 
H , Caratére introduit par les 


Grecs dans l'écriture Phoœeni- 
cienne. S. IV, 70, & fuivantes. 


HaprranoroLis en Thrace. Mé- 
daille grecque de cette ville. 
_S. IIT, 101. 


Haprien. Médaille de cet Em- 
 pereur frappée à Batrachus , 
ville de la Marmarique, S. IIT, 
Œ2r. | 


HERACLEA dans le Pont. Médail- 
lon grec de cette ville. S. III, 
81. 


HERACLEA en Italie. Diverfes | 


- médailles de cette ville, dont 
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quelques-unes avoient été ré- 
férées à l’Héraclée d’'Acarnanies 
S. IIT, 85 & 87. 


Hrcera èn Méfopotamie, Médail- 
le attribuée à cette ville, S. IIT, 
113. Nota. Il femble par fon 
type,qu’elle pourroit être plutôt 
de la ville d’Athenes. 

Hipponium en Italie. Médaille 
de cette ville qui a été attribuée 
mal à propos P. I. à la ville de 
Sipuntum. S. IT , vir. 


L 


dt Médailles d’argent où ce 


mot et employé pour lésende, 
LEE, 178. Je à 


L. 


Lise en Laconie. Mé- 
daille de cette ville frappée 
avec le nom d’un Ephore.S. IV, 
43° 

Lessos. Médaille attribuée à quel- 
qu'une des villes de cette ifle, 
laquelle a pour légende aonr- 
KION. $. IIT, 107. 


LEucas en Acarnanie. Médaille 
de cette ville. S. IV. 42. 


M. 
Ms en Pare Mé- 


daille de cette ville en carac- 
teres Phoœeniciens. S. IV, v. 
Marc-AURELE. Médaillé de cet 


R :i 


a 


Empereur frappée à 4ba en Ca- 
rie. S. IL, 133. 


Maxime, Tyran en Efpagne. Mé- 
daille d'argent avec la légende 
VICTORIAAAVGGG. S. IV. 
15. 

MazarA enSicile. Deux médail- 
les en argent de cette ville, dont 
le nom y eft écrit en caracteres 
Puniques. S. IV, 9066 fuivantes. 

MÉépaAILLes d'or dontlalégen- 
de en langue barbare eft écrite 
en caracteres grecs. S. III, 111. 


BE 4 'B ER 


cette ville. S. IIT, 09. 


PATRÆ en Achaïe. Médaille de 
cette ville, où il n’y a qu'un mo- 
nogramme au lieu de légende. 
S. IV, 40. 


PERTINAx. Médaille d’or de cet 
Empereur, frappée pour fa con- 
fécration, avec le type du bû- 
cher, S. III, 1109. 


Pixoparus, Roi de Carie. Mé: 
daille en or de ce Roi. S. IV, 
113. | 


Médailles de villesenor.Ob-| Pypna en Macédoine. Médaille 


fervations fur les caufes de leur 
rareté. S. III, 42 & fuivantes. 
MÉDAILLONS de villes en ar- 
gent. Obfervations fur l’ufage 
auquel la plupart étoient defti- 
nés. S. III, 72 & fuivantes. 


Mrcuez Ducas. Petit médaillon 
d'argent qui a pour légende au 
fevers MIXAHA. KAI, MAPIA. 
TIICTOI. BACIAEIC, PoMAIaN. S. 
IV , 19. 


MurcanTiIA en Italie. Médaille 
de cette ville en caraëeres 


Etrufques. S. III, 9$. 
©. 
OS en Pamphylie. Mé- 


daille grecque de cette ville, 
Se LLES TI, 


P: 
P ÆsTUM en Italie, Médaille de 


grecque de cette ville, S. II, 


103. 
R. 


Fées que l’Auteur s’eft faites 
pour reconnoître & diftinguer 
les médailles Phoeniciennes de 
celles qui font Puniques , ow 
Numidiques , & pour les réfé 
rer aux peuples ou villes qui 
les ont fait fabriquer. S.IV, $æ 
€ fuivantes. 

REMARQUES fur des médailles 
que PAuteur avoit données, & 
qui ont été publiées depuis par 
d’autres avec des interpréta- 
tions différentes. S, IV, 48 & 
Juivantes. 

Rois du Bofphore Cimmérien. 
Médaille d’or de Sauromate 
IT. au revers de Trajan, & 
une autre d’Afandre auffi en 
OLIS AIT: 

Roïs des Parthes.. S.1Il1, 43 
Arfaces ÎT, 5. Phrahates IV, 7. 


L'ABTL'E, 


Vologefes II, 12. Vologefes 
III, 19. 

Obfervationsfur le temps que 
chacun de ces Rois a régné, & 
{ur l’ere dont font datées leurs 
médailles, S. III, 12 & fui. 

Caratteres Parthiques fur une 
médaille d’un roi des Parthes. 
SITE 

Caraéteres Perfiques fur quel- 
ques autres médailles de rois 
des Parthes. S. III, 3r. 

Rois de Perfe fous l'empire 
& la domination des Parthes. 
DIS 24 

Rois de Perfe de la dynaftie 
des Safanides qui ont régné 
après les Parthes, 34 & /. S. LIT. 


Se 


Se nets Deux médailles grec- 
ques de cette Impératrice frap- 
pées, Pune à Perga & l’autre à 
Side en Pamphylie. S. IV , 13. 


Saxus en Crete, Médaille de cette 
ville. S. IIT, 107. 


SELINUS en Sicile. Médaille de 
cette ville. S. III, 108. 


SEPTIME-SEVERE. Médaille de 
cet Empereur frappée à Aradus 
en Phœnicie, S. IV, 6. 

Médaillon du même Empe- 
reur frappé à Pergame en Myfie. 
DNS 17e 


SiponIENs chaflés de leur ville 
qui ont fait frapper des médail- 
les à Aradus en caratteres Phœæ- 
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niciens. S. IV, 106. 


Siris en Italie. Trois médailles 
grecques de cette ville. S. IIT, 
88 & 90. 


Sozr en Cilicie. Médaille de cette 
ville. S. III, 110. 


SorTrocA dans les Gaules. Mé- 
daille de cette ville frappée au 
nom d’Adietuanus, roi des So= 
tiates. S. IV, 27. 


Le 


fe vel TARENTUMmen Italie. 
Médaillon d'argent de cette 
ville avec un type fingulier. 
S. IV ,23. 
Autres médaillons de la mê- 
me ville dont le nom y eft inf- 
crit des deux côtés. S. IV , 29. 


TEos en Ionie. Médaille grec- 
que decette ville. S, III, 104 


THessAconicA en Macédoine: 
Trois médailles dont une con- 
tient le nom de cette ville, & 
les deux autres qui ne l’ont pas, 
lui font cependant attribuées , 
parce qu’elles ont toutes trois 
un mêmetype. S. IV, 44. 


Tisere avec la tête d’Augufte 


déifié au revers. Médaille frap- 
pée en Chypre. S.IV, 3. 


TraJAN. Médaille de cet Empe- 
reur qui n’a pour toute SR 
que le mot d’aricroc, S. IE, 
122, 


134 
Médaille du même Empereur 
frappée dans la ville de Calli- 
polis de la Cherfonefe de Thra- 
ce. S. III, 120. 


T'A DB TE 


V. 


LI CAES en Italie. Médaille 
grecque de cette ville, S. III, 
96. 


Fin de la Table. 


CORRECTIONS @ ADDITIONS. 


Pace 6, ligne 17, 46453 lifez: 474. 


Page 82, ligne 9. Le fecond caraétere du 


mot Punique a été mal formé par le Gra- 
veur qui l’a figuré comme un Berh Phœni- 
cien., C’elt bien un Beth, mais un Beth Pu- 
nique qui eft d’une forme différente. 
Page 91, ligne 8 , fituée ; lifez : fitué, 
Page 105, ligne 22. Les fept caracteres 
Phœniciens ou Puniques qui font repréfentés 
en petit dans cette ligne n’étant pas bien 
diftin&s , on peut les voir en grand dans les 
Lettres de M. l'A. B. & ce qu'il en dit, 
favoir le premier dans l’Infcription de Mal- 
2e, PL I. & page 7 de fa Lettre de 1766. Le 
fecond caraûere dans les Médailles Nos, 3 


& 4, PI. IV. & page 41 de la même Let: 
tre. C’eft mal à propos que le troifieme 
caractere a été mis ici au nombre de ceux 
qu’il a pris pour des Hé, Il en a fait un Sa- 
mech après l’avoir pris pour un lod. Voyez 
les Médailles Nos, 4 & s ; fur la même Plan- 
che , & la page 43 pour le quatrieme ca- 


(raîere, Le cinquieme eft le fecond cara@e- 


re du médaillon No, 1, dans fa Lettre de 
1763. Le fixieme eft le Thau, dernier ca- 
raëtere du Médaillon No, 3, dans la même 
Lettre. Le feptieme eft le quatrieme cara- 
étere de la Médaille du Ne, s , PL IV, de 
la Lettre de 1766 
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APPROBATION. 
J "AI lu, par ordre de Monfeisneur le Chancelier , le Ma- 


nufcrit qui a pour titre : /e Quatrieme à dernier Supplément aux 
fix Volumes de Recueils des Médailles de Rois , de Villes, &e. Je 
crois que ce dernier Supplément fera, comme les précédents, 
utile aux progrès des connoiïffances Nurmifmatiques. A Paris 
ce 24 Oétobre 1767. | 

| BELLE Y. 


PERLE FL T SD DR OL 
EE par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre : À nos amés & 


féaux Confeillers les Gens tenants nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , 
leurs Lieutenants Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, SaLuT. Notre 
amé HiprozyTe-Lours GuErin, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait 
expofer qu'il auroit entrepris d'imprimer un Livre intitulé : Cornelii Taciti Opera ; 
cum Supplementis , Præefationibus , variis Prolegomenis , Emendationibus , Notis, Difer- 
tationibus , © Indicibus ; ex recenfione ac fludio Gabrielis BROTIER ; Societatis 
Jefus, en cinq volumes 2n-quarto ; mais attendu qu’un pareil Livre eft néceffaire- 
ment d’un long débit & d'une grofle dépenfe :, il Nous fait fupplier. de vouloir bien , 
pour lui donner le moyen de continuer à entreprendre d’autres Ouvrages utilesau 
public, lui accorder nos Lettres de Privilege, tant pour l’imprefion dudit Livre in- 
titulé Opera Cornelii Taciti, que pour les autres Livres ci-après énoncés , dont il a 
ci-devant imprimé plufeurs , & dont les Privileges font prêts à expirer: À CES CAUSES; 
voulant favorablement traiter lExpofant, reconnoiïtre fon zele, & exciter par fon 
exemple d’autres Libraires & Imprimeurs à entreprendre des Editions dont lufage 
puife contribuer à l'avancement des Sciences, & au progrès des Belles-Lettres qui 
ont toujours fleuri dans notre Royaume, ainfi qu'à foutenir la Librairie & lImpri- 
merie qui a été jufqu’à préfent cultivée par nos füujets avec autant de fuccès que de 
réputation , Nous avons permis & permettons audit Expofant d'imprimer Cornelië 
Taciti Opera, cum Supplementis, Præfationibus ; Prolegomenis ; Notis, Emendatto- 
nibus , Differtationibus , @ Indicibus , ex recenfione ac fludio Gabrielis BROTIER; 
& d'imprimer ou réimprimer les Livres intitulés : Recueils des Médailles de Rois , qu£ 
ont poine encore été publiées , ow qui font peu connues, rc. ©'c. en tels, volu- 
mes, forme, marge &cara@teres, conjointement ou féparément, & autant de fois 
que bon lui femblera , & de les vendre, faire vendre & débiter par-tout notre Royau- 
me pendant le temps de douze années confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes , & de l’expiration des précédents Privileges : Faifons défenfes à tous Im- 
primeurs , Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles foient » 
d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme 
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auf d’imprimet ou faire imprimer , vendre, faire vendre, ni débiter lefdits Livres 
en tout ou enpartie , ni d’en faire aucuns extraits, {ous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation, correction, changement ou autres , fans la permiflion exprefle & par 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confiication des 
exemplaires contrefaits, de trois mille livres d’amende contre chacun des contrevenants, 
dont un tiers à Nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expo- 
fant ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens , dommages & intérêts ; à I 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com= 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de la date d’icelles; que 
limpreffion defdits Livres fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bon papier 
& beaux cara@teres, conformément aux Réglements de la Librairie ; qu'avant de les 
expofer en vente, les Manufcrits ou Imprimés qui auront fervi de copie à l’impreflion 
defdits Livres, feront remis ès mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur De LAmorcnon, & qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires 
de chacun dans notre Bibliotheque publique ; un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur pe LAMoïGNon;, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur BERRYER : le toutà peine de nullité des Préfentes; du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayant caufes pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empéchement. Voulons que la copie des Préfentes, qui.fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin defdits Livres , foit tenue pour duement fignifiée , 
& qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secretaires » 
foi foit ajoutée comme à l'original ; commandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent fur ce requis de faire pour l’exécution d’icelles tous Aëtes requis & néceflaires,, 
fans demander autre permiflion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Normande, 
& Lettres à ce contraires, Car tel eft notre plaifir. Don x É à Paris le trentieme jour du 
mois de Décembre l’an de grace mil fept cent foixante-un , & de notre Regne le 


quarante-féptieme. Parle Roi en fon Confeil, 
Signé, LE BEGUE, 


Regiffré fur le Regiflre XV de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris ; N° 529» folio 24$ ; conformément au Réglement de 1723. A Paris, ce 
26 Janvier 1762, Signé, BAUCHE, Adjoinr, 
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AVANT-PROPOS. 


L; Public a été informé par la Gazette du 9 

Septembre 1776, que le Roi avoit acquis pour 
fon Cabinet, la Colleétion de Médailles antiques 
que j'avois faite, pendant l'efpace de cinquante 
années. Je crois qu’il ne fera pas hors de propos 
quejedife ici en quoi cette Colle&tion confiftoit. 
Elle étoit divifée en plufieurs fuites, comme 
le font ordinairement les grandes Collections 


en ce genre : Le tout enfemble montoit à trente- 


deux mille cinq cents Médailles de tous mo- 
dules & de tous métaux, or, argent & bronze. 
Je m'étois propofé de léguer toutes ces Mé- 
dailles à mon petit-fils Pellerin de Plainville, 
que j'ai eu Le malheur de perdre, lorfqu'il étoit 
Avocat du Roiau Châtelet. Quand jecommençai 
à lui donner la connoiffance de ces Médailles , 
pour lui en faciliter la lecture, fur-tout de celles 
en caracteres grecs, & de celles des Colonies en 
& 


ÿ AVANT - PROPOS 
caracteres latins, avec des légendes abrégées, je 
pris la peine d'écrire Les lettres dont chacune: 
étoit compofée, fur du papier arrondi , de la 
grandeur de chaque Médaille, qué je mis les 
unes & les autres dans les cafes des cartons où 
elles étoient. 

C'eft dans cet état qu’elles ont pañlé au Ca- 
binet du Roi. Il ne faut pas préfumer qu’elles 
foient toutes en général d’une entiere confer- 
vation, & il y en auroit peut-être bien plufieurs 
centaines à retrancher : telles que font celles 
qui ne contiennent que des contre-marques ; 
des Médailles Arabes ; d’autres qui font mal con- 
fervées , & quelques-unes qui, peut-être, appar- 
tiennent à des Villes différentes de celles aux- 
quelles elles font attribuées. Il y en a auffi qui. 
font douteufes par rapport à leur antiquité , & 
fous lefquelles j'ai mis une marque de mes 
doutes. J'y en ai laiffé également une ou deux 
faufles modelées d'après des antiques , & que 
jai mifes à côté d’autres Médailles vraiment 
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antiques qui n'étoient pas bien confervées, afin 
de reconnoître par les unes la partie des lé- 
gendes qui manquoit aux autres, 

Après avoir parlé, comme je viens de faire; 
de cette Colleétion de Médailles , je dois faire 
mention de celles que je rapporte dans le pré- 
fent Ouvrage, que je diviferai en trois parties: 
la premiere fous le titre d’'Addisions : la fe- 
conde fous celui de Remarques [ur quelques 
Médailles déjà publiées ; & a troifieme con- 
tiendra des Réponfes aux Obfervations critiques 
que M. Eckell dans fon Ouvrage intitulé , 
Numimi veteres Anecdoti, imprimé à Vienne en 
Autriche en 1775, a faites fur un aflez grand 
nombre de celles que j'ai publiées dans mes 
différents Recueils imprimés. 

Le dernier Ouvrage que j'ai donné fur les 
Médailles eft de l'année 1770. Depuis cetemps, 
parmi toutes celles que j'ai acquifes en aflez 
grand nombre , 1l ne s'en eft trouvé qu'une 
vingtaine quinavoient pas été connues , ou du 


iv AVANT-PROPOS. 

moins publiées jufqu’à préfent. Ce font celles 
que ‘Jai rapportées fous le premier titre 
d'Additions | avec les explications & obfer- 
vations que jy ai jointes. Ces diverfes Mé- 
dailles ajoutées à celles qui fe trouvent déjà 
gravées dans mes Recueils ci-devant imprimés, 
en font monter le nombre à environ deux mille. 

En rapportant ces Médailles, j'ai fuivi l’e- 
xemple des Auteurs célebres qui ; comme le 
Cardinal Noris, le Marquis Maffeï , Le Baron de 
Spanheim , Vaillant, le P. Hardouin & autres 
{çavants Antiquaires, ont penfé & fait voir 
combien la connoiffance des Médailles pourroit 
fervir à affermir & même à accroître les autres 
connoïffances déjà acquifes dans l’hiftoire des 
anciens temps, dans la Chronologie, la My. 
thologie & la Géographie. 

Je dois avertir ici le Leteur que quand je dis 
que je me fuis propofé de fuivre l'exemple des 
fçavants Antiquaires que j'ai cités , je n'ai sûre- 
ment point prétendu me comparer à eux; & je 
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réconnois trop bien la difparité qui eft entre la 
grande étendue dé leurs connoiffances & les 
bornes étroites des miennes , pour avoir pu 
former une pareille prétention. 

Je conviens que j'ai fait beaucoup de fautes 
dans les interprétations de plufeurs Médailles. 
Je voudrois ne les avoir pas commifes, mais 
je n'en rougis point en les avouant , parce que 
les plus célébres Antiquaires font tombés dans 
des fautes à-peu-près pareilles , fans que leur 
réputation & leur renom en ayent rien fouf- 
fert. Il fuit à ceux qui les reconnoiffent 
de leur vivant, de les corriger, autant qu'il 
leur eft poffible. C’eft ce que j'ai tâché de faire, 
en ce qui me regarde, dans la feconde partie, 
fous le titre de Remarques, Éc. 

Depuis l'année 1770 que j'avois ceflé de rien 
publier fur les Médailles, & pendant tout le 
temps que mon petit-fils de Plainville a eu 
mon Médailler en fa difpofition, je me fuis 
donné à mes heures de loifir, une efpece 
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d'amufement à parcourir mes Recueils de 
Médailles , fur un exemplaire imprimé que 
jen ai gardé , en faifant des notes de ma main 
à la marge de tous les articles que je trouvois 
défettueux & qui exigeoient par conféquent 
des corrections. A ces notes j'avois fouvent 
ajouté un précis de ce qui devoit être corrigé 
en différents points. J'ai remis avec mes 
Médailles au Cabinet du Roi, un pareil exem- 
plaire imprimé de tous mes Ouvrages ; avec 
les mêmes notes à la main, qui font fur ce- 
lui qui me refte. Ce ne font , à proprement 
parler, que ces notes que j'ai mifes fous le 
titre de Remarques, après y avoir fait des 
additions , lefquelles font quelquefois … les 
paflages des Auteurs mêmes que j'ai employés 
à autorifer mes nouvelles explications. Au fur- 
plus, je me fuis difpenfé de rapporter un grand 
nombre d'autres notes dont font chargées:les 
marges de mon exemplaire imprimé, les unes 
n'étant pas importantes & les autres ne regar- 
dant 
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dant point proprement les matieres dont il eft 


queftion dans celui-ci. 


Un ami à qui jai communiqué ce petit Ou- 
vrage, ma fait remarquer que le ftyle yeft varié 
de maniere qu'on pourroit penfer qu'il ne feroit 
pas de la même main. Je lui ai répondu qu'il 


n'y avoit en cela rien d'é étonnant, & que cette 
variété dans le ftyle devoit être conforme } à la 
marche d'un aveugle , dans laquelle on ne doit 


pas exiger de la régularité. D'ailleurs je ne me 


fuis énoncé que relativement à la matiere dont 


il s’agifloit, & füuivant la difpofition d’efprit où 
j'étois alors , fans voir ce que j'avois diété au- 
paravant. Je ne dis point ceci pour m'excufer, 
quoique la privation de ma vue & mon âge 
de quatre-vingt - quinze ans , puiflent mé- 


riter quelqu'indulgence. Les Critiques pour- 


ront s'exercer fur ce petit Ouvrage comme M, 


Eckell l'a fait fur les précédents. Je mefuis con- 


tenté de répondre à la fin de celui-ci fur les 


articles qui me regardent, fans l'attaquer fur 


b 
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les autres parties. qui peuvent mériter des anit- 
madverfions. Il eft permis de fe défendre, quand 
‘on eft attaqué ; & lorfqu'on donne de nouvelles 
interprétations à des médailles déjà publiées & 
mal expliquées , il eft indifpenfable d'entrèr 
dans des difcuffions que la matiere exige. Mais 
je ne conçois pas quelle fatisfaëtion l’on peut 
avoir à rechercher les fautes que les autres ont 
faites , & de leur en imputer {ouvent d’autres 
qu'ils n’ont pas commifes. Ce qui porte les Cri- 
tiques à exercer ce métier, n'eft le plus fouvent 
qu'une baffe jaloufie qui fait diftiller de: leurs 
plumes, le venin dont leur amour-propreef 
infe@té. 5q 
voie penfe qu'il y aura des Lecteurs quine com- 
prendront point comment un homme privé en 
tiérement de la vue, peut avoir entrepris & 
rédigé un pareil Ouvrage rempli de mots de 
. différentes langues & de pañages affez longs, 
| tirés d'Auteurs anciens. Je vais fatisfaire ceux 
| qui pourront former des doutes fur ce fujet, en 
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f feur expliquant quels ont été mes moyens. Je 


dirai d'abord quela nécefité eft indufrieufe, & 


que les befoins excitent le génie à faire artifi- 
ciellement ce que l’on ne peut opérer par les 
voies naturelles & ordinaires. Peu accoutumé à 


diéter,& lafé d'employer cette pratique, n'ayant 


pas d’ailleurs toujours auprès de moi quelqu'un 
propre à écrire fous ma diétée, j'ai cherché de 
quelle maniere je pourrois écrire moi-même ; 
& jen’en ai point trouvé de meilleure que celle ! 
de me fervir de petites bandes de papier fort : 
étroit, pliées féparément, ou les unes fur les l 
autres. En tenant & conduifant de la main gau- | | 


che par le taët une de ces bandes fousuncrayon | 


que j'avois en la main droite, je la rempliflois 
d'une ligne entiere, & je fuivois le même pro- | 
cédé pour toutes les autres bandes. C'eft ain@ 
que je fuis parvenu à écrire toute la préfente 
Préface & quelques articles de Ouvrage fui- 
vant. Ce griffonage au crayon étoit enfuite mis 
à l'encre par une main étrangere qui , confé- 


x AVANT-PROPOS: 

quemment joignoit & lioit enfemble tout ce 
que contenoient ces diverfes bandes de papier. 
Mais la feule écriture de ma main n’a pas fuffi. 
J'ai eu befoin des fecours & des yeux de quel- 
qu'un verfé, ou du moins initié dans la con- 
noifflance des Médailles & des Langues anciennes, 
qui pût rechercher dans les Auteurs Grecs & 
autres, les pañlages qui, felon mes notes, de: 
voient fervir à confirmer mes eonjetures fur 
l'interprétation de quelques-unes dé mes Mé: 
dailles, & qui m'aidât à arranger les diverfes 
parties de ce petit Volume, fuivant le plan & 
la forme que je m’étois propofé de lui donner. 
J'ai trouvé heureufement tous ces fecours dans 
M. 2 Bordays qui étoit lié d'amitié avec mon 
petit-fils Pellerin de Plainville dès le temps 
qu’ils faifoient leurs études au College. Pendant 
que j'écris ceci il veut bien apporter {es foins à 
l'impreflion de l'Ouvrage & à la correction des 
épreuves. Quoiqu'il ne foit encore âgé que de 
26 ans, ina point négligé de joindre à l'étude 
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des Langues anciennes, que l’on appelle fça- 
vantes, celle des Langues modernes. Il fçait 
déjà très-bien l’'Anglois, & ne tardera pas à {ça- 
voir de même l'Italien & l'Efpagnol, Dans ma 
Bibliotheque , oùil fait fa réfidence journaliere, 
il a appris à connoître un aflez grand nombre 
de livres dont elle eft compofée, & il s'eft donné 
le foin d’arranger dans le Cabinet d'Antiques & 
de Médailles , qui y eft joint, la petite fuite de 
Médailles doubles qui me font reftées. Avec ces 
diverfes connoiffances acquifes , il a toutes les 
difpofitions propres à faire de grands progrès 
dans les fciences auxquelles il voudra particu- 
liérement s'appliquer. 


Nota. Le manufcrit de ce Volume étoit déjà 
achevé depuis quelque temps, lorfque j'aiacquis 
le Médaillon d'argent de Ptolémée Philadelphe, 
Roi d'Egypte, rapporté dans le fleuron précé- 
dent,& plufieurs autres du même Prince, qui con- 
tienn ent des dates différentes de l'année NS , ;6 
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qui fe voit fur celui-ci. J'en ai un autre prefqué 
tout femblable avec l’année NB, ÿ2. C’eft par- 
ticuliérement à caufe de ces dates qui fouffrent 
des difficultés, que j'ai cru devoir publier ce 
Médaillon avec les Obfervations que le Lecteur 
trouvera à la fin de ce Volume , ainfi que d’au- 
tres que j'ai pareillement faites fur des petites 
Médailles de bronze de l'Empereur Hadrien, 
frappées en Egypte & portant la date de l’année 
JA, onzieme de fon resne, & le nom d'un 
grand nombre de Nomes ou Villes qui font 
cenfés les avoir fait fabriquer. 10 
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A DDITIONS- 


Lez s MÉDAILLES Latines en or, de Commode, 
{ont toutes rares. Celles en caracteres Grecs de 


ce métal, fur lefquelles il eft repréfenté, ne {€ 


trouvent qu’au revers de Sauromate HI, Roi 


2  ADDITIONS AUX RECUEILS 

du Bofphore Cimmérien. Cary , dans fon Hif 
toire des Rois de ce pays , en a cité trois à 
peu-près pareilles , avec des dates différentes de 
celle que contient la médaille fuivante, laquelle 
eft de l'année AT T, 486 de l’ere du Bofphore, 
commencée l'an de Rome 457, & 296 avant 
J. CG | | 


= 
DES 


Ce n'eft que par rapport à l'extrême rareté 
des médailles Grecques en or, de Commode, 
que l’on a publié celle ci-deflus. # 


DES MÉDAILLES 3 


JULIA--D OM N À. 


CETTE médaille d'argent de Julia Domne, qti 
éfttrès-bien confervée, m'eft venue d'Alep, avec 
beaucoup d'autres médailles Grecques. J'ai d’a- 
bord été furpris de voir au revers la légende 
LIBERAL. AUG. avec le type ordinaire de la 
Libéralité , tenant de fa main droite une teflere , 
& de la gauche une corne d'abondance, n'ayant 
connu jufqu’à préfent aucune médaille d’autres 
Impératrices , qui marque qu’elles ayent fait des 
libéralités publiques. J'avois d’abord foupçon- 
né que ce revers pourroit être celui d'une mé- 
daille de Septime Sévere, que l’Artifte moné- 
taire auroit employé par méprife fur une de 
Julia Domna. Mais parmi toutes celles de cet 
Empereur, qui ont été publiées avec des types 
différents de Libéralités, je n’en ai vu aucune 
dont le revers & la légende foient précifément 

À i) 
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les mêmes que fur celle-ci. Il refte à examiner 
comment & pourquoi Julia Domna auroit fait 
frapper une pareille médaille. 

Les Hiftoriens nous apprennent que cette 
Princeffe avoit, par fes bons confeils, procuré, 
pourainfi dire, l'Empire à fon mari;qu’elle devint 
enfuite fuperbe, vaine & impérieufe, & qu'elle 
s’empara en partie du Gouvernement : de forte 
qu'il n'eft pas furprenant que dans des circonf- 
tances particulieres , elle eût fait des libéralités. 
foit aux Troupes, foit aux Peuples du pays où 
elle fe trouvoit, & qu'en conféquence elle ait: 
fait frapper la médaille en queftion. On ne 
trouve point dans l'Hiftoire que d’autres Im- 
pératrices ayent fait, en leur nom, de pareil- 
les libéralités ; mais on doit cependant le fup- 
pofer par le titre de MATER CASTRORVM , 
qui a été donné à quelques-unes ;. fçavoir à 
Faufline la jeune, & à Mammée. La premiere 
prit ce titre faflueux , fans aucune oppoñitiom 
de la part de Marc-Aurele qui lui devoit le 
Trône, par fon mariage avec elle. La feconde; 
qui étoit Mere de Sévere Alexandre, parvenu 
fort jeune à l'Empire, sempara du Gouverne- 
ment & regnoit {ous le nom de fon petit-fils. 

Quant au titre de DOMNA qui fe trouve fur 
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fe plus grand nombre de fes médailles, & qui 

ne fe voit fur aucune des autres Impératrices , 
les Antiquaires ont été partagés fur la fignifica- 
tion de ce terme. Les uns ont prétendu que 
c'étoit un nom Syrien, & les autres que C'étoit 
labrégé de Domina. Le caractere & la vanité de 
cette Princefle fervent à juftifier cette derniere 
interprétation , qui eft encore prouvée par la 
médaille fuivante de Trajan, frappée à Cy- 
zique ; avec la légende au revers AOMNA 
SOTIPA KYZIKHNON autour de la figure de 
Proferpine, qui étoit la divinité Hnpale & 
tutélaire de cette ville, 


On: ne Bout fe qué été mot de AOMNA 
fur cette médaille, foit un nom Syrien, & sit 
a été mis par abbréviation fur celles de l'Impé- 
ratrice Domna, c'étoit, {ans doute, pour ne pas 
offenfer le Peuple Romain , qui ne Pouvoit 
fouffrir le nom de Dominus, titre qui n'a été 
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donné communément en Latin aux Empereurs, 
que dans le Bas-Empire. Jufqu’à préfent je n'ai 
trouvé aucun exemple du contraire que fur 
quelques médailles Grecques, & particuliere- 
ment fur celle qui fuit, d’Antonin, frappée à 
Antioche fur l'Hippus en Cœlefyrie, 


J'ai déjà rapporté cette médaille dans le 
fecond volume des Mélanges, page 7$ , où l'on 
peut voir ce que j'en dis. Il pourra paroître ex- 
traordinaire que je donne ici une feconde fois 
cette médaille, ainfique plufieursautres quel’on 
trouvera encore dans la fuite : mais ces répé- 
titions ne feront pas inutiles à ceux qui n’auront 
point connoiffance des endroits où elles ont 
d'abord été rapportées. 
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ALEXANDRE EMILIEN. 


LA fuivante eft d'Alexandre Emilien, Tyran 
dans l'Egypte. 


Mezzabarbe & Banduri en ont rapporté 
quelques autres médailles , lefquelles ont été 
toutes déclarées fauifles. Celle-ci par fon type 
& par fa fabrique’, eft reconnue pour vraiment 
antique , & jufqu à préfent comme unique. On 
ne connoit que Pollion & Eufebe qui ayent 
fait mention de ce Tyran. Il feroit trop long 
de rapporter ici tout ce qu'ils en difent, & je 
crois qu'il fufhit de remarquer qu’il étoit Gou- 
verneur de l'Egypte fous le regne de Gallien, 
lorfque , pour fe mettre en füreté contre les 
infultes & les violences des habitants d’Alexan- 
drie révoltés, 1l fe vit forcé de prendre le titre 
d'Empereur.Son regnene fut que d'environ deux 
ans , pendant lefquels il affermit fa puiffance 
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dans la haute Egypte, & en chaffa les Barbares 
dont elle étoit inondée. Mais Gallien ayant 
envoyé contre lui une puiffante armée, il fut 
pris & mis à mort, | 


FOLKANUS 
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ON a plufieurs médailles en or & en argent; 
qui repréfentent d'un côté la tête du Dieu Mars, 
avec la légende MARS VLTOR : de l’autre côté 
on voit un Aigle légionnaire & un Autel en- 
tre deux Enfeignes militaires , & l'infcription 
SIGNA. P. R. C'eft précifément de cette maniere 
que les Troupes Romaines dreffoient au milieu 
de leurs Camps, les objets auxquels ils rendoient 
un culte particulier, offroient des facrifices & 
remplifloient, comme dans un lieu facré, les 
devoirs de leur religion. 

Il paroïît par là que c'eft l’intérieur du camp 
Prétorien qui eft repréfenté , & qui vraifembla- 
blement a fait frapper ces fortes de médailles 
dans le même-temps où toute la Ville de Rome 

‘témoignoit, par des cérémonies & des fêtes 
folemnelles , la joie que lui infpiroient les vic- 
toires remportées de toutes parts. | 

Havercamp a prétendu que ces médailles 
ont été frappées à l'occafion de ce que Phraates, 
Roi des Parthes, renvoya à Augufte les Soldats 
Romains & les Enfeignes militaires qu'il avoit 
pris à la défaite de Craflus. Mais fi elles avoient 

| B 
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été frappées fous le regne d'Augufte, on y ver- 
roit la tête ou le nom de cet Empereur. Il y à 
plutôt lieu de juger que c’eft du temps de la: 
RépubliqueRomaine que ces fortes de médailles. 
ont été fabriquées, & jeferois affez porté à croire 
que ceferoit aprèsla prife &ladeftrudtion entiere 
des villes de Carthage & de Corinthe, qui arri- 
verent dans lamême année. L’épithete d'VLTOR 
ne peut défigner qu'une victoire remportée fur 
les ennemis de l'Etat ; & ces médailles, qui font 
placées ordinairement à la fuite des Confulaires, 
iemblent donner à entendre que les Romains 
ne faifoient la guerre que pour venger les in- 
jures qu'ils avoient reçues, & que par-là ils 
légitimoient, pour ainfi dire, les invafñons qu'ils 
failoient dans tous les pays où ils portoient leurs 
armes. | 

Cette explication eft pleinement confirmée 
par la médaille fuivante qui m’eft tombée par” 
hazard entre les mains. 


Des MépaArrzirs, Yr 
Cette médaille d'argent, unique jufqu'à pré- 
fent, eft toute femblable par le type & la 
légende du revers , à celles qui repréfentent le 
Dieu Mars , à la place duquel eft fur celle-ci 
la tête de Vulcain, avec ces mots: VOLKANVS 
VLTOR. Il femble que l’on ait aufli prétendu 
par là difculper ce Dieu d'avoir forgé des 
armes offenfives , n'étant pas de fà dignité d’en 
fabriquer pour mettre les hommes en état de fe 
faire la guerre les uns aux autres fans caufe lé- 
gitime. 
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ALEXANDRE, Roi d'Epire. 


ON connoît des médailles d'Alexandre, Roi 
d'Epire, en or, en argent & en bronze, lefquel- 
les font toutes rares , & ont pour type au revers 
un foudre. Elles ne different les unes des autres 
que par le métal, le module & les têtes qui y 
{ont repréfentées. On n’en avoit point encore 
vu d'une forme aufli petite & d'une fabrique 
aufli élégante que l’eft celle qui fuit. | 


On croit qu'il ne fera pas hoïs de propos de 
rapporter ici en peu de mots ce que les Hifto- 
riens ont dit de ce Prince. Il étoit fils aîné de 
Néoptolème & frere d'Olympias, mere d’Ale- 
xandre le Grand. Il monta jeune fur le trône, & 
dut, en quelque forte, la couronne au crédit 
& à la protection de Philippe de Macédoine fon 
beau-frere , à la Cour duquel il avoit été élevé, 
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& qui lui fit don en outre de quatre villes de 
fes propres Etats. Le commencement de fon 


regne, fut fignalé par une viétoire confidérable 


qu'ilremporta fur les Illyriens , nation guerriere 
& puiffante qui dévaftoit les provinces fron- 
tieres de fon Royaume. Fier de ce fuccès & 
animé de l'éfprit de conquêtes , il forma le 
projet ambitieux de foumettre l'Occident, en 
même-temps qu'Alexandre le Grand, fon ne- 
veu , répandoit la terreur dans l'Orient , & 
foumettoit cette autre partie du monde. Mais 
fa fortune fut bien différente. Dans la premiere 
defcente qu'il fit en Italie, fes armes furent 
par-tout accompagnées de fa victoire : if vint 
même à bout de vaincre les Samnites , cet 
ennemi redoutable contre qui les Romains 
avoient vu fi fouvent échouer leur puiffance. 


Ses vertus guerrieres lui acquirent une fi grande 


réputation que les Tarentins, à qui les anciens 
Ecrivains reprochent de s'être mis , par leur 
luxe , dans la néceflité d'avoir des Généraux 
étrangers , l'appellerent pour commander leurs 
armées dans la guerre qu’ils faifoient aux Mef- 
fapiens & aux Lucaniens. Mais cette nation 
plongée dans la molefle & la débauche, trop 


 fiere pour obéir à des Chefs étrangers, fe faifoit 
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de nouveaux ennemis de ceux même qu'elle 
avoit appellés à fon fecours. Incapables de 
porter le joug de la difcipline militaire, ils 
firent avorter tous les projets d'Alexandre, & 
rejetterent fur lui feul leurs mauvais fuccès, Ce 
Prince pour fe venger de leurs injuftes procédés 
& pour rabattre leur orgueil, fe contenta de 
tranfporter fur le territoire des Brutiens , les 
aflemblées des Grecs d'Italie, qui fe tenoient 
auparavant à Héraclée, Colonie des Tarentins. 
Mais , fuivant Strabon, fa mort qui arriva bien- 
tôt après, fut un effet du reflentiment de ces 
peuples. Un Oracle de Jupiter Dodonéen lui 
avoit confeillé de fuir le fleuve Achéron » parce 
qu'il étoit menacé d'y perdre la vie. Mais inter- 
prétant mal le fens de cette réponfe & fuyant 
l'Achéron de fon pays, il trouva la mort auprés 
d'un autre fleuve du même nom dans le pays 
des Brutiens. Percé d’un trait au paflage de cette 
riviere , il finit fes jours à Pandofie de Luçanie, 
aujourd'hui Mendecino, 
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MEDAILLE frappée en Esypre avant Le regne 


des Prolemeées. 


LA Médaille d'argent fuivante, repréfente 
d'un côté un homme à cheval, ayant fur la tête 
un bonnet fait à peu-près comme font aujour- 
d'hui les turbans. De l’autre côté eft un bœuf à 
demi-couché, couvert d’une efpece de houfle, 
_& portant entre les cornes le difque de la Lune. 
Je ne m'arrêterai point à obferver fi c'eft ici le 
bœuf Apis , ou le bœuf Mnévis. Le dieu Apis 
eft ordinairement figuré avec un croiffant fur le 
dos, au lieu que le bœuf de notre médaille à 
le globe entier de la Lune fur la tête ,; de même 
qu'il fe trouve fur la plûpart des figures d’Ifis. 
L'objet principal que nous avons à examiner , eft 
le Cavalier que préfente le revers. On voit au- 
tour des caraéteres inconnus & qui ne peuvent 
pas être bien diftingués, parce que cette mé- 
daille n’eft pas d’une entiere confervation £ 
étant un peu ufée par les bords. 
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Elle m'eft venue d'Egypte, où l’on ne trouve 
point qu'il en ait été frappé aucune autre avant 
le regne des Ptolémées. On n’en avoit non plus 
encore vu aucune de ce pays- -là où fût figuré un 
homme à cheval, fi ce n’eit celles d'Antinoüs, 
& celles où font les Diofcures. 

Il y a tout lieu de croire qu’elle repréfente 
Aryandès, Gouverneur d'Egypte fous Darius 
dernier Roi de Perfe , qui la poffédoit alors, 
& qui lefit périr pour avoir fait battre des 
monnoies en fon nom; événement rapporté au 
long par Hérodote. On pourroit aufhi obferver 
qu'une des raifons qui porterent Darius à le 
punir, c'eit qu'il paroît par cette médaille qu’il 
avoit embraifé la Religion des Egyptiens, que 
les Perfes avoient en horreur. 

On a eu foin de faire deffiner & graver cette 
médaille avec la plus grande précifion , & d'y 
figurer les caraéteres tels qu'on les y voit. Ils 
ne font ni Grecs, ni Cophtes, ni Phéniciens, 
& j'en renvoye l'examen à ceux qui font plus 
verfés que je ne le fuis dans l'étude des langues 
anciennes , & qui par conféquent connoiffent 
mieux la forme & la valeur des diverfes lettres 
élémentaires qui appartenoient à chacune de ces 
Jangues différentes, 

Je 
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Je penfe qu'il ne déplaira pas à M. de Guignes 
que je l'invite. à découvrir, #il eft pofhble, 
quels font les caracteres qui font fur la médaille 
en queftion & ce que fignifie la légende com- 
pofée de ces caracteres. Je l’y exhorte comme 
Auteur célèbre qui, en ce genre d'études, a fait 
plufeurs découvertes, non moins 1 heureufes que 
curieufes & féavantes. 
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C A P OU E. 


LE Pere Maignan a publié une médaille 
femblable à celle-ci , à l'exception du mor 
KATITIANON, qui eft écrit KATITIANON fur la 
fenne. Le Pere Panel en a aufli cité une fembla- 
ble, du Cabinet de M. le Bret, & la référée aux 
Peuples de la Campanie. Mais elle ne peut avoir 
été frappée que dans la ville même de Capoue, 
capitale de cette province, dont les habitants 
appellés par les Latins Campani, & parles Grecs 
 KAHTANOÏT, pouvoient bien aufli être appellés 
KATITIANOI. | 

La même tête & le même revers fe remar- 
quent fur une médaille gravée dans l'ouvrage 
de M. Ignarra pe Paræsrra Nrarorrana. Il a lu 
APTIANOM ; mais il y a tout lieu de croire que 
fa médaille n’étoit pas affez bien confervée pour 
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qu'on püt y appercevoir le K qui devoit être 
au commencement du mot. Au refte il l'attribue 
à Arpi, ville de la Pouille , au-delà de l’'Apen- 
nin ; ce qui eft fort douteux, le type du bœuf 
à tête humaine , ne fe trouvant particuliére- 
ment fur des médailles frappées en Italie, que 
fur celles des villes de la Campanie & du Sam- 
nium, 
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ON a plufeurs médailles en or & en argent: 
de la ville de Tarente, qui repréfentent d'un. 
_ côté la tête de Pallas, & de l’autre une Chouette: 
avec les feules lettres :Q , auxquelles on donne: 
la fignification de SOTEIPA. Sur la médaille: 
fuivante toute femblable, on voit au lieu de 
SQ les lettres 3QY, 


On eftime que ces trois {ettres font les pre- 
mieres du mot ÉQYITNIOAIE , qui fignifie Confer- 
vatrice des Villes. Cette fignification s'étend gé- 
néralement à toutes celles où la Déeffe étoit 
invoquée ; au lieu que fur les médailles où il 
n'y a que les lettres Sa, avec le nom de la 
ville, le titre de SQTEIPA, n’a rapport qu'à cette 
ville. C'eft la feule médaille connue jufqu à 
préfent où ce titre fe trouve, | 
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Paufanias nous apprend que les peuples de 
f’Elide rendoient un culte particulier à une 
Divinité nommée So/ipolis, qui avoit un Tem- 
ple & une Statue qui lui étoient confacrés. Il 
entre dans un aflez long détail fur l'origine de 
fon culte & les cérémonies obiesvées dans les 
facrifices qu'on lui offroit. 
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S'YIBROINT UNS! 


On navoit connu jufqu'à préfent que de 
très-petites médailles en bronze de Sybritus , 
ville de Crete , fur lefquelles eft repréfenté 
d'un côté la tête de Mercure, & de l’autre un 
Dauphin. J'ai acquis depuis quelque-temps le 
médaillon d'argent fuivant , qui eft d’une fabri- 
que admirable, & fur lequel on voit d’un côté 
Mercure debout & au revers Bacchus affis : 
tenant de la droite un vafe à deux anfes, & de 
l'autre un thyrfe. | 


Il eft très-peu parlé de cette ville dans les 
anciens Auteurs. Polibe & Ptolémée la nomment 
fans en rien dire de particulier : il falloit pour- 
tant qu'elle fût très-opulente pour avoir fait 
frapper des monnoies aufli confidérables que 
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left {e médaillon en queftion ; & l’on voit par le 
type du revers que fon territoire devoit produire 
du vin, & par le type du dauphin qui eft fur 
les petites médailles de bronze , qu'elle étoit 
{ituée fur le bord ou à peu de diitance de la 
mer, ce qui eft confirmé par Scilax. 
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CHERSONESE. 


J'AI rapporté dans mon III Volume des 

Médailles de Villes, un médaillon d'argent de 
la ville de Cherfonnefus en Crete, lequel a pour 
légende XEPONAYSION. Il m'en eft venu un autre 
depuis , prefque entiérement femblable par les 
types, & quin'en differe que par la maniere dont 
le nom y eft écrit, fçavoir: XEPSONHSION, 
comme on Îe voit par la gravure fuivante de ce 
médaillon, | | 


om tn mn et 


Il y avoit en Crete deux villes qui portoient 

Îe même nom de Cherfonnefus , Tune à l'Orient 
& l'autre à l'Occident. Les médailles en queftion 
ne peuvent appartenir qu'à celle qui étoit fituée 
à l'Eft, dont le nom avoit éprouvé de légeres 
variations en différents temps. La plûpart des 
 AUHÇUIS 


DES MÉDAILLES. 2ÿ 


Auteurs qui en parlent, la placent dans l'ifle 
même de Crete. Mais elle étoit fituée dans une 
autre petite ifle qui en étoit très-peu éloignée, 
où il y avoit un bon port, qui y attira le com- 
merce & un fi grand nombre d'habitants, que 
dans la fuite elle devint ville Epifcopalé, fous 
le nom de Spina-longa. 
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SFRACUSE. 


ON ne rapporte la médaille fuivante de 
Syracufe que par rapport à fa fingularité,. | 


Cette médaille d'argent, de grand module, 
répréfente d’un côté, entre quatre dauphins, 
la tête de Proferpine ou d’ Aréthufe, les cheveux 
artifement arrangés & tombant en boucles 
jufqu'au deffous du cou , qui eft orñé d’un col- 
lier. La forme des lettres qui compofent la 
légende & particuliérement celle du © employé 
pour un K, démontre que cette médaille eft des 
plus anciennes. Parmi toutes celles qu'on a 
publiées en grand nombre de Syracufe, je n’en 
avois encore vu qu'une où cette lettre 9 fe 
trouvât. Au revers on voit fur un char À deux 
chevaux la figure d’un homme, qui d’une main 


&, 
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tient les rênes & de l’autre un fouet. Au-deflus 
eft une victoire tenant une couronne de fa main 
droite abaiflée & ayant l’autre étendue. 11 
paroît par la pofition de fes pieds qu'elle court, 
& par {es ailes éployées qu’elle vole en même- 
temps, 

Paruta a rapporté une médaille à peu-près 
femblable , mais d’une fabrique tout-à-fait grof 
here. Il y a lieu de juger que celle-ci, qui et du 
travail le plus élégant, a été frappée à l’occafion 
d'un prix remporté aux jeux Pythiques par les 
chevaux du Roi Hiéron. 


Di 
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REMARQUES 


SUR QUELQUES MÉDAIELES DÉJA PUBLIÉES, 


ŒLE IS #4 ' 


JE ñe rapporte de nouveau fa préfeñte mé- 
daille que parce que M. Eckell a prétendu que 
j'ai mal lu la légende EAEIAIQN. Je ne puis 
concevoir comment un Sçavant aufli verfé qu'il 
left dans la leéture des monuments anciens, a 
pu former l'étrange conjeéture qu'il doit y avoir 
MEAITAION au lieu d'EAETAION. Je me conten- 
terai pour lui répondre, de dire que cette mé- 
daille eft très-entiere & parfaitement confervée : 
& pour ne pas mappéfantir {ur un objet auf 
peu important , je m'en remets à ce que j'en ai 
dit page 28 du Supplément X aux Recueils de mes 
Médailles. 
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PARIUM. 


M. Abbé Belley a rapporté dans une Differ- 
tation imprimée, T. XXV des Mémoires de l’A- 
cadémie, la préfente médaille de ma Collection, 
qui a d'un côté la tête de Commode, & de 
l'autre la figure d’'Efculape aflis, auquel un 
bœuf qui eft devant lui préfente fon pied ; avec 
la légende au-deffus DEO. AESC. SVB. Il a don- 
né au mot SVB. la figniñication de Subvenienti. 
. Je trouve qu'il n'a pas pris garde qu'Efculape, 
‘fur cette médaille , eft repréfenté jeune, fans 
couronne & fans barbe. Ce qui donne lieu de 
préfumer qu'il eft ainfñ figuré dans fa jeuneffe, 
lorfqu’il commença à exercer la Médecine , dont 
il avoit reçu des leçons , non-feulement d'Apol- 
lon fon pere, mais aufli du Centaure Chiron, 
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& qu'on lui fit faire les premiers effais de fon art 
fur les animaux, 

Il eft toujours repréfenté vieux & avec de la 
barbe fur les médailles des villes qui lui éri- 
gerent des temples dans leurs enceintes, où les 
habitants alloient lui faire des offrandes pour 
en obtenir la fanté. Mais en général comme il 
y En avoit prefque toujours hors des villes , il 
y a tout lieu de juger que cette fituation feroit 
marquée par le mot SUB, avec la fignification 
de SVBVRBANO , ajouté au nom d'Efculape. 

Cette interprétation donnée ici au mot SVB, 
paroït d'autant mieux convenir qu’il pouvoit ÿ 
avoir à Parium , comme dans plufieurs autres 
villes , un autre Temple d'Efculape dans l'in- 
térieur de la ville , où, pour entretenir la falu- 
brité de l'air, l’on ne conduifoit point les 
animaux malades. Ce qui femble prouver que le 
fens que l’on donne ici au mot SUB, eft fa vraie 
fignification , c’eft un paflage de Strabon, où 
en parlant de la ville de Cos, il eft dit : Es di r& 
Fpoasti® To ‘AoxAnrrielor és), cpod'pa érdoËcy , x Ton) 
aralnuerer mesoy iegcvr : in Suburbio vero ef ædes Æf- 
culapii , celebris admodum € muiris donariis pleneæ 

On voit par un grand nombre d’autres paf 
fages de différents Auteurs , que prefque toutes 


+ 
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les villes avoient des Temples d'Efculape dans 
leurs fauxbourgs. Paufanias en met un hors de 
la ville d'Epidaure, un autre hors des murs de 
Smyrne. Strabon en place un auprès de Tricca 
en Theflalie, & un autre entre Patras & Dymé, 
dans le Péloponnèfe. I feroit trop long de rap- 
porter d'autres exemples de Temples d'Efcu- 
lape, bâtis hors des villes. Mais il y en avoit 
aufli qui en étoient fort éloignés, & en pleines 
campagnes ; lefquels étoient deftinés pour les 
peuples qui les habitoient, & étoient fort re- 
nommés par des guérifons de grand nombre de 
maladies ,; leur réputation y ayant attiré des 
Médecins, foit Experts, foit Charlatans & Em- 
pyriques qui étoient les Miniftres de ces Tem- 
ples. Leur célébrité portoit fouvent des mala- 
des à y venir de loin ; & entre autres, Ariftides 
parle dans fon ‘leeôr Acyoc réraprac, du Temple 
bâti par les Pœmanéniens en Mœfe , où il fut 
lui-même pour le recouvrement de fa fanté, 
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M. l'Abbé le Blond a rapporté la médaille 
fuivante de la ville de Diocéfarée , dans fes 
Oéfervarions für quelques Médailles de ma Colec- 
£on , NE en A 


G? | S 
A EPACEX À 


AY Tri@e || 


Na pesses—— 


LA | 


Dans l'explication qu'il a donnée de cette 
médaille , la feconde partie de l'infcription 
qu'elle contient lui a paru très-difhcile à inter- 
préter, & ce qu’il en a dit ne lui a pas femblé à 
lui-même fufhfant pour la bien faire entendre. 
J'ai réfléchi fur cette infcription, & je trauve 
qu'elle n’a eu pour objet que de faire connoiïtre 
la haute antiquité de Diocéfarée & les différents 
noms qu'elle avoit portés. Nous avons des 
exemples que d'autres villes en ont ufé de même, 
en marquant fur leurs monnoies tous les 

différents 


K 
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différents titres honorifiques dont elles s’étoient 
décorées, & les autres noms qu'elles avoient 
portés auparavant. Telles font entrautres la 
ville de Scytopolis en Syrie, qui étoit appellée 
précédemment Nyfa, dont on a des médailles 
avec la légende NYYA. EKYTOTIOAIS : & la 
ville de Stratonicée en Carie, quiavoit aupara- 
vant le nom d’Indicea. 

Sur la médaille en queftion, après les quatre 
premiers mots qui contiennent le nom de la 
ville & fes titres de Sacrée , d'Afyle & d’Auto- 
nome, ceux qui fuivent, doivent être , à mon 
avis, interprétés ainfi : favoir , 

La lettre IT, eft peur Ileoror s prumo. 

dE, font les premieres lettres d’un ancien nom 
de cette ville, qui eft ignoré. 

IEP pour IEPA, facra, titre dont elle jouifloit. 
B, lettre numérique pour Asvréçer, fecundo. 
C, initiale du nom de Sepphoris. 

KA, pour KAAovmér, vocata ; nominata. 

Ainfi cette feconde partie de l'infcription 
marque qu'anciennement la ville de Diocéfarée 
avoit porté un autre nom commençant par les 
deux lettres #, lequel fut dans la fuite rem- 
placé par celui de Sepphorës. 

C'eft de cette maniere que les Auteurs Grecs: 

UE 


LA 
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s'exprimoient en parlant de villes qui avoient 
porté des noms différents. Je me fouviens que 
dans un de ces Auteurs, en faifant mention de 
la ville d’Acre , il eft dit , AKH. H. NYN. 
TITOAEMAIS. KAAOTMENH. 

IH eft bon de remarquer que quand cette 
médaille a été frappée , il ny avoit pas long- 
temps que la ville de Sepphoris avoit changé 
fon nom en celui de Diocéfarée ; & que c’eft 
pour mieux faire connoître cette ville qu'on à 
rappellé fes anciens noms fur la préfente mé- 
daille, dont l’Artifte monétaire a partagé tous 
les mots qu’il avoit à graver, en quatre lignes, & 
compolé chaque ligne de cinq ou fix lettres ; 
de forte qu'il a été obligé d'abréger chacun de 
ces mots, en ne mettant que l’initiale des uns, 
& les deux ou trois premieres lettres des antres. 

Ceux qui écrivoient fur le marbre ou fur la 
Pierre en ufoient de même, & cet ufage étoit 
pratiqué également par les Phéniciens, comme 
on le voit par la médaille des Sidoniens réfugiés 
à Arade, que j'ai rapportée dans mon Swpplé-: 
ment IV, pag. ro6, & que je donnerai encore 
ct-après. 

Les Juifs fuivoient auf à-peu-près le même. 
ufage, en mettant fur leurs médailles autant 
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de lettres d’un côté que de l'autre, comme on 
peut également le voir fur la médaille en ca- 
racteres Samaritains du Roi Antigone, rappor- 
tée Supplément IV, pag. 119 

Ces exemples fufñfent , je crois, pour äuto- 
rifer la maniere dont j'ai interprété la féconde 
partie de l’infcription de la médaille en queltion. 

Les deux lettres AP placées au-deflous défi- 
gnent l’année 104, comme M. l'Abbé le Blond 
l'a obfervé. 
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MÉDAILLE DE SALONINE 
frappée a Ptolémaiïs. 


La médaille fuivante de Salonine, frappée 
à Ptolémaïs en Syrie, repréfente un pied hu- 
main avec une partie de la jambe & un foudre 
au-deflus , & dans le champ un caducée. = 


ra & NN 
+ €e5 OC\ 


Ce pied votif avoit été, fans doute, offert | 
dans un temple par quelqu'un que la foudre 
avoit bleffé. Pour que les habitans dePtolémaïs 
l'ayent fait repréfenter fur des médailles , il 
falloit que ce fût un ouvrage digne d’être ad- 
miré, & qu'ils le regardaffent comme un des 
Monuments qui illuftroient leur ville. 

Vaillant a rapporté une médaille de Sévere- 
Alexandre , frappée à Ægæ en Cilicie, qui a 
auffl pour type un pied humain accompagné 
d'un ferpent, Il ne s’eft pas apperçu que c’é- 


. 
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toit un pied votif à l’occafon d'une bleffure 
faite par un ferpent, qui avoit été guérie. Ce 
qu'il dit fur ce type, n’y a aucun rapport: Il 
eft fait mention dans l’hiftoire des dix mille 
Grecs revenus de Perfe, que plufieurs attache- 
rent des pieds votifs à un autel du Dieu Mars. 
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MÉDAILLE D'AUGUSTE 
| frappee 2 Soufa, 


J'AI déja rapporté dans mon Supplément IV, 
PL III, n°, r6G. la médaille fuivante , fans avoir 
ofé Entreprendre de rien dire fur le lieu où 
elle peur avoir été frappée, 


Si Je ne puis aujourd'hui expliquer toute 
la légende qu'elle Contient , je hafarderai de 
donner au moins Ja fignification des trois pre- 
mieres lettres qui font deux Sin & un Z/fade, & 
qui doivent marquer le nom de la ville qui a 
fait frapper cette médaille. Je penfe que ces 
trois lettres étoient prononcées Soufars, comme 
les lettres fade & Resh, compofant le nom de 
la ville de Tyr, étoient prononcées 7 four. 

Or Soufats, ou Souza, comme on le prononce 
aujourd'hui, eft précifément le nom que porte 
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depuis long-temps la Capitale d’une Province 
du Royaume de Tunis, laquelle eft fituée fur 
le bord de la mer au-delà du Cap-Bon, vers 
l'Orient. Les Ecrivains qui en ont parlé , ne 
s'accordent point fur le nom qu’elle portoit 
anciennement. [] paroïît feulement qu’elle avoit 
été détruite & rebâtie en différents temps, & 
appellée de divers noms. Il fe peut bien que 
les gens du pays mieux inflruits que ces Écri- 
vains de fon ancien nom Soufars, le lui ayent 
redonné la derniere fois qu’elle a été rebâtie ; 
ce qui neft pas fans exemple, plufeurs villes 
dont le nom avoit été changé, comme Ace ou 
Aco, appellée enfuite Ptolémaïs , ayant repris 
fon premier nom d’Acre qu’elle porte encore 
aujourd'hui. Au refte cette ville où il fe faiturr 
grand commerce , a un port qui eft très-fré- 
quenté par les navires des Européens qui na- 
viguent dans l’Archipel & fur les côtes du fond 
de la Méditerranée. | | 

A l'égard des trois autres lettres Puniques 
qui font fur la médaille en queftion , je n'ai rien 
conjecturé de probable fur ce qu’elles peuvent 
fignifer. | 4 

æ 
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MÉDAILLE DE TIBERE 
en caracteres Puniques. 


JE redonne ici la médaille fuivante que 
javois déja rapportée dans le premier Volume 
des Mélanges, pag. 141, pour ajouter,à ce que 
jen ai dit, quelques particularités que j'avois 
omiles, | | 


J'eftime que Îa tête qui eft repréfentée d'un 
côté , eft celle de Tibere plutôt que celle 
d'Augufte; & ce qui me le fait juger, c’eft le 
type du revers où l'on voit une Aigle & un 
Paon, qui fe trouvent fur les médailles de 
Tibere & de Julie , rapportées Tom. III. des 
Médailles de Villes, pag. 150 & r$r. PL CXXI, 
nt is & 16. | 10 

Outre cette médaille, parmi d’autres qui me 
font venues de Tripoli en différents temps , il 
s'en trouve qui ont des légendes purement 

Numidiques, 
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Numidiques, d’autres avec des caraéteres Phé- 
niciens ou Puniques , & d’autres fur lefquelles 
des caracteres Numidiques font mêlés avec des 
caracteres Phéniciens ou Puniques. On ne peut 
guere douter que ces diverfes médailles n'ayent 
été frappées à Lepris, n'y ayant eu dans toute 
la contrée, qui depuis a été appellée Tripoli- 
taine , aucune ville qui ait pu faire fabriquer 
des monnoies de cette efpèce au temps où l'ont 
été les médailles en queftion. La Numidie étoit 
fi éloignée de Lepris qu'il ne feroit guere pof- 
fible de comprendre d’où a pu procéder ce 
mélange extraordinaire qu’on y-voit de langues 
différentes, fi Sallufte ne le faifoit pas concevoir 
par un pañlage de fon Hiftoire de Jugurtha. Il 
y rapporte qu'un grand nombre de Numides 
que le commerce avoit attirés à Lepuis, s'y 
étoient établis, & y avoient introduit leur lan- 
gue par des mariages ; de maniere que les an- 
ciens habitants Sidoniens avoient perdu la leur, 
qui d’abord avoit été purement Phénicienne , 
mais qui, par fucceflion de temps , avoit , de 
même que la langue des Carthaginois, éprouvé 
des altérations jufque dans l'écriture , dont 
plufieurs caraéteres différent plus ou moins 
par leur forme, des caracteres qui fe voyent 


42 ADDITIONS AUX REecuErLe 


fur les médailles des villes de Phénicie. On ne 
doit point par conféquent être étonné que 
dans l'efpace du temps où ces changements {& 
font faits, il ait pu être frappé à Leptis des 
médailles avec les divers caracteres Phéniciens, 
Puniques & Numidiques qu'on voit dans leurs 
légendes, I1{e peut bien même que ce foit dans 
cette ville qu'ayent été frappées plufieurs mé- 
dailles d'Augufte, de Tibere & autres que l’on 
met communément dans les Cabinets au nom- 
bre des médailles Puniques , fans favoir dans 
quelles villes elles ont été fabriquées. 


RE 
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MÉDAILLE DES SIDONIENS 
réfügiés à Arade. 


PET, : AE * 
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JE ne rapporte ici une feconde fois cette 
médaille des Sidoniens réfugiés à Arade , que 
pour corriger quelque chofe à l'interprétation 
de la légende Phénicienne que j'en ai donnée 
dans mon Supplément IV, pag. 106. Les ca- 
racteres Phéniciens y ont été rendus en carac- 
teres Hébraïques, comme on le voit ci-deflus , 
& jen ai donné la traduction latine : Sidonio- 
rum olim projectorum per ( ou propter ) execra- 
bilem ( ou maledilam ) civitatem T yrum. Je 
trouve que cette traduction feroit plus exacte 
en rendant la prépofition = par #7, qui eft la 
fignification la plus ordinaire, & en donnant au 
mot >, au lieu d’'execrabilis celle de Lupanar , 
qui eft aufli fa fignification propre. Moyennant 
quoi la traduËtion mot à mot fera : Sidoniorum 
F i 
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antea projectorum en Lupanar urbem T'yrum. 
On ne fait pourquoi ni comment ces Sido- 
niens furent traduits dans la ville de Tyr. Il y 
a lieu de penfer qu’étant en guerre avec celle 
de Sidon, il s’en éleva une autreintérieure dans 
celle-ci entre les habitants, dont le plus grand 
nombre voulut faire la paix, & chaflerent de 
chez eux tous ceux qui s'y oppofoient. Si l’on 
ne fait pas non plus comment, dans leur fuite à 
ils tomberent entre les mains des Tyriens qui les 
conduifirent à Tyr, où ils furent fort mal trai- 
tés ; au moins n'eft-il pas douteux qu'ils étoient 
les transfuges de Sidon dont parle Strabon , lef 
quels s'étant fauvés de Tyr fe retirerent dans la 
petite ifle d'Arade déja habitée par quelques 
autres peuples, & s’aflociant avec eux , bâti- 
rent une ville où ils firent frapper les médailles 
dont il s’agit , avec l’infcription par laquelle, 
en faifant mention de leur origine & de leur 
exil , ils manifeftoient la haine & la rancune 
qu'ils confervoient contre la ville de Tyr, qu'ils 
y appellent du nom odieux & infime de Lu- 
panar , pour fe venger en quelque forte des 


mauvais traitements qu'on leur y avoit fait 
fouffrir. 
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MÉDAILLE 
DE PLARASA ET APHRODISIAS. 


JE ne rapporte ici cette médaille que j'ai 
donnée dans mon fecond Volume des Re- 
cueils, pag. 130, que pour ajouter, à ce quej'en 
ai dit, quelques obfervations que m'a fait faire 
une autre médaille toute pareille pour les types, 
& qui n'en differe que par les noms de Ma- 
giftrats, qui font fur celle-ci A. T#IAH, & 
AAPASTOT ; & fur l'autre ATIOAAQNIOS Œ& 
APTEMIAQPOË. Les deux peuples qui y font 
nommés, ne formoient enfemble, à proprement 
parler, qu'une feule ville,& avoient cependant, 
comme on le voit, différents Magiftrats. Un 
temple de Vénus étoit fitué entre ces deux peu- 


_ ples, & les médailles d'argent en queftion, qui 


leur fervoient de monnoïes, étoient communes 
aux uns & aux autres. Cette union finguliere 


entre les Plarafiens & les Aphrodifiens ne fubffta 
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pas long-temps, & l’on ignore pourquoi les 
Auteurs anciens ne font mention que de la feule 
ville d’Aphrodifias, & n’ont parlé en aucune 
façon des premiers. Etienne de Byzance eft 
le feul qui ait dit qu'il y avoit une ville de 
Plarafa en Carie. On ne fait point non plus ce 
que font devenus les habitans de cette prétendue 
ville, IT faut ou qu'ils aient eu des démêlés avec 
les Aphrodifiens, qui devenus plus nombreux & 
plus puiffants qu'eux, les chafferent, ou qu’ils 
{e foient foumis à ne plus faire qu'un même 
corps de peuple avec eux , fous le feul nom 
d'Aphrodifiens. D'où il s'enfuit que la ville 
d'Aphrodifias s'aggrandit du terrein qu’ils occu- 
poient, & devint dans la fuite illuftre & très- 
opulente, & même Métropole de la Carie. On 
a un trés-grand nombre de médailles de bronze 
impériales & autonomes de cette ville, & l’on 
ne trouve point qu'elle en ait fait frapper en 
argent d'autres que celles où fon nom eft joint 
à celui des Plarafiens. 

Ce 


ES 
4 
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MÉDAILLES pe ROIS sr pe PONTIFES 


portant des fanons à Leurs coëffures. 


PARMI les médailles de ma Collection, j'en 
ai remarqué plufieurs de Rois , & quelques 
autres fur lefquelles les têtes y font repréfentées 
avec des fanons attachés à leurs diverfes coëf- 
fures , foit Bonnets Pontificaux, foit Mitres ou 
Tiares. Je ne trouve point qu'aucun Auteur ait 
rien dit de cet ajuftement joint à ces fortes de 
coëffures , fi-non que quelques-uns l'ont re- 
gardé comme ayant fait partie d'une piece 
d'étoffe qui ajoutée aux bonnets couvroit les 
joues pour les garantir de l’injure de l'air dans 
les temps froids, & étoit quelquefois liée fous 
le menton pour les aflurer fur la tête , & les 
empêcher de tomber. Mais ayant obfervé que 
les fanons ne fe trouvent que fur des médailles 
de Rois & de Pontifes, il m'a paru qu’ils doivent 
y avoir eu une autre deflination, & je préfume 
qu'ils y font des fymboles cara@ériftiques de 
Chefs de religion, comme je vais le marquer 
en rapportant toutes celles de mes médailles où 


ces fymboles fe trouvent, 
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La premiere que je donne ci-après, eft de 
Tiridate , deuxieme Roi des Parthes, & reflem- 
ble parfaitement pour la forme , le type & Îa 
matiere à celle d'Arface I fon frere, que j'ai 
rapportée dans le Recueil des Médailles de 
Rois , pag. 132, PI, XV, 
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J'AI déja obfervé que la fabrique des mé- 
daïlles de ces deux premiers Rois Parthes, eft 
d'une main grecque & d'un Artifte très-habile 
qui étoit fans doute du nombre de ceux qu’A- 
lexandre le Grand employoit à frapper des 
monnoies en fon nom dans les villes princi- 
pales, même les plus éloignées ; & ce qui le 
prouve encore mieux, Ceft une figure en 
marbre de Tiridate qu'on voit dans le parc de 
Verfailles , copiée d’après une antique qui a été 
trouvée d'un fi beau travail qu'on en a fait 
une toute femblable d’après l'original, qui doit 
être du temps où il s’étoit déja rendu maître 

| de 
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de plufieurs Provinces, & aprés la viétoire 
fignalée qu'il remporta fur Seleucus 1}, qu'il 
fit prifonnier. 

Dans toutes les médailles que jai vues des 
Rois Parthes, je n’ai trouvé que celles d'ArfaceÏ, 
& deTiridate où des fanons foient attachés à leurs 
coëflures ; ce qui fait connoïtre que dans leurs 
Satrapies de la Baétriane ils étoient en même 
temps chefs de la religion, & qu'ils conferve- 
rent les marques de cette dignité après qu'ils 
eurent fecoué le joug d’Antiochus II. Nous n'a- 


vons point de médailles qui foient reconnues 


pour être fürement d'Artaban, fils & fuccefleur 
de Tiridate , & parmi celles des Rois Arfacides 
fuivants, que l'on a beaucoup de peine à dif- 
tinguer & dont les coëflures font variées & très- 
différentes de celles des deux premiers Arfaces, 
je n’en ai poflédé auçune où il y eût des fanons. 
On ignore quelle étoit la religion qu'ils pro- 
fefloient ; mais, malgré le profond filence 
des Hiftoriens à cet égard , il y a tout lieu 
de croire qu'Arface & Tiridate fuivoient celle 
des Grecs qui étoit devenue la dominante 
de leur pays, fur-tout depuis qu'Alexandre le 
Grand avoit faitla conquête de l'Inde. Je parlerai 
encore dans la fuite de Tiridate en rapportant 
| G 
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un médaillon de bronze de fa ville d'Amañftris, 
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Par ces deux médailles de Tigrane & d’Artaz 
vafde fon fils, Rois d'Arménie, dont les têtes 
{ont couvertes de tiares avec des fanons, on 
doit juger que tous les autres Rois d'Arménie, 
dont on ne connoît point de médailles, en 
avoient pareillement à leurs coëffures, &l’on 
trouve même qu'elle eft repréfentée de cette fa- 
çon fur des médailles d'argent derriere la tête 
de Marc-Antoine , avec la légende ANTONE 
ARMENIA DEVICTA. Il faut que la dignité 
de Chef de la religion ait été en grande confi- 
dération dans ce pays, pour que les Rois en ayent 
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pris fi particulierement les marques diftinêtives, 
cette dignité aflurant & augmentant leur puil- 
fance fur les peuples leurs fujets. Dans des temps 
poftérieurs & peu éloignés de celui où nous 
fommes, d’autres Rois fe la font également 
attribuée. En Angleterre Henri VIII, dans l’an- 
née 1534, en fe féparant de l'Eglife Romaine, 
la réunit à l'autorité Royale fous le nom de 
fuprématie ; terme expreflif dont je me fervirai 
dans la fuite & qui répond aù titre de Ponufex 
Maximus donné aux Empéreurs Romains. En 
Ruflie, au commencement de ce fiécle, on a 
vu que le Czar Pierre le Grand a dépouillé le 
Patriarche de l'autorité fuprême dont il jouiffoit 
depuis long-temps, & s’en eft revêtu lui-même. 

La médaille fuivante eft d’Antiochus IV, 
Roi de Commagene, | 


1 


On a bien d’autres médailles de ce Prince für 
fefquelles il eft repréfenté la tête ornée d'un 
| Gi 
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fimple diadème ; mais fur celle-ci fà tête eft: 
couverte d'une tiare Arménienne avec des fa 
nohs. 11 eft tout naturel que devenu poffeffeur: 
d'une partie de l'Arménie, par le don que lui: 
en avoit fait Néron, il ait fait frapper des mon- 
noies particulieres avec fa tête ornée de la 
tiare Arménienne, & que conféquemmentil ait: 
gouverné ce pays-là comme Roi & Chef de 
la Religion. | 
. Les deux médailles qui niet font dé 
Démétrius, Roi de Macédoine, fils d'Antigone: 
Gonate. Sur un des côtés de chacune il y 4 
un bonnet panaché, avec des fanons au bas. 


Il pourra paroître extraordinaire que ce Rof 
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{oit le premier de tous ceux de Macédoine fur 
les médailles duquel il y ait des fanons. Jen'en 
trouve point d'autre raifon, fi ce neft que du 
vivant d'Antigone Gonate fon pere , il avoit 
été fait Pontite, & que parvenu fur le trône 
il conferva cette dignité facerdotale. | 

La médaille que l’on voit ci-après eft de 
Philippe fils de Démétrius. Elle repréfente d'un 
côté, au milicu d'un bouclier Macédonien, la 
tête de ce Roi couverte d’un cafque furmonté 


d'un griffon : de l'autre côté eft un bonnet 


Pontifical avec des fanons. 


‘On n’a rien à obferver fur cette médaille, fi 
ce n’eft qu’en héritant du Royaume de fon Pere; 
il conferva également les marques de Îa fupré- 


_ matie qu'il poffédoit. 


La médaille fuivante de la ville d'Orthago- 
ria en Macédoine, que j'ai déja rapportée dans 
1e Recueil des Médailles de Villes , PI XXXIT, 
n°. 47, page 186, repréfente d'un côté la tête de 
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Diane, & de l’autre un bonnet Pontifical ayant 
des fanons, avec la lérende OPOATOPEON, 


Cette médaille qui n’eft point du nombre de 
celles des Rois, doit avoir été frappée pour 
marquer que cette ville , qui fut enfuite 
appellée Stagire , étoit gouvernée par un 
Pontife & peuplée d'hommes droits & juftes, 
% par conféquent d'une conduite réguliere , 
comme le nom de cette ville, compolé de 
deux mots Grecs le défigne, | | 


J'ai déja rapporté, Tom, IX. des Médailles 


Lu 
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de Villes , le grand médaillon de bronze 
que l'on vient de voir, & jy avois marqué 
que jignorois à quoi pouvoit fe rappor- 
ter le type extraordinaire qu'il contient, 


- M. Eckell qui en fait mention dans fon Ouvrage 


intitulé Mummi veteres anecdoti ; Gc. imprimé 
à Vienne en Autriche en 177$ , prétend que 
c’eft Perfée qui coupe la tête de. Médulfe, 
Mais il n'a pas pris garde que la figure qui y 
eft repréfentée debout, la tête couverte d'un 
bonnet Phrygien d’où pendent des fanons , 
ne peut être celle de ce héros, qui et figuré 
d’une façon tout à fait différente fur tous les 
monuments où il fe trouve, & notamment 
fur une médaille de Caracalla frappée dans 
la ville de Sébafte en Phrygie, publiée par 
M. le Comte de Caylus, rapportée par M. 
Eckell lui-même, & que je redonnerai encore 
dans la fuite avec quelques obfervations. Il 
n’a pas diftingué d’ailleurs que la tête coupée 
que la figure debout tient de fa main gauche , 
fur le médaillon précédent de la ville d'Amafiris, 
eft celle d’un homme barbu , & par conféquent 
ne reflemble point à celle de Médufe. 

La figure quon voit fur ce médaillon, ne 
peut être que celle d'un Roi ou d'un Pontife, 
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comme les deux fanons de fa coëffure le font 
connoître ; & je crois pouvoir avancer que 
c'eft Tiridate qui coupe la tête de Phérécles, 
furnommé Agathocles, Gouverneur fous An- 
tiochus'Il, Roi de Syrie, de toutes les Provinces : 
qui étoient au-delà du Tigre. J'ajouterai à ce 
que J'ai déja dit de cet événement dans mon Re- 
ceuil de Médailles de Rois, page 133, qu'Arface 
& fon frere après s'être révoltés & avoir fait 
arrêter ce Gouverneur, qui, par fes vexations 
outrées , étoit déja en horreur danstoutle pays, 
tinrent un Confeil avec les principaux de leur 
faction, dans lequel il fut décidé de le faire 
mourir, & que Tiridate fe chargea de l'exécu- 
tion d'autant plus volontiers, qu'il fe vengea 
en même temps de l'outrage particulier qu'il 
en avoit reçu. | 
La conformité finguliere qui fe trouve entre 
la coëffure des deux freres Arface & Tiridate, 
& celle quon voit fur la tête de la figure du 
médaillon en queftion de Ia ville d'Amaftris, 
contribue beaucoup à confirmer mon opinion à 
cet égard. Pour faire connoître quels peuvent 
être les motifs qui ont engagé les habitants 
d'Amaftris , à faire repréfenter cet événement 
fur de grands médaillons de cette efpèce, je 
dois 
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dois dire qu'étanttous, pourla plupart, ou Per- 
fans ou originaires de Perfe, ils conferverent de 
J'affe@ion pour leur patrie, d'autant plus qu'ils 
avoient été extrêmement vexés par plufeurs 
tyrans , qui avoient fucceflivement pofñlédé 
leur ville pendantbeaucoup d'années. Ils étoient 
devenus libres alors, & ils firent fabriquer ces 
fortes de médaillons, non comme monnoies, 
mais comme un témoignage public des vœux 
qu'ils faifoient pour revenir fous la domination 
des defcendants d'anciens Roi Perfans, en y 
marquant la mort d'Agathocles, comme l'épo- 
que à laquelle les Perfes étoient rentrés en pof- 
{eflion des Etats de leurs ancêtres. | 

A l’occafion de la coëffure de Tiridate, que 
jai dit ci-devant être un Bonnet Phrygien, 
jobferverai ici que c’eft une Tiare Perfanne, & 
je réformerai en conféquence ce que j'en avois 
marqué précédemment dans ma feconde Let- 
tre, imprimée en 1770. Aprés que les Rois 
de Perfe fe furent emparés de prefque toute 
lAfe, & en particulier de la Phrygie, qu'ils 
firent gouverner par des Satrapes, & par beau- 
coup d’autres Officiers en fous ordre, les uns 
& les autres y apporterent la coëffure qu'ils 
avoient en Perfe, c’eft-à-dire, la tiare des No- 

| H 
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bles, dont le fommet étoitpanché fur le devant, 
n'y ayant que les Rois feuls qui fe réferverent 
le privilege de la porter toute droite. D'où if 
réfulte que cette coëffure, qui étoit portée par 
un grand nombre de perfonnes en Phrygie, 
fut appellée bonnet phrygien: nom que l'on 
donna pareillement à la même coëffure qui fe 
trouve fur des médailles frappées en d’autres 
pays conquis par les Rois des Parthes. Comme 
c'étoit l'ornement de tête le plus noble & le 
plus diftingué , elle fat donnée, far les monu- 
ments publics & les médailles, aux figures de 
quelques Divinités qui y font repréfentées, & 
particulierement à celles du prétendu Diew 
Lunus , que tous Îles Auteurs, qui en ont 
parlé ont identifié avec la Lune , en la 
faifant mâle & femelle. M. l'Abbé le Blond, 
dans une Diflertation qu’il a lue l'année 
derniere à l'Académie, rapportant tout ce qu'il 
a recueilli dans les anciens & meilleurs Écri- 
vains de relatif à cette matiere, en a inféré 
que ce n'eft point le Dieu appellé du nom 
fuppofé de Lunus, mais le Dieu nommé MHN 
par les Grecs, & MENSIS par les Latins; en 
l'honneur duquel les Grecs fur-tout célébroient 
chaque mois une fête qui portoit le même nom 


É: 
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du mois que quelques villes ont marqué fur 
leurs médailles, comme on le voit particulie- 
rement fur un affez grand nombre de celles des 
Rois Parthes, 

Je ne dois pas finir cet article fans remarquer 
que les fanons font encore préfentementun fym- 
bole de Chef de Religion, qui s'eft toujours con- 
fervé depuis plus de deux mille ans, comme on 
le voit par les mitres de nos Archevêques & Evé- 
ques , auxquelles des fanons font pareillement 
attachés. Ils font en effet Chefs de la Religion , 
mais chacun feulement dans l'étendue de fon 
Diocèfe, la fuprématie dans l’ordre Hiérarchi- 
que appartenant au Pape, qui eft le fouverain 


Pontife. 


Hi 
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MÉDAILLE 
fur laquelle efé repréfenté PERSÉE CoupanE 
| la têre de MéDvuse. 


à j 
AE ER ee 2 2 


EN rapportant {a préfente médaille THE, 
des Médailles de Villes page255,PI. CXXXVI 
n°. 7, Jai dit, fans réfléchir fur le type qu'elle 
contient, que je n'avois rien à ajouter aux re- 
marques dont M. le Comte de Caylus l’avoit 
accompagnée. M. Eckell à obfervé judicieu- 
fement que ce n’eft point Mercure qui y eftre- 
préfenté, mais Perfée coupant la tête de Médufe. 
Tout en effet le démontre, & les ailes qu'on 
voit à fes pieds & qui ont caufé la méprife, de- 
voient elles-mêmes fervir à le faire reconnoître. 
J'aurai dans La fuite occafion de faire quelques 
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obfervations fur ces ailes ; mais je m’arrête ici à 
remarquer quelles font les figures qui font fur 
cette médaille, & comment elles y font difpo- 
fées. D'un côté eft Médufe à genoux, vêtue 
d'une robe, & Perfée qui d'un glaive à la main 
lui coupe la gorge, fans laregarder, ayant la 
tête détournée & les yeux fixés fur le bouclier 
de Pallas , qui eft debout de l’autre côté & qui 
le lui préfente , pour lui faire voir, comme 
dans un muroir, la victime qu'il avoit à im- 
moler fans courir le rifque d’être pétriñié, eom- 
me l'étoient tous ceux qui ofoient regarder en 
face la Gorgone. Il s'enfuit du fecours que la 
Déefle guerriere donna en cette occafion à 
Perfée , qu’elle s’attribua en partie le fuccès de 
l'entreprife, & que conféquemment elle fit 


mettre la tête de Médufe fur fon bouclier & 


fur fa cuiraffe. C'eft un des fymboles qui la 
diftinguent & qui lui eft propre comme le fou 


. dre à Jupiter , le trident à Neptune, la lyre 


à Apollon ; la maflue à Hercule, & autres 
exemples qu'il feroit fuperflu de rapporter. 
Quoiqu'il n'y ait point de fable plus connue 
que celle des Gorgones , il n'en eft cependant 
aucune où fe trouvent plus de variétés , & de 
contradictions, Plufieurs Ecrivains célebres en 
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ont tenté l'explication ; mais au lieu de dé- 
brouiller le cahos monftrueux dans lequel elle 
elt enveloppée, ils n'ont fair qu'épaiflir les té- 
nebres, & accroître les doutes & les incertitu- 
des, en donnant comme des réalités ce qui 
n'étoit que leurs idées particulieres. M. l'Abbé 
Maflieu qui joint à beaucoup d'ordre, de 
netteté , de précifion & d'élégance le plus 
profond favoir, a recueilli avec foin, dans une 
Differtation imprimée T. III des Mémoires 
de l'Académie des Belles-Lettres, tout ce queles 
Hiftoriens & les Poëtes nous ont tranfmis fur ce 
fujet. 11 n'y laiffe rien à défirer, &l’on n’entre- 
prendra point d'ajouter à fes eurieufes recher- 
ches. On fe contentera feulement de faire quel- 
ques obfervations qui y font relatives. 

La fable des Gorgones & en particulier celle 
de Médufe , aflez fimple & uniforme dans fon 
origine, s'accrut beaucoup dans la fuite, & des 
Ecrivains enthoulfiaftes fe {ont efforcés à l'envi 
les uns des autres, de l’orner d’accefloires & 
de particularités qui devinrent bien-tôt: elles- 
mêmes de nouveaux fujets de fables. Sans être 
arrêtés par les préjugés & les contradi@ions , 
ils ont entaflé prodiges {ur prodiges, & tranf 
portés par la fougue de leur enthoufafme, ils 
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fe font offufqués, égarés & perdus ; pouf aïnfi 
dire ; dans l'étendue nébuleufe des fictions de 
toutes efpeces qu'enfantoit leur imagination 
fantaftique. (tt 

Pour entendre le vrai feris de cette fable, il 
faut remonter à fa fource & la dépouiller du 
merveilleux dont on s’eft plu à l'embellir. Dans 
les premiers temps, comme à préfent, chaque 
havire avoit à fa proue, une figure foit d'hom- 
me ou de femme, foit d'animal ou autres, dont 
il portoit le nom. Les Anciens & les Grecs fur- 
tout, animoient & perfonnifioient toutes ces 
figures. De celle d’un cheval ailé, ils ont fait le 
Pégafe, qui a donné lieu lui-même à une autre 
fable remplie de beaucoup de fingularités. Le 
bufte d'une femme avec une tête monftrueufe, 
fut appellé Médufe. Il feroit inutile de rapporter 
d’autres exemples, &ileft tout naturel de croire 
que la Médufe ne fut réellement autre chofe 
qu'un bâtiment de mer, qui prit le nom de la 
figure repréfentée fur fon Avant. | 

Je penfe aufli être fondé à dire que Perfée 
commença fes exploits fur la Méditerranée, en 
faifantle métier de Pirate, prenant & faccageant 
tous lesnavires qu’il rencontroit, & fe conten- 
tant d'en garder quelques-uns propres à portes, 
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le butin qu'il avoit trouvé fur les autres. Indé- 
pendamment du jeu forcé des avirons, car les 
voiles & les mâts n’avoit pas encore été inven- 
tés, fon navire étoit taillé & façonné de ma- 
niere qu'étant fort léger & tirant peu d’eau, il 
paroiffoit voler fur la furface de la mer. On ne 
peut pas en effet penfer que les ailes qu'on lui 
met aux pieds, lui ayent jamais fervi à s'élever 
en l'air, ou qu'on ait voulu figurer par-là des 
voiles de vaifleaux : car en ce cas on les auroit 
placées à fa tête. Je fuis donc perfuadé que ces 
ailes aux pieds ne défignent que les rames du 
navire qu'ilmontoit, & dont l’action a été ex- 
primée par le Remigium alarum, que Virgile à 
employé dans un autre fens. . | 
Il refteroit maintenant à parler des différentes 
courfes de Perfée, mais il {eroit trop long, 
pour ne pas dire impoffble, de le fuivre exacte: 
ment dans tous les lieux où l’on prétend qu'il 
s'eft arrêté. Les Ecrivains ne s'accordent pas 
plus entre eux fur ce point, que dans la fable 
de Médufe. M, Jacob Bryant, dansun Ouvrage 
intitulé 4 ner fyflem , or, an Analyfis. of anciens 
Mytholozy k imprimé à Londres en 1773 & 
1774; rapporte aflez au long tout ce qu'ils 
fous ont tranfmis fur fes voyages & fes autres 
expéditions, 
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expéditions. Mais les détails dans lefquels il eft . 
entré , loin de nous fournir des notions claires 
& précifes, ne font, ce me.femble , qu'aug- 
menter le trouble & la confufion. Cependant , 
G dans une matiere aufli obfcure, il ef permis 
de donner quelques conjectures , il eft vrai- 
femblable qu'après fon expédition contre les 
Gorgones , fur les côtes de Lybie, il fit quel- 
ques defcentes fur celles de Phénicie, ou, 
fuivant le rapport des Poëtes, il délivra An- 
dromede, qui étoit condamnée à devenir la 
proie d'un monfire marin ; & que de-là il fe 
rendit en Mauritanie. Mais au moins ce qu'on 
peut affürer, c'eft qu'il n'eft point forti de la 
Méditerranée , comme l'a déja très-bien remar- 
qué M. l'Abbé Banier ; & que la mer étant 
pour lui un champ plus für & plus vafte pour 
exercer fes pirateries, il ne fe hazarda jamais 
à s’avancer dans l'intérieur, des terres, On me 
permettra de n'ajouter aucune foi au récit de 
lAuteur des Chroniques Alexandrines , qui fait 
régner Perfée en Affyrie , après la mort de 
Sardanapale.. Son fentiment particulier à cet 
égard.,. dont s'ell appuyé M. Eckell, ne doit 


point balancer le témoignage des Ecrivains: 


anciens , qui difent unanimement que Perfée ; 
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aprés toutes fes expéditions , revint dans le 
Péloponnèfe, fa patrie, où il bâtit la ville de 
Mycènes , long-temps avant la guerre de Troie, 
Le grand nombre d’Aventuriers qui lavoient 
accompagné dans fes courfes , & les richefles 
qu'il avoit amaflées , lui fervirent à peupler 
fa nouvelle ville & à la rendre une des plus 
floriffantes de la Grece. Il en fit la capitale 
d'un Royaume qui fut , après fa mort , 
poflédé , pendant environ un fiecle , par fes 
defcendants. ) 
Je n'entreprendrai point non plus de relever 
les anachronifmes & les contradi@ions fans 
nombre dont fourmillent les récits des Ecrivains 
qui en ont parlé, ni d'expliquer les différents 
prodiges qu'on lui fait opérer avec la préten: 
due tête de Médufe. Phinée & fes compagnons 
pétrifiés; Atlas changé en montagne ; f'ifle de 
Sériphe & tous fes habitants convertis en to: 
chers, & plufieurs autres métamorphofes fins 
gulieres, ne font que des vifions éclofes du 
cerveau des Poëtes; & ce feroit abufer de là 
patience des Leéteurs que de feur détailler de 
pareilles abfurdités , plus propres à les ennuyér 
qu'à fatisfaire leur curiofité. HILOES 


‘ : Fabandonne tout ce que M. Eckeilt à rap 
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porté fur l’origine des Perfes , qu’il attribue à 
Perfée , & fur l’efpece de culte qui lui étoit 
rendu dans la plupart des villes de lAfie. Mais 
je crois être obligé de répondre ici particulié- . 
sement aux Obfervations critiques qu'il paroît 
s'être attaché à faire fur ce que j'ai dit de plu- 
dieurs des mes médailles, rapportées dans met 
Recueils imprimés. 


ti 
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RÉPONSE AUX OBSERVATIONS CRITIQUES 
de M. EckeLz. 


Dans ion premier volume des Médailles 
de Villes, page 158, j'ai rapporté une médaille 
de Cithéron , qui n’a pour légende que les 
trois premieres lettres de fon nom KI®, & pour 
type trois Croiffants. Il eft étonnant qu'après 
tout ce que j'ai dit des Fêtes qui fe célébroient 
fur cette montägne , M. Eckell prétende, page 
4j de fon Ouvrage imprimé à Vienne en | 
Autriche en 177$, que je me fois trompé, & 

que la médaillé-{oit de la ville de Crotone dans 
la grande Grece. Je dois d’abord répondre que 
la mienne eft très-bien conférvée , & que je 
fuis perfuadé que Îa fienne ne l’eft pas : que la 
feconde lettre Jora aura fouffert quelque choc 
qui l'aura fait paroïître comme un R4o, & que 
le milieu du Théra aura été effacé. En fecond 
lieu fa médaille ne peut être de Crotone , de 
laquelle ville & de toutes celles des environs À 
on ne connoït aucune médaille avec un pareil 
type. Îroifiémement , on ne comprend pas 
comment en difant qu'elle ne peut pas être de 
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Cithéron, parce qu'aucun Ecrivain ne dit qu'il 
y eût une ville fur cette montagne, il rapporte 
lui-même, page 89 , une médaille qui a pour 
légende 0® , & l'attribue à une prétendue ville 
fur le mont Othrys en Theffalie, convenant 
cependant qu'aucun Auteur n'en a fait men- 
tion. Je ne puis m'empêcher d'obferver que 
c'eft dire évidemment le pour & Île contre , 
& montrer que les foibleffes de la nature hu- 
maine font tomber quelquefois les Ecrivains 
dans les mêmes fautes qu'ils reprochent aux 
autres. or 
La critique de M. Eckell m'a porté à revoir 
& examiner la médaille en queftion, & à faire 
en conféquence l’obfervation fuivante. J'ai dit 
que la ville de Thefpies étoit fituée vis-à-vis 
le Cithéron , & peut-être même elt-ce dans 
cette ville que la médaille, dont il s'agit, a 
été frappée. C'étoit pour ceux qui l'habitoient 
un fpectacle admirable de voir qu'en certains 
jours de chaque mois , la Lune , dans fes 
différentes phafes , fortoit , comme ils le 
croyoient , de derriere le Cithéron & s’élevoit 
jufqu'au deffus du mont, d'où, après avoir 
traverfé le fommet, elle reprenoit fon cours 
ordinaire dans les airs. C'eft pourquoi il y a 
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trois Croiflants fur notre médaille. C’eft auffi 
pour la même raifon que la ville de Thefpies a 
fait repréfenter des Croiffants fur les fiennes ; 
comme on peut le voir par celles que j'ai rap- 
portées, Tom. I. des Médailles de Villes, page 
1575 & M. Eckell lui-même en a auffi publié 
une de cette ville fur laquelle il y a deux 
Croiffants. Ce qui prouve qu’elle rendoit un 
culte particulier à la Lune, par les motifs dont 
j'ai fait mention. | 
M. Eckell, page 48 ; attribue à une ancien- 
ne ville de Sicile, appellée VMaxus, les médail- 
les d'argent que j'ai publiées de l'ifle de Naxus, 
Tom. III. des Médailles de Villes, page 88, 
& il fe fonde particulierement fur ce qu'on en 
a trouvé plufieurs femblables en Sicile. Mais 
les types de ces médailles, repréfentant les unes 
Bacchus & Silène , & une autre une grappe 
de raifin , font connoître évidemment qu’elles 
font de l'ifle de Naxus, qui a toujours produit 
& produit encore à: préfent beaucoup de vin, 
Les Antiquaires qui ont publié de pareilles 
médailles ; les référent également à cette ifle: 
& de ce qu'il s’en eft trouvé plufieurs fembla- 
bles en Sicile , ce n’eft pas une raifon fuffifante 
pour aflürer , comme il le fait, qu elles {ont 


RE 
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Siciliennes , parce qu’elles peuvent y avoir été 
portées par le commerce. D'ailleurs cette ville 
qui exiftoit dès l’origine de la ville de Syra- 
cufe , & qui ne fublifta que très-peu de temps , 
étoit fituée dans un terrein fangeux & maréca- 
geux ; & par conféquent nullement propre à 
l culture des vignes. Au furplus, tout ce qu'il 
dit pour appuyer fon opinion, ne me paroît 
pas concluant, & ne m'empêche pas d’être tou- 
jours perfuadé que ces médailles font de l’ifle 
de Naxus, où ontété trouvées quelques-unes 
de celles que j'ai acquifes. 

IT rapporte, page 97, plufieurs médailles qui 
n'ont pour légende que les deux lettres IE, & 
les attribue à l'ifle 1/4, & dit que la médaille 
que jai donnée avec celle d'Iflüée en Eubée , 
Tom. III des Médailles de Villes, page 38, eft 
auf de cette ifle. Je conviens qu’en cela fon 
obfervation eft jufte ; mais en publiant cette 
médaille, j'ai marqué qu'il n'étoit pas für qu’elle 
appartint à cette ville. 

IF a eu raifon aufli de remarquer , page 93 » 
que les médailles d'argent que j'avois attribuées 
à l’Apollonie de Thrace, font de l'Apollonie 
d'Hlyrie. Mais il y avoit da long-temps que 
je m'étois apperçu de cette méprife, & j'avois 


92. ÂDDITIONS AUX RECUFILS 
reporté fur le champ ces médailles à cette 
derniere ville, comme on peut le voir dans: 
ma Colle@ion qui a paflé au Cabinet du Roi. 

Il prétend, page 107, que la médaille de 
bronze, qui repréfente d'un côté une grappe 
de raifin avec les lettres 5Q, & de l'autre-un 
vafe avec les trois lettres EYA, n'eft point de 
la ville de SoZ en Chypre, comme je lai mar- 
qué Tom. III des Médailles de Villes, page 
78, & il l’attribue à l'ifle de Corcyre , en la 
comparant à une des fiennes qui d'un côté à 
pour légende KOP avec le type d'un demi-bœuf, 
& de l’autre côté une grappe:de raifin avec les 
lettres 30. Il n’eft pas doutéux que fa médaille 
ne foit de Corcyre, comme les lettres KOP le 
démontrent: les deux lettres. #Q qui font de 
l'äutre côté , font les deux premieres d'un nom 
de Magiftrat', comme on en voit fur beaucoup 
d’autres médailles de cette ifle. Mais fur la 
mienne, ces deux lettres défignent le nom d'une 
ville, & les trois lettres EYA , qui font au 
revers, le nom d’un Magiftrat. Au refte le nom 
de la ville de SoZ pouvoit être écrit par un 
Ornéga , ou par un Ornicron, aufh bien que celui 
de l'ifle de Cos en Carie , qu'on trouve écrit 
de différentes manieres fur des médailles, tantôt 


par 
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par un Omicron KOQE & KOIQN, & tantôt 
par un Oméga KQOQE & KQIQN. 

Je pañle les obfervations qu'il fait, page 
x27, fur la médaille que jai attribuée à la 
ville de Naupade , dans ma Lettre Il, page 
200, parce quil dit lui-même qu'on ne con- 


noît pas encore la vraie fignification des lettres 


NAT qui font fur cette médaille. \ 
. IL peut bien avoir raifon d'attribuer à Îa 


, ville d’Epidaure , comme il a fait page 137, 


la médaille que jai rapportée Tom. I. des 
Médailles de Villes , page 82, fur laquelle 
Yavois préfumé que le mot effacé de la légende 
pouvoit être NIKOTIOAEQZ. 


IN 


Je ne répondrai rien à ce qu'il dit , page 


146, fur la médaille que javois d'abord attri- 


buée à la ville d’Ariffœum en Thrace, fi ce n eft 
que javois déjà reconnu qu'elle eft de la ville 
de Cnoffè en Crete, & que je l'avois référée à 
celles de cette ville, dans ma Collection qui 
eft aujourd'hui au Cabinet du Roi. 

11 fe peut bien que celle que j'ai rapportée 
à l'ile d'Andros ne foit point de cette ifle , 
comme M. Eckell le marque , page 159: mais 
le monogramme qui y eft marqué , & qu'il 
dit défigner la ville de Smyine, ne démontre 
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pas non plus qu'elle foit de cette derniere 
ville, | 

IT rapporte, page 156, une médaille d’ar- 
gent qui a pour légende TYAISION , & cite à 
cette occalion une de mes médailles pareilles , 
que je n'ai point publiée , mais dont j'avois 
envoyé le deflin au Pere Kell, fon prédécef- 
feur. Si je n'ai point fait mention de cette mé- 
daille dans mes Recueils imprimés, c'eft qu’elle 
ma paru fufpecte, & qu'il m'en étoit tombé 
en main une autre toute femblable de bronze 4 
que j'ai jugée contrefaite. J'admire la fatigue 
extrème que M. Eckell s’eft donnée à faire les 
trés-longues recherches qu’il détaille | pour 
découvrir d'une part le vrai nom de la ville 
prétendue que contient la légende de cette 
médaille , & d'autre part, le vrai lieu où elle 
devoit avoir été frappée. | | 

Il m'accufe , page 162, d’avoir attribué à 
la ville de Chalcis en Syrie, la médaille que 
Jai rapportée Tom. Ï[. des Médailles de 
Villes, page 210, fans faire mention que j'ai 
dit qu'elle pouvoit être plutôt de la Chalcis 
_ d'Eubée. 

Je ne difconviens pas que le médaillon d’ar 
gent que j'ai attribué à la ville d'Æse en Macé: 
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doine , ne puifle être de l'Ægé en Æoke, 
comme le prétend M. Eckell , page 201. Mais 
tout ce qu'il en dit ne prouve pas quil foit 
abfolument de cette ville. 

Je ne m'éloigne pas de fon fentiment dans 
ce qu'il dit, page 217, fur la médaille que 
jai rapportée de la ville d'Arycande , Tom. If, 


des Médailles de Villes, page 135. Elle peut 


bien être en effet de la ville d’Abyde dans la 
Troade. 

Mais je ne puis adhérer en aucune façon à 
fon opinion fur le lieu où il prétend qu'a été 
frappée la médaille d'Héraclée de Bithynie, 
que j'ai rapportée Tom. II. des Médailles de 
Villes , page 22. Il la réfere à la ville de Tarfe 
en Cilicie, par rapport au mot TEPSIKON qui 
s'y trouve infcrit, & rapporte en pure perte 
un très-grand nombre de citations pour tâcher 
de le prouver. Mais je répete ici que la tête 
de femme qui y eft repréfentée couverte d'une 
coëflure finguliere , fçavoir d'une efpece de 
panier orné de fleurs , eft entierement fembla- 
ble à la tête d’une autre médaille de la ville 
d'Héraclée, qui a pour légende HPAKAFIA , & 
à une autre de Cromna , ville qui en étoit peu 
éloignée, Ces médailles different, à tous égards, 
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de celles que l'on à en grand nombre de Tarfè 
& des autres villes de Cilicie. D'ailleurs elle 
m'eft venue de la ville d’Ancyre, aujourd'hui 
ÆAngora ; avec plufieurs autres d'Amafis: ÿ 
d'Amifus , de Sinope & autres villes du même 
pays. Ceft le mot TEPSIKON , infcrit fur 
cette médaille, qui l’a déterminé à la référer à la 
ville de T'arfe. Si, comme il le dit, ce mot 
n'elt pas Grec, il n’y a qu'à l’ajouter à ceux 
de BOPEITHNH, ARBOTYTM, HIKEOTYM ; 
PROROM, & autres noms infcrits fur des 
médailles , qu'il dit être reftés en ufage des 
anciennes langues qui fe parloient avant l’éta- 
bliffement de la langue Grecque. 

M. Eckell fait aufi, page 240, des obfer: 
Vations fur une médaille de la ville d'Æzanis 
que j'ai rapportée Supplément II, page 92. 
Après avoir décrit le type du revers, jai dit 
qu'il repréfentoit une Furie. Il prétend que c’eft 
la figure d'Hécate, & pour appuyer fon 
Opinion , il fait un très-long récit de tout ce 
que les anciens Écrivains’ en ont rapporté. Si 
je me füuis trompé, les Lecteurs en jugeront, & 
_ {éront au moins fatisfaits de la grande érudition 

qu'il a employée pour combattre mon inter- 
prétation, | | 
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C'eft avec raifon qu'ila obfervé, page 272, 
que la médaille que j'avois attribuée à la ville 
de Comium dans la Phrygie Pacatienne , eft 
d'Iconium en Lycaonie. Mais je métois déjà 
apperçu que la premiere lettre du nom ; qui 
eft un lota, ÿ manquoit, ayant été emportée 
dans la fabrique; par le bizeau, & je l’avois 
remife , il y a plufieurs années , avec celles 
de la ville d Zconium. 

-Jufqu’ici je me fuis borné uniquement à 
répondre aux obfervations critiques de M. 
Eckell , fur les médailles que jai publiées. 
Mais regardant comme faites à moi-même les 
objections qu'il a formées contre l'explication 
que M. l'Abbé le Blond a donnée des trois 
lettres TIM, qui fe trouvent fur une médaille 
de Caracalla, frappée à Laodicée de Carie;, 
je crois devoir marquer aufli ce que j'en penfe. 
En général je fuis de l'avis de M. l'Abbé le 
Blond , fur la valeur de ces caracteres, & je 
ne trouve point qu'il ait été combattu par 
M. Eckell d'une facon probante. Sans entrer 
dans le détail , jajouterai feulement que M. 
l'Abbé le Blond n'eft- pas le premier qui ait 
trouvé que ces trois lettres ne formoient point 


une époque. Le Docteur Wife, dans fes {ça- 
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vants Commentaires fur les Médailles du Ca. 
binet de Bodley , avoit déjà judicieufement 
remarqué avant lui, que perfonne ne pouvoit 
aflürer que ces trois lettres défignaffent une 
époque. SH | 

Si je ne m'étois pas impofé la loi de ne point 
rechercher, ni de relever dans les ouvrages de 
la plupart des Antiquaires, les erreurs qui s'y 
trouvent , je pourrois en indiquer ici plufeurs 
qui font échappées à M. Eckell, foit en rap- 
portant pour vraies des médailles faufles & 
contrefaites , foit en hazardant des explica- 
tions de médailles fruftes & mal confervées. 
Mais en général fon ouvrage, qui eft rempli 
d'une très-grande érudition & dun nombre 
infini de recherches curieufes & fçavantes , 
mérite des éloges, & fervira beaucoup à tous 
ceux qui s'appliquent à l'étude de l'Hifloire, 
de la Géographie , de 1a Mythologie & des 
monuments antiques. 
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SUPPLÉMENT. 


OgsEerrATIOws fur le Meédaillon d'argent 

rapporté dans le fleuron du Titre. 
Cx Médaillon repréfente d'un côté la tête 
de Ptolémée II, déjà avancé en âge, & de 
autre côté un Aigle pofé fur un foudre , 
type ordinaire des monnoies des Rois d'Égyp- 
te, avec la date de l’année NS, 56, & les deux 
lettres IA derriere l'aigle. Quoique l'on con- 
noifle un affez grand nombre de médailles de 
Ptolémée Philadelphe , je crois cependant qu'il 
ne déplaira pas aux amateurs de l'antiquité de 
voir celle-ci à caufe de la fingularité de fa date 
qui préfente pluñeurs difficultés dignes d'être 
éclaircies. 

Vaillant, dans fon Hiftoire des Lagides, a 
rapporté plufieurs médailles de Ptolémée IL,avec 
différentes dates, dont une avec celle de l'année 
MO ,49,& la tête du Roi encore jeune. Comme 
cette date ne pouvoit s'appliquer au regne par- 
ticulier d'aucun Roi d'Égypte qui eût occupé 
le trône cet efpace de temps, Vaillant a cru 
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donner la folution de la difficulté en préten- 
dant que , dans les commencements, Ptolémée 
1] avoit fait marquer fur fes médailles les années 
du regne de fon Pere avec celles du fien , & 
quil continua d'en ufer de même, tant que 
Bérénice fa mere vécut; mais qu'après fa mort , 
qui arriva la 49°. année des Lagides & la onzie- 
ime depuis fon avénement au Trône, il ne fit 
plus marquer für fes monnoies que les années 
de fon propre regne. Ce fyftême, qui paroît fe 
bien concilier avec la tête jeune du Prince, & 
la date marquée fur la médaille qu'il rapporte, 
eft détruit entiérement par le médaillon en 
queftion. Car d'un côté, l'air de vieilleffe qui 
Carattérife la tête qu’on y voit, ainf que furun 
autre à peu prés pareil de l'année NB, ÿ2 , ne 
peut s'accorder avec la figure encore jeune que 
ce Prince auroit dû avoir, fi fur fes monnoies 
il n'eût marqué les années du regne de fon Pere 
& du fien que dans Îes premiers temps qu'il 
porta la couronne. D'ailleurs ce médaillon 
prouve évidemment que fi Ptolémée avoit 
adopté cette maniere de dater , il ne l’avoit pas 
abandonnée immédiatement après la mort de 
fa mere , puifque fept ans après cet événe- 
ment , l'on trouve encore des médailles fur 

lefquelles 
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efquelles on auroit fuivi cette façon de 
compter. 

Mais. ce qui jette plus de confufion encore 
fur cette partie intéreflante de la Chronologie 
de ce Roi d'Egypte, ce font d’autres médailles 
d'argent avec la tête plus jeune de ce même 
Prince, & les dates bafles des années A,E,S, 
4, 5 6, &c, que Vaillant n'a point connues 
& qu'il eft impoñlible de concilier, avec Îa 
conjecture qu'il a établie. En effet, fi, comme 
il le dit, fur la médaille qu'il rapporte avec 
l'année MO , 49 , Ptolémée Philadelphe eft 
figuré jeune, ce Roi auroit donc fait frapper 
dans la même année de fon regne, & pour 
ainfi dire dans le même lieu, des monnoies qui 
le repréfenteroient , celles-ci à la fleur de l’âge 
& celles-là avec un air plus mûr & déjà vieux ; 
& d’autres fur lefquelles il auroit marqué tan- 
tôt les années du regne de fon Pere jointes à 
celles qu’il avoit déjà régné lui-même, & où 
tantôt il n’auroit compté que celles de fon 
propre regne. Contradiétion manifefte qui déri- 
ve naturellement du fyftême adopté par l'Au- 
teur de l'Hiftoire des Rois d'Egypte, puifque, 
l'année MO , 49 des Lagides étant la 11°. du 
xegne de Ptolémée II , on a d'autres médailles 
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où cette même année onzième eft marquée 
par la date fimple de IA. L'on ne pourra pas 
dire que ces médailles avec des baffes dates 
ne font point de ce Roi : elles font incontefta- 
blement de lui, & il feroit impofhble de sy 
méprendre. Les deux premiers Ptolémées font 
aifés à reconnoître entre tous les autres. Un 
front très-large, un menton recourbé, la bouche 
renfoncée , caractérifent le Pere & le fils de 
maniere à les diftinguer fans peine , & fur les 
médailles en queftion il n'eft pas difhicile non 
plus de déterminer que c’eft la tête de Ptolé- 
mée Philadelphe.Ptolémée Soter déjà âgé quand 
11 monta fur le Trône , ne peut être confondu 
avec {on fils qui n'avoit que 24 ans, lorfqu'il 
lui abandonna la couronne. 

Je poffede encore aujourd’hui une dousaitl 
de ces médailles portant des dates bafles, à 
commencer de l’année À, 4°. C’eft fur toutes 
de même profil, le même air de tête que fur 
celles qui ont des hautes dates, excepté que les 
unes nous repréfentent le Prince encore jeune. 
& les autres dans un âge plus avancé ; de forte 
que fans le fecours même des dates marquées 
de l'autre côté , on pourroit les placer dans 
l'ordre où elles doivent être, en fuivant feule- 
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fmént les dégradations fenfibles fur chaque tête, 
en proportion que le nombre des années aug- 
mente.. 

Vaillant s’eft auffi,, je crois, trop avancé en 
affirmant que les lettres ITA, ZA, KI, placées 
derriere l'Aigle, défignoient des noms de villes 
de l'ifle de Chypre. Le médaillon fuivant avec 
la date de l’année MH, 48, au-devant de l'Aï- 
gle, & qui na qu'un À à la place où font 
toujours, fur tous les autres, les Jettres ILA , 
EA, ou KI, en eft une preuve. 


L'on ne connoît dans lifle de Chypre au- 
eune ville dont le nom commencçât par cette 
lettré À, & la médaille eft d’ailleurs toute 
femblable aux autres quant à la fabrique ; 
ée qui porte à croire que ces caracteres déno- 

Li 
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tent autre chofe que des villes de cette ifle: 
Mais de plus eft-il naturel de penfer que les 
Rois d'Egypte qui faifoient fabriquer dans leur 
Propre pays tant & de fi belles médailles en or 
& en bronze, euflent fait battre toutes celles 
d'argent en Chypre qui ne produifoit point les 
Matieres propres à cette fabrication , & où 
par conféquent ils auroient été obligés de les 
envoyer { On pourroit dire avec plus de raifon 
peut-être , que ces lettres font les premieres 
du nom de quelques Nomes d'Egypte, tels que 
Panopolis , Sais, Diofpolis. Cela paroïîtroit du 
moins aflez vraifemblable, d'autant plus. que 
toutes ces médailles viennent d'Egypte, où 
elles ont été trouvées, & qu'on n'en a encore 
rêçu aucune qui eût été découverte dans l’'ifle 
où Vaillant dit qu’elles ont été fabriquées. 
Mais fans vouloir donner l'explication précife 
de ces lettres , & fans chercher à remplacer 
l'opinion de ce fçavant Antiquaire par une 
autre qui auroit aufli fes inconvénients, jima- 
gine que ces caracteres ne font autre chofe 
que des marques des lieux dans lefquels les 
médailles ont été frappées. Cet ufage eft encore 
aujourd'hui pratiqué parmi nous, chaque Hôtel 
des Monnoïes ayant une lettre ou une autre 
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marque, pour diftinguer fa fabrique; & dans 
ces anciens temps, il devoit y avoir aufli en 
Egypte, dans chaque endroit où l’on battoit 
des Monnoies , un Directeur chargé de veiller 
fur la conduite des Ouvriers monétaires , & 
qui étoit obligé de répondre du poids & du 
titre des Efpeces. 

En donnant ces obfervations, je n'ai point eu 
intention de diminuer la gloire que Vaillant 
mérite à fi jufte titre. Je nai point prétendu 
non plus lever toutes les difficultés que pré- 
fente les deux médaillons en queftion. Content 
de les avoir expofées, je laiffe à d'autres l’hon- 
neur de difcuter cette matiere & de difliper 
nos doutes ; & cela d'autant plus volontiers 
que j'apprends que M. l'Abbé le Blond fe pro- 
pofe de lire fur ce fujet une Differtation à l’A- 
cadémie , en rapportant une de fes médailles , 
pareille à une des miennes , avec la date de 
l'année NB, $2. 

Après or expofé les dificultés qui fe 
rencontrent dans les dates des médailles de 
Ptolémée Philadelphe , je penfe qu'on ne trou- 
vera pas déplacé que j'en propofe encore ici 
quelques autres fur des médailles de l'Empe- 
reur Hadrien , avec la date de l’année IA, 
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énzieme de fon regne, & des noms de Nomes 
ou Villes d'Egypte. Ces diverfes monnoies m'ont 
femblé offrir des fingularités qu'il feroit bon 
auffi de développer, & qui confifient à con- 
noître l’année dans laquelle Hadrien eft arrivé 
en Egypte, les raifons qui ont pu donner lieu 
à la fabrication de ces médailles, & l'endroit 
où chacune a été frappée. R 

Les Sçavants ne font point encore d'accord 
<ntre-eux fur l'année dans laquelle cet Empe- 
reur a fait fon voyage en Egypte, & combien 
de temps il y eft refté, l'hifloire ne fourniffant 
fur ce fujet aucune notion fûre & précife. Les 
uns, foutenus du témoignage de Saint Jérôme, 
ont placé cet événement dans la 129°. année de 
J. C. ceft-à-dire , la douzieme du regne 
d'Hadrien. Les autres, fur la foi d'Eufebe qui 
avoit vu les mémoires compofés fur la vie 
de cet Empereur par Phlégon fon affranchi, 
l'ont porté à l’année r3°, Ceux-ci en combinant 
la fuite des faits qui ont rempli le regne de ce 
Prince, ont conclu qu’il ne pouvoit être en 
Egypte ni dans l’une ni dans l’autre de ces deux 
époques , & ont prétendu que ce ne fut que 
dans la r$°. année de fon empire qu'il vifita 
cette Province. Ceux-là s'appuyant de l’auto- 
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tité d'un prétendu pañlage de Spartien, qui ne 
dit cependant pas un feul mot du temps de ce 
voyage, ont aufli fuivi ce dernier fentiment, 
11 feroit bien à délirer que quelque Sçavant 
profondément verfé dans la connoiflance de 
l’ancienne Chronologie , voulût confacrer 
quelques-unes de fes veilles à éclaircir à fond 
cette queflion , & nous donner un réfultat fa- 
tisfaifant de fes recherches, Pour moi je n'entre- 
prendrai point de difcuter Les diverles opinions 
que j'ai rapportées, ni de Îes concilier enfem- 
ble. Je dirai feulement qu’il ne me paroït gue- 
re croyable qu'Hadrien , comme l'a fuppoté un 
fçavant Académicien , ait fait, dans la onzieme 
année de fon regne , un premier voyage en 
Egypte, différent de celui qu'il y fit quelques 
années après. L'on retrouveroit affurément dans 
l'hiftoire quelques traces de cette particularité 
intérefante. | 

Mais fans refter davantage fur cette difhicul- 
té, qu'il ne faut pas défefpérer de voir lever un 
jour , je pañle à ce qui peut avoir donné lieu 
à la fabrication de tant de médailles de petit 
bronze , datées toutes de l’année onzieme d'Hia- 
drien, & portant des noms de Nomes ou villes 
de l'Egypte. Je ne trouve nulle part qu'aucun 
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Antiquaire fe foit attaché à en rechercher {a 
caufe. Vaillant, qui, dans fon Æoyprus Numife 
matica , en à rapporté vingt-deux, fe borne à 
donner la defcription & l'explication du type 
de chaque revers , avec la pofition géogra- 
phique du lieu dont le nom eft infcrit fur la 
médaille , fans entrer aucunement dans cet 
examen. M. l'Abbé Belley , qui après lui a 
enrichi cette fuite de dix autres médailles , 
a fuivi à-peu-près le même plan. Cependant 
au commencement de fa Differtation, il paroît 
pencher à croire que toutes ces médailles ont 
été frappées par les différents Nomes ou villes 
de l'Egypte , à l’occafon de quelques nou- 
veaux priviléges qu'Hadrien leur accorda, ou 
en mémoire de ce que cet Empereur les con- 
tinua dans la jouiffance de ceux qu'ils poffé- 
doient auparavant. Cette explication n’a fans 
doute par elle-même rien qui répugne à la 
vérité de l'Hiftoire & au cara@tere bienfaifant 
du Prince. Mais le fcavant Académicien n’a pas 
fait attention que toutes ces médailles étant 
entiérement femblables entre elles tant pour la 
forme & la fabrique, que pour le poids & 
l'arrangement des lettres qui compofent la 
légende de chacune, il n'étoit guere poffble 
qu'elles 
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qu'elles euffent été frappées dans la même 
année par tous les différents Nomes ou Villes 
répandus en Egypte. Quoique jufqu'à préfent 
l'on ne connoiïfle encore que trente deux mé- 
dailles de ces divers Nomes en petit bronze, 1l 
n'y a pas lieu de douter qu'on ne parvienne 
dans la fuite à en augmenter beaucoup le 
nombre. Or comment concevoir que dans tou- 
te l'étendue de l'Egypte, qui avoit 200 lieues 
de long & plus de 100 de large fur le bord de 
a Méditerranée , on ait pu fabriquer dans Île 
même temps & dans des lieux fi éloignés les uns 
des autres , des monnoies fi parfaitement fem- 
blables entre elles? Car que l’on jette les yeux 
fur celles du Nome Hermonthis, fitué dans la 
haute Egypte, au-deflus de la ville de Thèbes, 
& fur celles du Nome Onuphis placé dans Île 
Delta, à environ 1;o lieues du premier, l’on 
ne trouvera abfolument d'autre différence 
que celle du Type, & l'on eft. porté tout na- 
turellement à juger que ces deux pieces fortent 
de la main du même ouvrier. Il en eft de même 
de deux autres médailles portant ; l'une le nom 
d'APABIA, & l’autre celui de AIBYH, Nomes 
ou Préfetures qui étoient pour ainfi dire aux 
_deux autres extrémités de l'Egypte. Il fera donc 
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toujours bien difiicile de s'imaginer que ces 
diverfes médailles ayent été frappées dans le 
lieu même dont elles portent le nom , puifqu'il 
n'eft pas vraifemblable qu’à des diftances auffi 
grandes, on ait pu fi bien fe rencontrer en 
tous points, que les yeux même les plus clair- 
voyants ne {çauroient y trouver , comme je 
l'ai déjà dit , d'autre différence fenfible que 
celle du nom du Nome, & du type particu- 
lier à chacun d'eux. 

En donnant ces obfervations , je n'ai point 
tenté de lever entierement les doutes & les 
difficultés que ces médailles préfentent. Je 
n'ai point la préfomption de croire que mes 
foibles lumieres puiffent développer ce qui a 
échappé à Ia fagacité de plufeurs {çavants 
Antiquaires, Mais lon me permettra , je crois , 
de hazarder quelques idées que les médailles en 
queltion m'ont fait naître. L'Hiftoire nous ap- 
prend que l'Empereur Hadrien répandit des 
bienfaits & des libéralités fans nombre dans 
toutes les provinces de l'Empire Romain. L'Hif 
toire nous apprend également que les peuples 
de l'Egypte d'un caraétere railleur , changeant 
_& porté à la nouveauté, étoient toujours prêts 
à prendre les armes pour le moindre fujets 
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L'on en connoît plus d’un exemple quil eft 
inutile ‘de rapporter ici. Ne pourroit-on pas 
dire qu'Hadrien, curieux de voir de fes pro- 
pres yeux les merveilles qu'on racontoit de 
l'Egypte, & méditant peut-être de vifiter cette 
Province plutôt qu'il n'y alla en effet, fit lui- 
même fabriquer toutes ces différentes monnoies 
dans un même endroit , & quenfuite , pour 
gagner l'affeétion de ces peuples & les porter 
à le bien recevoir , il les diftribua dans les 
Nomes & Villes pour fervir aux petits achats 
& aux menues dépenfes que les habitants pou- 
voient faire dans l’arrondiflement de leurs No- 
mes refpectifs ? J'ai déjà averti que je ne pré- 
tendois point donner mes idées fur ce fujet 
comme des vérités inconteftables. Mais cette 
parfaite conformité que l’on remarque entre 
toutes les médailles en queftion , fait voir du 
moins qu'elles ne font pas deftituées de tout 
fondement, Ce qui pourroit encore donner 
quelque poids à ma conjecture, c'eft que fous 
aucun Empereur antérieur ou poftérieur à Ha- 
drien , l'on ne trouve point qu'on ait frappé de 
femblables médailles en petit bronze avec des 
noms de Nomes. | 
L'on connoît encore d’autres médailles du 
M ji 
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plus petit module, & qui ne péfent que te 
grains, ou environ un demi gros, portant, 
comme celles de petit bronze, le nom d’un 
Nome & la date de l’année onzieme d’un côté s 
& la tête d'Hadrien de l’autre, mais fans légen- 
de, à caufe du peu d’étendue de la matiere. 
M. l'Abbé Belley en a rapporté une de mon 
Cabinet, & j'en poflédois cinq différentes de 
cette grandeur , avec les noms des Nomes ou 
Villes O&INITON, KYTNOHOAITON 3j 
AEONTOTIOAITON, AHTOIOAITON » 
& MEMO®ITON. Si jufquà préfent l'on n'en 
connoiît pas un plus grand nombre, il ne faut 
pas attribuer cette difette au défaut réel de 
ces petites pieces, mais plutôt au peu de 
mérite qu'elles paroiflent avoir aux yeux de 
ceux qui les trouvent. Car on ne peut pas 
douter qu'Hadrien n’en ait fait frapper pour 
tous les Nomes ou Villes, comme je fuis porté 
à croire qu'il a fait à l'égard de celles de petit: 
bronze. Ces monnoies qui femblent d’abord ne 
rien offrir de curieux, {ont cependant précieu- 
fes par leur petitefle même; & quand elles: 
n'apprendroient rien {ur la vié d’un Prince, 
elles ferviroient au moins à illuftrer l'hiftoire: 
des Arts, T'elles font les petites médailles-en or 
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de Philippe Roi de Macédoine, celles d’Ale- 
xandre le Grand en argent, & celles de Ptolé- 
mée Soter en or, fur lefquelles on a peine à 
concevoir comment on a pu tracer fi diftinc- 
tement & fans aucune confufion les traits de 
ces Rois & les types qu'on voit à leurs revers. 
Je pourrois encore citer des monnoies en or 
de Cyrène, du poids de 8 grains feulement , 
& par conféquent fi petites quil faut avoir 
recours à la loupe pour difcerner les lettres 
qui y font infcrites ; mais qui d’ailleurs font fi 
nettes & fi précifes que rien ne fçauroit égaler 
la beauté de leur travail. A la vue de ces ou 
vrages ;, Monuments éternels des talents & du 
génie merveilleux des Artiftes de l'antiquité , 
qui pourroit contenir fon admiration ? Et fans 
vouloir ici déprimer les progrès étonnants que 
les Arts ont faits parmi nous , que pourrons- 
nous jamais oppofer à ces fuperbes Camées , 
à toutes ces pierres gravées , chefs-d’œuvre 
des Anciens qui feront toujours Îe défefpoir des 
Modernes ? Je m'arrêterois avec plaifir plus 
long-temps fur une matiere aufli intéreffante ; 
mais je laifle à M. PAbbé de la Chau & à M. 
l'Abbé le Blond, chargés de faire connoître 
au public les tréfors que le Cabinet de MF, le 
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Duc d'Orléans renferme en ce genre, le foin & 
le mérite de traiter cet important & agréable 
fujet , dont l'exécution > €n enrichiflant la ré- 
publique des Lettres d’un ouvrage rempli d’éru- 
dition & d'excellentes recherches , fournira aux 
Artiftes des modeles & des préceptes auxquels 
ils doivent mettre toute leur gloire de fe con- 
former. 

Tous les détails dans lefquels je fuis entré 
pourront peut-être paroître minutieux. Mais 
il faut fe rappeller que rien n’eft à négliger 
dans l'étude des monuments ‘anciens, & que 
quelquefois une médaille qui d'abord ne pré- 
{entoit à l’efprit rien d’intéreffant , a fervi de 
matiere à d’heureufes découvertes. D'ailleurs 
en propofant les conjectures que l’on a vues ci- 
deflus , je n'ai fait que fuivre l'exemple de 
plufieurs fçavants Antiquaires dont les doutes 
% les erreurs même ont fouvent été utiles. 
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MÉDAILLE DNEUTHYDÈME, 
Roi de la Bactriane 


J E m'emprefle de faire connoître aux Ama- 
teurs de l'antiquité cette médaille d’or fingu- 
liere que jai nouvellement acquife. Tout 
concourt à la rendre une des plus précieufes 
& des plus intéreffantes que lon ait jamais 
vues. En général les médailles des Rois de la 
Bariane font d'une rareté extrême. L'on n’en 
connoifloit jufqu'ici qu'une feule , en argent, 
qui appartint fûrement à l’un d'eux, je veux 
dire à Eucratidas : car ilneft pas encore bien 
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certain que celle de bronze, que l’on attribue 
à Diodotus ou Théodotus , fondateur de 
ce Royaume, foit véritablement de ce Prince. 
Celle dont je donne ici la gravure, au mérite 
de fa matiere & de fa parfaite confervation , 
joint le double avantage d’être du plus beau 
travail & de nous repréfenter les traits d'un 
Roi de ce pays, dont le nom n'’étoit connu que 
par quelques paflages d’Auteurs ançiens. Cette 
médaille unique me donnera naturellement 
lieu de faire diverfes obfervations , qui, je 
crois , ne feront pas ici déplacées. C’eft pour- 
quoi avant d'entrer dans quelques détails fur 
{on type & fur le Roi dont elle porte le nom, 
je penfe qu'il fera bon de donner une idée 
générale du pays où elle a été frappée, & des 
Princes qui ont occupé le trône avant Eu- 
thydème. | ; 
_ La Baëtriane , proprement dite, n’étoit pas 
d'une vafte étendue. Elle forme aujourd’hui 
la partie orientale des habitations des Tartares 
Ufbecks. Bornée d’un côté par le mont Paro- 
pamilus , abufivement appellé Caucafe parles 
Grecs , elle avoit pour limites au Nord:le 
fleuve Oxus , aujourd'hui le Gihon , qui va 
{e décharger dans la mer Cafpienne. A. l'Orient 
ce 
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ce même fleuve la féparoit des Maffagetes. La 
Margiane , Province de Perfe , lui étoit limi- 
trophe au Couchant. Sous le nom de Baütria- 
ne les Grecs comprenoient aufli quelquefois la 
Sogdiane & la Chorafmie. En effet Strabon 
nous apprend que les Rois Baëtriens poffé- 
doient en même-temps ces deux dernieres Pro- 
vinces , & que les Macédoniens ne les avoient 
confondues fous la dénomination générale de 
Bactriane , que par ce que ce nom leur étoit 
plus connu & plus familier. Au refte ces diffé- 
rents Peuples reconnoiffoient une même origi- 
ne ; mais la Baétriane conferva toujours la 
fupériorité par le courage & le génie de fes 
habitans. Dans ces derniers temps même elle 
a donné naïflance à plufeurs grands hommes, 
& les Arts & les Sciences y font plus cultivés 
que chez toutes les autres nations voifines. 

Je ne dirai rien des divers changements & 
des révolutions arrivés dans fon gouverne- 
ment, fous l'empire des Perfes, dont elle for- 
moit une Province. Il fuffira de remarquer que 
dans tous les temps elle a joué un rôle diftin- 

ué parmi les Peuples de l'Orient. Après la mort 
d'Alexandre le Grand , qui ne parvint pas fans 
peine à foumettre la nation guerriere qui 
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l'habitoit, la Ba@riane fut gouvernée par des 
Satrapes, fous les ordres des Rois de Syrie ; 
héritiers des conquêtes que ce Prince avoit 
faites en Afie. Mais quelques puifiants efforts 
qu'ils ayent employés pour la contenir dans le 
devoir, jamais ils ne purent la dompter entie+ 
rement. Dés le regne même de Séleucus Nica- 
tor , l'amour de la liberté réveilla fon courage ; 
& les mauvais fuccès qu’elle eut dans fà révol- 
te, ne lempêcherent pas quelque temps après 
de tenter de nouveau de fecouer le joug étran- 
ger qui lui étoit impofé, En effet, vers la 58° 
année des Séleucides, Théodotus qui en étoit 
Satrape , profitant des guerres malheureufes 
dans lefquelles Antiochus II étoit engagé , 
réuffit à faire foulever la nation & à fe faire 
déclarer Roi. Quoique l'Hiftoire ne nous ap- 
prenne prefque aucune autre particularité de 
fa vie, il n'y a pas lieu de douter qu'il n'ait 
eu plufieurs guerres à foutenir. Son regne ; 
fuivant Bayer, dans fon Hiftoire des Rois de 
la Ba@riane , dont jemprunte en partie ces 
détails , fut de 12 années , pendant lefquelles 
il travailla à s’affermir dans à nouvelle domi- 
nation. Théodotus, fon fils , lui fuccéda l'an 
70 des Séleucides, Son premier foin en mon- 
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tant fur le trône , fut de faire la paix & un 
traité d'alliance avec Tiridate , Roi des Par- 
thes , à qui fon Pere avoit déclaré la guerre, 
Délivrés ainf l'un & l'autre des dangers de 
cette guerre , qui ne pouvoit que leur être 
également funefte , ils réunirent leurs efforts 
contre Séleucus Callinicus qu'ils vainquirent 
& firent prifonnier. Les monuments anciens 
ne nous difent rien de plus fur fon regne, qui 
paroït avoir été de 23 ans. 

_Euthydème , à qui appartient la médaille 
d'or en queftion , fut le troifieme Roi de la 
Batriane. C’eft un malheur , fans doute, que 
le temps n'ait pas plus épargné les écrits qui 
parloient de ce Prince , que ceux qui faifoient 
mention de fes prédéceffeurs. Cependant je 
tâcherai de recueillir avec foin quelques événe 
ments de fa vie & de fon regne, épars dans 
différents Auteurs , & principalement dans 
Polybe. Il étoit originaire de la ville .de 
Magnéfie proche le mont Sipyle, & s'ouvrit 
le chemin au trône en faifant mourir Théodo- 
tus II & toute la famille royale. Sa conduite 
d'abord ne donna aucun ombrage à Antiochus 
III, Roi de Syrie, parce qu il paroïfloit agir 
pour fes propres intérêts , en nie de lui 

1] 
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aider à ramener fous fon obéiflance divers peu: 
ples de Orient qui s’en étoient détachés fous 
fes prédécefleurs. Maïs bien-tôt il leva le maf- 
que & sempara lui-même de la couronne. 
Le Roi de Syrie jeune, hardi, entreprenant 
& pailionné pour la gloire , fut néanmoins 
forcé de difimuler fon reffentiment jufqu’à ce 
qu'il eût foumis les Parthes , qu’il fe flattoit 
de réduire , comme ïl avoit fait les Médes & 
plufieurs autres peuples voifins. Mais tous fes 
efforts ayant été inutiles contre cette nation 
puiffante & belliqueufe , il lui accorda la paix 
& la liberté, l'engagea même à fe joindre à 
lui, & ne s'occupa plus que du foin de tirer 
une vengeance éclatante d'Euthydème. Son 
expédition contre lui ne fut pas aufli heureufe 
qu'il fe l'étoit promis. Le Roi de la Baëtriane 
ayant bien prévu que ce Prince ambitieux; 
& fer de fes viétoires, ne manqueroit pas de 
venir l'attaquer dans fon nouveau Royaume , 
s'étoit mis depuis long-temps en état de s'Op- 
poler vigoureufement à fes entrepriles. Les 
détails de cette guerre, qui dura environ trois 
ans , ne font pas venus jufqu’à nous. Polybe 
eft le feul qui nous ait confervé la defcription, 
d'un combat, où l'avantage fut long-temps 
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difputé des deux côtés, mais qui demeura 
enfin à Antiochus , qui paya de fa perfonne 
dans cette aétion , & y fit des prodiges de 
valeur. Cependant il ne fe laifla point aveu- 
gler par ce fuccès. Rebuté des longueurs 
d'une guerre fi difpendieufe , & redoutant 
prudemment dans des contrées fi éloignées , 
& prefque à 700 lieues de la Capitale de fes 
Etats , quelque revers fâcheux qui auroit pu 
lui fermer le chemin de la Syrie , il envoya 
lui-même un député pour traiter avec les Bac- 
triens. Téleas , chargé de cette négociation 3 
alla plufeurs fois d'une armée à l’autre , & 
parvint enfin à terminer la guerre à l'avantage 
des deux partis. Euthydèéme demandoit à être 
reconnu pour Roi , & à être maintenu tran- 
quille poffeffeur du Royaume de Baétriane, 
que le Roi de Syrie ne pouvoit lui reprocher 
avec juftice d'avoir envahi fur lui, puifqu'il 
n'avoit fait que l'enlever à fes ufurpateurs, 
Antiochus lui accorda tout, promit même une 
de fes filles en mariage à Démétrius fon fils 

ui étoit venu pour jurer & figner la paix 
avec lui. Ainf après avoir reçu, fuivant une 
des conditions du traité , tous les Eléphants 
que le Roi de la Baétriane avoit , il pañla chez 
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Sophagafene Roi de l’Inde , renouvella ami- 
tié avec ce Prince, reçut aufli de lui tous fes 
Eléphants, & retourna de là en Syrie, | 
Euthydème débarraflé de fon plus redouta- 
ble ennemi, ne tarda pas fans doute à célébrer 
par quelque monument, cette heureufe épo- 
que à laquelle il commençoit vraiment à 
régner ; & l’on-croit pouvoir aflurer , fans 
crainte de fe tromper, que ce fut à cette oc- 
cafion éclatante qu'il fit frapper la médaille 
d'or en queftion, fur laquelle il prend ouver- 
tement le titre de Roi; titre avoué par Antio- 
chus lui-même. Quant au travail de cette 
médaille , qui eft fûrement d'une main grec- 
que , l'on ne doit pas être furpris de fa beau- 
té. Après la conclufion de la paix, & pendant 
le temps même que durerent les conférences , 
Euthydème put attirer à fa cour quelques-uns 
des Ouvriers monétaires que le Roi de Syrie 
avoit à fa fuite. Perfonne n’ignore qu'Alexan- 
dre le Grand & fes fuccefleurs avoient toujours 
dans leurs camps une fabrique de monnoie, 
pour frapper les pieces qui devoient fervir à 
la paye de leurs armées , & que les Romains 
en ufoient de même quand ils envoyoient 
leurs Légions porter la guerre dans des Pro- 
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vinces fort éloignées. Rien d'ailleurs n’empé- 
cheroit de croire qu’il ne fe trouvât dans la 
BaËtriane même quelques excellents artiftes 
monétaires ; defcendants de ceux qu’Alexan- 
dre employoïit à battre des monnoies en fon 
nom; dans tous les pays qu'il avoit conquis. 

Le revers de cette médaille doit paroître aflu- 
tément bien extraordinaire, & l'on feroit prefque 
porté à foupçonner qu'il couvriroit quelque 
{ens allégorique. Hercule en repos, aflis fur un 
haut rocher , tenant ; de fa main droite étendue, 
fa maflue appuyée fur uñh autre petit rocher, 
pourroit être regardé par quelques-uns comme 
une image fymbolique & cara@ériftique du 
Roi même de la Batriane , qui après être par- 
venu à faire régner la paix & la tranquillité dans 
dans un Royaume conquis par fon courage & 
fa prudence, fe repofe de fes longs & glorieux 
travaux. Mais j'abandonne cette idée, & j'aime 
mieux croire qu Euthydème n'a fait repréfenter 
Hercule fur cette médaille, que parce que ce 
héros étoit particulierement révéré fous le 
nom d'Hercule Indien , dans la Ba@riane & 
dans les Provinces voilines, comme on le voit 
encore par la médaille de bronze attribuée à 
Théodotus , fur laquelle il eft repréfenté. 
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A l’occañon de ce type fingulier d'Hercule ; 
je ne dois pas manquer d’obferver qu'on voità= : 
peu-près le même revers fur quelques médaïil- 
lons d'argent d'un Antiochus, Roi de Syrie. 
L'on n'avoit fçu jufqu'ici à quel Prince de ce 
nom on pouvoit certainement les attribuer. Ce- 
pendant les Antiquaires, croyant appercevoir 
dans les traits du vifage quelque air de reffem- 
blance avec la tête d'Antiochus II, les lui 
avoient rapportés. J'en ai moi-même publié 
deux de cette efpece dans mon Recueil de Mé- 
dailles de Rois, PI. VIII, page 66, & j'ignorois 
également alors à quel Antiochus ils devoient 
être référés. Mais notre médaille d'Euthydème 
leve toute incertitude à cet égard, & la confor- 
mité qui fe trouve entre elle & ces médaillons 
d'argent, tant pour le type que pour la fabrique, 
ne permet plus de douter qu’ils ne foient sûre- 
ment d’Antiochus III. Il eft tout naturel, en 
effet, que ce Prince, durant la guerre qu'il alla 
porter dans {a Baëtriane , ait fait frapper, comme 
légitime poffefleur de ce pays, des monnoies 
pour la folde de fes troupes, avec le type de 
la Divinité principale qui y étoit révérée. Auf 
ne trouve-t-on fous les Rois de Syrie fes prédé- 
gelleurs , ni fous ceux qui lui fuccéderent, 
aucunes 
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aucunes Mmonnoies qui ayent le moindte attri- 
but d'Hercule. La différence que l’on pourroit 
remarquer entre les traits de fon vifage repré- 
{enté.fur les médaillons en queftion & fur fes 
autres médailles, ne peut pas former une 
railon fufiifante pour empêcher de les ‘lui 
attribuer. Tout le monde fait qu’Antiochus 
LIT , monté fort jeune fur le trône , dut 
néceflairement changer plufeurs fois d'air & 
de figure pendant le cours de fon regne , 
qui fut de trente-fept ans. Il en avoit environ 
34 » lorfqu'il fit la paix avec Euthydème, J'ai 
fait graver à la fin de cet Ouvrage un de ces 
Médaillons d'argent , afin que le Lecteur puiffe 
en faire {a comparaïifon avec la Médaille d’or 
en queftion. | 

Quand jai dit ci-deflus qu'Hercule étoit 
la divinité principale des Ba@triens, je n'ai 
point prétendu par là qu'ils ne pufñlent en 
reconnoitre quelques autres, puifqu’on voit, 
par un médaillon d'argent d'Eucratidas , publié 
dans mon Recueil de Rois, PL XV , qu'ils 
honoroïent aufli les Diofcures guerriers, qui 
y font repréfentés à cheval, & tenant chacun 
une lance à la main. | 

Je bornerai ici mes réflexions fur la mé- 


O 


106 ADDITIONS AUX RECUEILS 
daille d'or en queftion, n'ayant point eu in- 
tention de donner l'hiftoire de tous les Rois 
de la Baûtriane. Il me fuffira d'ajouter qu’Eu- 
thydème après avoir fait la paix avec Antio- 
chus , tourna fes armes contre les Nomades, 
qu'il réufit à chafler de fes Etats. Bayer 
donne à ce Prince environ 2$ ans de regne. 
Je ne prendrai pas fur moi de décider, fi les 
calculs fur lefquels il fe fonde , font juftes. 
Au refle ceux qui voudront connoitre lhif- 
toire des autres Rois de ce pays, pourront 
confulter ce fçavant Ecrivain , dont les ou- 
- vrages font remplis de recherches aufli utiles 
que curieufes. | | 
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MÉDAILLE DE LA V'IGNETTE DU TITRE, 


Cr TE Médaille d'argent de la ville de Dar- 
danus en Troade, pourroit paroître, au pre- 
mier coup d'œil , n'avoir d'autre mérite qui la 
difingue de celles de bronze , que celui de la 
matiere. En effet, le type du coq que l’on y voit 
d'un côté, & qui femble défigner les jeux où 
les habitants du pays faifoient combattre ces 
animaux entreux , fe trouve également fur les 
autres de bronze. L'on y remarque aufli comme 
fur celle-ci, une figure à cheval. Mais ce qui la 
différencie totalement, & ce qui demande plus 
particuliérement attention, c’eft que fur notre 
médaille d'argent ce n'eft point un homme, 
mais une femme, & qu'elle y eft repréfentée 
aflife de côté. Cette maniere de monter à cheval, 
outre qu elle eft tout-à-fait extraordinaire, & 
qu'elle ne fe trouve gueres que fur quelques 
médailles de Cilicie, c’eft-à-dire:, de la ville de 
Célenderis, acquiert ici un nouveau degré de 
fingularité par le fexe de la perfonne qui fe voit 
ainf figurée, Il n'y a pas lieu de douter que l'on 
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n'ait voulu par-là retracer aux yeux des Dar- 
daniens quelqu'Héroïne fameufe de leur nation. 
J'ai fait en vain plufeurs recherches dans diffé- 
rents Auteursanciens pour tâcher d'y découvrir 
quelle pourroit être cette femme; je n'y airien 
trouvé qui pût fervir à nous donner quelque 
lumiere fur ce point. Ce n'’eft pas à dire que 
quelqu'autre plus verfé que je ne le fuis dans 
l'Hifloire Ancienne , ne puifle y parvenir. Je 
ferai content, fi en rapportant cette médaille, 
j'ai pu feulement donner lieu de faire cette dé- 
couverte, nd 
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QUELQUES MÉDAILLES 
DU CABINET 
DE M. PELLERIN. 


Lors QUE M. Pellerin fit imprimer au com- 
mencement de l’année 1770 fa feconde Lettre * 
contenant plufieurs Médailles curieufes qui n'é- 
toient pas connues, & des éclairciflements fur 
quelques autres qui avoient été publiées , il lui 
étoit déja furvenu dans la vue un grand affoi- 
bliflement,qui a depuis tellement augmenté,que 
la leture & l'écriture lui ontété interdites. Cette 


* Cette feconde Lettre termine 9 vol. in-4°, à Paris chez L. F, 
le dernier Volume des Ouvrages | Delatour , Libraire, rue Saint 
de M. Pellerin , qui fetrouvent en | Jacques. 
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privation ne lui a cependant pas fait perdre fon 
amour pour les Lettres, ni le defir qu'il a tou- 
jours eu de pouvoir leur être utile, en recueil- 
lant toutes les médailles qui peuvent donner de 
nouvelles connoiffances fur la Géographie & fur 
l'Hiftoire ancienne. Les correfpondants quil a 
dans les Pays étrangers, lui en ayant encore pro-. 
curé quelques-unes de cette efpece , il a jugé à 
propos de les faire graver en deux Planches pour 
en diftribuer des épreuves aux curieux de fes 
amis, & engager quelqu'un de ceux qui les ver- 
roient à les publier avec des explications dont 
il ne peut s'occuper dans l'état où il fe trouve 
préfentement. 

M. Pellerin m'avoit donné alors un libre ac- 
cès dans fon Cabinet, pour voir & examiner les 
diverfes fuites qui s’y trouvent en tous métaux. 
Quelque temps après, m'ayant fait connoître 
l'embarras que lui caufoit la gravure de fes mé- 
dailles nouvellement acquifes , à laquelle le dé- 
faut de fa vue ne lui permettoit pas d'apporter 
fes foins , je me chargeai volontiers de veiller 
pour lui à ce qu’elles fuffent deflinées & gravées 
avec la plus grande exactitude. Cette occupa- 
tion qui m'obligea d'en faire un examen parti- 
culier & réfléchi, me donna en même temps oc- 
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cafion de rechercher en quoi pouvoit confifter 
le mérite de chacune. J'ai raflemblé depuis tou- 
tes les remarques que mes recherches m'avoient 
fournies , & M. Pellerin à qui je les ai communi- 
quées, a bien voulu non-feulement les approu- 
ver, mais aufli, fur quelques points , m'aider de 
fes avis, dont j'ai profité pour les mettre plusen 
état de paroïtre au jour. Je les publie donc, 
comme 1l me l’a confeillé, ne voyant pas que 
depuis qu'il a été répandu dans le Public des 
exemplaires de ces médailles gravées, perfonne 
ait entrepris de les expliquer. Ce n'eit pas queje 
penfe, ni lui non plus, que plufieurs ne foient 
fufceptibles d'explications plus étendues & meil- 
leures , & que mon opinion & mes obfervations 
fur quelques autres ne foient fujettes à des obje- 
étions. Je n'efpere point par conféquent obtenir 
les fuffrages de tous ceux qui liront cet Ouvrage; 
mais je les prie de confidérer que c’eft mon pre- 
mier eflai dans un genre de Littérature, pour 
lequel le goût que m'ont infpiré toutes les mé- 
dailles que j'ai vues, me détermine,enme portant 
à en faire déformais un des principaux objets de 
mes études. 
| SEX 
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MÉDAILLES DE ROIS. 


a 2 


PERDICCAS III, Roi de Macédoine. 


Ok connoifloit quelques médailles en bronze 

HR CHE de Perdiccas III, Roi de Macédoine, qui font 

eftimées rares par les Antiquaires. Il y en a deux 

Rec. deRois, dans le cabinet du Roi. M. Pellerin en a publié 

Hi deux autres. On n’en avoit point encore vu de 

ce Prince en argent; celle qui eftrepréfentée au 

commencement de cette Planche ( N°. r.) a été 

trouvée aux environs de la ville de Salonique 

d’où elle eft venue, Il a été aifé de reconnoître 

qu'elle eftindubitablement antique. On regarde 

comme faufles celles du même Roi qui ont été 

publiées par Goltzius, n'ayant été vues jufqu'à 

préfent dans aucun Cabinet; elles ont même été 

réputées incertaines par le P. Hardouin,quina 

pas laïflé de reproduire & de commenter toutes 

Chron. Va. les autres de même efpece que cet Antiquaire. 
FPT avoit rapportées. 

Il feroit inutile & fuperflu d’agiter ici la 
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queftion de favoir fi la préfente médaillen’appar- 
tiendroit pas à l’un des deux autres Rois portant 
le même nom de Perdiccas , & qui régnerent 
avant l’année 400 de l'ere Chrétienne. IL y a lieu 
de douter que dans ces temps reculés les Rois 
de Macédoine , dont l’Hiftoire n'eft pas bien 
connue par ce qu'en ont dit les anciens Auteurs, 
ni par ce qu’en ont recueilli les Modernes, fuf- 
fent dans l’ufage de faire battre des monnoies en 
leur nom. D'ailleurs la médaille dont il s'agit 
reflemblant entiérement à celles d'Archélaüs & 
d'Amyntas, tant par fa forme & fa fabrique , que 
par le type du revers, cette conformité me pa- 
roît fuMifante pour l’attribuer fûrement à Per- 
diccas III. : 

On trouve fort peu d’éclairciflements dans 
l'Hiftoire fur le regne de ce Prince, & les Hifto- 
riens ne font guere d'accord entr'euxà cet égard. 
Selon Juftin, Amyntas, Roi de Macédoine, eut 
trois fils : Alexandre, Perdiccas, dont il s’agit, & 
Philippe pere d'Alexandre le Grand. Leur mere 
Eurydice avoit voulu attenter à la vie d'Amyn- 
tas ; & elle l’auroit fait périr fi fa fille ne lui eût 
découvert les amours fecrets d'Eurydice , & Îa 
confpiration qui fe formoit contre lui; néan- 
moins Amyntas ne lui fit point fubir la peine 
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= que méritoit fon crime. Cette indulgence devint 
PLANCHE funefte à fes enfants, en confidération defquels 
Li] l'avoit épargnée. En effet après la mort de ce 
Prince, Alexandre fon fils aîné qui lui fuccéda, 

ne pofléda pas long-temps le Royaume , ayant 

été la vitime de la perfidie & de la cruauté 
d'Eurydice. Perdiccas,frere d'Alexandre,éprouva 

bientôt le même fort, fans que le jeune enfant 

qu'il laifloit en bas âge, pût exciter la pitié de 

cette marâtre. Philippe troifieme fils d'Amyntas 
gouverna long-temps le Royaume, non en qua- 

lité de Roi, mais comme tuteur du jeune Prince, 

jufqu’à ce qu'enfin l'Etat menacé de ruine par 

des guerres fréquentes , & le peuple n'ayant au- 

cun fecours à attendre d’un enfant , força Phi- 

lippe à prendre Îe titre de Roï. L'Hiftorien n'en 

dit pas davantage ; il ne marque pas même l'in- 

tervalle qu'il y a eu entre le regne de chacun 

de ces trois freres ; ce qui nous laifferoit igno- 

rer entiérement la durée du regne dePerdiccas, 

fi l'on n’en avoit d’ailleurs quelque connoiffan- 

Diod. Bi. ce. Diodore qui fixe cette durée , raconte le fait 
DC 4 bien différemment ; & au lieu de trois fils, il en 
Sylb. donne quatre au Roi Amyntas, favoir Alexan- 
dre, Ptolémée Alorires, Perdiccas & Philippe: 

Selon cet Auteur, dont letémoignage me paroît 
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ici préférable à celui de Juftin, Alexandre l'aîné 
des quatre ayant fuccédé à fon pere , fut tué PL A : CHE 
quelque temps après par fon frere Ptolémée Alo- 
rites qui sempara du Royaume; celui-ci avoit 

à peine régné trois ans que Perdiccas fon frere 

lui tendit des embûches, & le fit mourir pour 

devenir aufli maître du Royaume, qu'il ne pof- 

{éda que cinq ans. Ce Prince perdit la vie dans Did. Li, 
un combat contre les Illyriens l'an 360 avant **” 

l’ere Chrétienne , & il eut pour fucceffeur fon 

frere Philippe le quatrieme des fils d'Amyntas, 

& pere d'Alexandre le Grand. 


PTOLÉMÉE VII, Roi d'Egypre. 


LORSQUE M. Pellerin me remit cettemédaille, 
il mavertit qu’en la recevant , il reconnut d’a- 
bord qu'elle reffembloit à celle qui eft rappor- 
tée dans la Vignette de fa feconde Lettre impri- 
mée en 1770, & qui n'étant pas bien confervée 
lui avoit paru être d'Antiochus 1 Soter, Roï 
de Syrie ; mais que celle-ci faifoit voir évidem- 
ment qu'elles font l’une & l’autre d'un Roi d'E- 
gypte, dont le nom Ptolémée y eft infcrit très- 
nettement à la place où l'on avoit cru apper- 
cevoir des vefliges de celui d’Antiochus. M, Pel- 
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lerin me dit en même temps que fi l'on peut fe 
confoler d'avoir commis des méprifes de cette 
forte, c’eft par l'exemple des erreurs pareilles 
où font tombés les plus célebres Antiquaires , 
qui ont tenté d'expliquer des médailles, fur lef- 
quelles des accidents difficiles à concevoir 
avoient déformé une partie des lettres des Lé- 
gendes. | 

Celle dont il s'agit préfentement , eft bien 
confervée & reconnoiffable pour être d’un Roï 
d'Egypte, & je crois pouvoir l'attribuer füre- 
ment à Ptolémée VIILfurnommé Soser; c’eftainfi 
qu'il eft appellé par tous les anciens Ecrivains 
qui ont parlé de ce Prince. On n'avoit cepen- 
dant point encore trouvé ce furnom fur aucune 
des médailles que les Antiquaires lui ont bien ou 
mal attribuées. J’efpere qu’en expliquant, com- 
me je vais le faire, le type & les mots abrégés 
qui font dans le champ de celle-ci, on recon- 
noîtra qu'elle lui appartient certainement. 
On y lit diftinétement dans le contour TITO- 
AEMAIÏOY BASIAEQS. Au milieu eft repréfentée 


une double corne d’abondance , aux côtés de 


laquelle font partagées les lettres 20 , & au def 
fous de celles-ci deux autres, favoir @E. Les 
deux premieres font fans difficulté l'abregé de 

EZQrfpos, 
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EQ rise, lemot de Soter étant écrit de même par 
abréviation fur plufeurs autres médailles. C'é- PLa LS 
toit, comme je l'ai déja dit, le furnom quiavoit 
été rats à Ptolémée VIII. On l'avoit donné 
pareillement à Ptolémée I , fondateur de la Mo- 
narchie. Les lettres @E doivent avoir été mifes 
pour ®E+, Il eft vrai qu'on ne voit point dans les 
anciens Auteurs que Ptolémée VIII ait pris ce 
titre ; mais ils n’ont point ditnon plus que d'au- 
tres Rois d'Egypte s'en fuflent décorés, & cepen- 
dant on le trouve fur plufeurs médailles de.ées 
Rois, & entrautres fur une extrêmement rare de 
Boltée Philométor,qui a été publiée par Vail- Hif. Ægypr. 
Jant. Ptolémée VIII qui a régné aprés Ptolémée DRE: 
Philométor, peut bien avoir pris le même titre 
fans qu'on fache à quelle occañon , l'Hiftoire 
n'en faifant pas mention. Je ne crois pas qu’on 
ait vu jufqu'à préfent fur aucun monument de 
l'antiquité les titres de Sauveur & de Dieu joints 
enfemble, comme ils le font fur la préfente mé- 
daille , ce qui la rend par conféquent aufli pré- 
cieufe qu’elle eft finguliere. 

Quant autype qu'elle contient de deux cor- 
nes d'’abondance qui font liées l’une avec l'au- 
tre, on pourroit peut-être penfer que la corne 


d'Amalthée quieit le plus fouvent repréfentée 
B 
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feule fur les médailles étant un fymbole de fer- 
tilité & d'abondance ordinaires , les deux cor- 
nes auroient défigné une fertilité furabondante 
& extraordinaire ; mais il y a lieu de préfumer 
que ce type avoit rapport à la forme du gou- 
vernement de l'Egypte, tel qu'il exiftoit fous le 
regne de Ptolémée VIII. Il faut, pour le faire 
voir, rapporter ce que l'Hiftoire en dit. | 

Ptolémée VII furnommé Evergeres qui mou- 
rut en l’année r 1 $ avant J. C.avoit laiflé par fon 
teftament le Royaume à Cléopatre fa femme & 
à celui de fes deux fils qu’elle choiïfiroit. Le 
choix qu'elle voulut faire du puiné nommé 
Alexandre, déplut fort au peuple , qui prêt à fe 
révolter, l’obligea de prendre pour adjoint Pto- 
lémée qui étoit l'aîné. Après dix ans de regne, 
il furvint des diffenfions entre lui & fa mere, qui 
le chaffa d'Egypte, & fit venir à fa place Alexan- 
dre qui étoit alors Roi de Chypre. Ce n’efl point 
ici le lieu de parler des guerres qui s'enfuivirent 
entre les deux freres, ni du retour de Ptolémée 
après dix-neuf ans d’exil. 11 me fuffit d'obferver 
que l’on a des médailles de Cléopatre & de Pto- 
lémée du temps qu’ils régnerent enfemble, lef-: 
quelles ont pour type deux aigles au revers; 
tandis qu'iln'y a qu'un aigle fur celles des autres 
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Rois, & que M. Pellerin qui a rapporté de ces = 
médailles, a jugé que les deux aigles défignent FAR GLIEE 
que le Royaume étoit gouverné par deux Sou- à. à Rois, 
vérains. Delà 11 y a lieu d’inférer que c’eft par la p. 45. 
même raifon qu'il a été repréfenté deux cornes 
d'abondance jointes enfemble fur notre médaille 

de Ptolémée VIII. Ce qui peut fervir à confir- 

mer cette conjeéture , c'eft que les médailles de 

Bérénice qui fuccéda au même Ptolémée fon 

pere en l’année 78 avant J. C. n’ont toutes pour 

type qu'une corne d’abondance , parce qu'elle 

régna feule en Egypte durant l’efpace de fix 

mois ,jufqu'à fon mariage avec un autre Alexan- 

dre fon neveu qui la fit mourir dix-neuf jours 

après. 
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MÉDAILLES DE VILLES. 
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GARGARA in Ætrolua. 


= ÎL n'a encore été publié aucune médaille de la 
ie L °F ville de Gargara en Etolie. Le P. Khell , Profef: 
| feur en la ftience des Antiquités à Vienne en À utriche; 
fachant que M. Pellerin en avoit une, il lui en 
a demandé le deffein qui lui a été envoyé , pour 
en faire ufage dans un Ouvrage auquel il tra- 
vailloit fur les anciennes médailles de Villes, Je 
ne crois pas que cet Ouvrage exifte encore ; maïs. 
perfuadé que l’Auteur ne laiffera rien à defirer 
de tout ce qui peut être dit fur la ville de Gar- 
gara , je me contente d'en donner ici fimple- 
ment la médaille fous le N°. 3 , fans l'accompa- 
gner d’obfervations qui , fans doute, ne vau- 
droient pas à beaucoup près celles que nous 
attendons de ce favant Antiquaire. 


CYDONT.A in Creta. 


CE médaillon d'argent eft très-fingulier : à {a 
premiere vue on le prendroit pour être de la 
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ville d’Athenes , reflemblant entiérement par {a 
forme & par fes types aux médaïllons communs PL “ph se 
de cette ville qui ont pareillement d'un côté 
la tête de Minerve cafquée, & de l’autre une 
chouette pofée fur un vafe couché ; mais en 
l'examinant on reconnoïît qu'il eft d'une fabrique 
différente & plus belle. La légende KTAQNIA- 
TAN ne permet pas de douter qu'il ne foit de la 
ville de Cydonia en Crete. Plufieurs villes de: Rec. de Peu- 
cette Ifle étoient dans l'ufage de répartir {ur A AE 
leurs monnoies d’une facon bizarre les lettres xcvi , xeix 
qui compofoient leur nom, comme le font“ 
celles que l’on voit fur ce hic dai Mt Les Ma- 
giftrats y mettoient aufli quelquefois le leur du 
côté de la tête de la Divinité , ce que ne fai- 
foient point les Magiftrats d'Athenes. On lit ce- 
lui de TTASTON fur un autre médaillon de Cydo- 
nia publié par M. Pellerin. Mais il refte à favoir Ibid. PL xorx. 
à quelle occafion & en quel temps les Cydoniates 
ont fait battre des monnoies tout à fait fembla- 
bles à celles de la République d'Athenes. 
Sans remonter au temps fabuleux des guerres 
de Théfée & des Athéniens avec les Crétois , & 
fans parler du commerce qui avoit pu former des 
relations entre les deux peuples, il eft certain 
que l’ifle de Crete qui a reçu différents noms, à: 
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= été peuplée auffi par des habitants de différents 
pie CHE pays & par des Athéniens. Scylax nous apprend 
Seylax in pe. LUE dES colonies de Lacédémoniens, d'Argiens 
ripl, & d’Athéniens s'y établirent; & Dicéarque af 
pa fure la même chofe, fans ajouter en quel temps, 
‘98% ni dans quelle contrée de l’ifle la colonie d'A- 
théniens fixa fa demeure. Ce témoignage néan- 

moins éclaircit beaucoup le fait dont ileft quef- 

tion, & fait aflez comprendre comment le culte 

de Minerve a été porté en Crete. Cette Déefle 

étoit fi particuliérement honorée dans plufeurs 

cantons de l’ifle, qu’elle a reçu le nom de quel- 

Stephan. de ques-uns , comme on le voit dans Etienne qui , 
Hi en parlant d’un lieu nommé Corium, cite le fur- 
nom de Corefia lequel en étoit formé, & qui fut 

mi. donné à Minerve. Elle fut aufli furnommée Oferia 

de la ville d'Olérus felon le même Auteur. Sur 

Bees de Pen des médailles de Tégée en Crete, on voit la tête 
il de Minerve , & pour type une chouette au re- 
PL, ç. vers : la Déeffe eft également repréfentée fur: 
quelques-unes de la ville d'Allaria, ce qui prou: 

ve qu’elle étoit honorée dans l’une & l'autre 

ville. 11 falloit que le culte de cette Déefle fût 

établi dans l’ifle de Crete d’une maniere bien fpé- 

ciale, puifque les habitants de Cnoffe affuroient 

qu'elle avoit pris naiffance chez eux , conteltant 
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en Cela aux Athéniens le droit que ceux-ci pré- = 
tendoient au même honneur : Cnoffir Minervam PL 1) GR 
Deam civem numerant . ....... audaëtler cum Articis 
contendenres. Or la ville de Cnoffe ayant eu fous 
fa domination conjointement avec celle de Gor- 
tyne prefque toute l'ifle entiere, il n'eft pas 
étonnant que Minerve qui étoit la Divinité tuté- 
laire de la premiere de ces deux villes, ait ac- 
quis une grande confidération dans le refte du 
pays. Mais s’il étoit permis de former une conje- 
éture fur le principe de ce culte dans Fifle de 
Crete , il feroit plus naturel de croire qu’il a 
pris naiflance à Cydonia même. Cette ville une 
des plus anciennes de l’ifle prétendoit avoir été 
fondée par Cydon, fils de Mercure &d’Acacallis, 
felon Paufanias , qui dit que les Tégéates foute- Paufan.Arcaa. 
noient de leur côté que c'étoit Cydon, fils de si dut 
Tégéates, qui lui avoit donné fon nom ; elle eft 
connue aujourd'hui fous le nom de /a Canée. 
On y fait prefque tout le commerce de l’ifle, & 
il eft à croire qu’elle étoit aufli autrefois une des 
plus commerçantes, fur-tout avec la Grece, à 
caufe de fa pofition. Il:eft même très-vraifem- 
blable que la colonie d'Athéniens qui vint s’é- 
tablir anciennement en Crete, aborda fur la côte 
où Cydonia étoit fituée , cette côte étant la 
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——— premiere que pouvoient découvrir Les vaiffeaux 
PLANCHE venant de l'Attique. La célébrité dont elle jouif- 
foit alors, étoit peut-être encore une raifon de 

lus pourattirer ces colons dans fon voifinage. 

D'ailleurs le médaillon de cette ville que l'on 

voit ici ( N°.4) & qui a le même type que les 
médailles d’Athenes, prouve affez la liaifon de 

ces deux peuples, & la conformité de leurs cou- 

tumes & de leur Religion. Minerve Divinité 
d'Athenes devint aufli celle de Cydonia ; elle 

Paufan. Eliar. réçut même le nom de cette ville, felon Paufa- 
n. edit. Kit: njas, Dés que l'on a pafté l'Alphée , dit cet Au- 
DUR teur , on fe trouve fur les terres des Piféens. La 
premiere chofe que l’on apperçoit, eftune haute 
montagne où l'on voit les ruines de la ville de 

Phrixa, & d’un temple de Minerve furnommée 

Cydonia , dont il ne refte plus qu'un autel. On 

dit que ce temple avoit été bâti par Clymenus 

l'un des defcendants d'Hercule Idéen, qui étoit 

venu de Cydonia ville de Crete fituée fur les 

rives du Jardan. Les Eléens difent aufli que 

ma  Pélops fit un facrifice à Minerve furnommée 
Cydonia , avant de combattre contre Œnomaus. 

On ne doit donc plus être furpris de voir fur 

quelques médailles de bronze de Cydonia une 

chouette pour type; .ce qui a néanmoins paru 

étrange 
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étrange à quelques Antiquaires , parce que Pline == 
affure qu'il n'y a point de chouette dans l’ifle de ?£ °] PACE 
Crete,& que quand on y en porte,elles y meurent. . F. 
Les Cydoniates ne faifoient point figurer cet oi- «, li. x, « 
feau fur leurs monnoies, comme ayant quelque FŸ* de 
rapport avec leur pays; mais parce qu'il étoit SD 
le fymbole de Minerve,à laquelle il étoit confa- 

cré, & qu'ils rendoient à cette Déefle un culte 


fingulier comme à leur Divinité tutélaire. 


LA médaille du N°. $ , & les deux fuivantes 
font aufli de la ville de Cydonia; je les donne, 
parceque je ne trouve point qu'il en ait encore 
été publié de femblables. On en a bien plufeurs 
Où eft repréfenté un homme nud qui tend un 
arc, & l'on a jugé que ce type a été employé 
par lés Cydoniates fur leurs monnoies , pour 
marquer quils étoient du nombre des Crétois 
qui excelloient dans l’art de tirer de l'arc. Sur la 
préfente médaille il y a de plus devant l’archer 
un Chien avec une efpece de torche allumée qui 
a un chapiteau *. Je ne vois pas à quoi ce chien 

* On donne le nom de chapi- | lées de la mêche qui y tombent, 
teau à des cartons taïllés en forme | Les chapiteaux que les Anciens 
de cône renverié dont on entoure | mettoient à leurs torches, étoient 
les lambeaux à leur milieu pour | vraifemblablement d’autre matie- 


recevoir & retenir la cire fondue | re que les nôtres. 
qui en découle ,& les parties brû-: 


PRE RER rm tP een 


PLANCHE 


Callimach. 
Hymn. in Dian, 
V, 190. 


18 OBSERVATIONS 


& cette torche peuvent avoir rapport, fice n'eft 
à quelqu'ufage particulier que les Cydoniates 
pratiquoient en mémoire de l'événement qui 
avoit fait mettre chez eux la Nymphe Brito- 
martis au nombre des Divinités. On prétendoit 
que le Roi Minos devenu amoureux de cette 
Nymphe, l'avoit pourfuivie fur le mont Dic- 
tynné; & que, pour lui échapper, s'étant jettée 
du haut de cette montagne dans la mer elle y 
tomba dans des filets de pêcheurs qui la fauve- 
rent ; que cet accident miraculeux la fit regar- 
der comme une Divinité qu'on appella Duc- 
tynna du mont Dictynné, & qu'on lui érigea des: 
autels fur lefquels on lui offroit des facrifces. 
D'après cet expofé , ne peut-on pas préfumer 
que les peuples ajouterent au culte qu'ils lui 
rendoient, une chaffe publique & annuelle fur 
cette montagne. Conféquemment l'homme ten- 
dant un arc, avec un chien à fes pieds , feroit 
repréfenté fur notre médaille comme fe difpo- 
fant à la chafle, le chien y étant en effet préci- 
fément dans l'attitude où l’on voit pour l'ordi- 
naire les chiens de chaffe qui regardent leurs 
maîtres avec des fignes de joie, lorfqu'ils prépa- 
rent leurs armés pour des parties de chaîle, 
Quant à la torche allumée , je ne fçais fi l'on 
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pourroit l'attribuer à quelqu'aéte de Religion 
dans ces préparatifs, ou fi elle fervoit à éclairer 
le chaffeur qui les faifoit avant le jour pour 
pouvoir arriver de bonne heure au lieu où la 
chaffe devoit commencer, Je ne ferai pas furpris 
que cette explication paroifle n'être pas bien 
fondée ; mais je ne la donne que comme une 
fimple conjeture, n’ayant rien trouvé d’ailleurs 
à quoi ce type fingulier puifle avoir rapport. 

La tête de Bacchus qui eft repréfentée fur la 
médaille, fe trouve de même fur plufeurs au- 
tres de la ville de Cydonia , qui a fait aufli re- 
préfenter fur quelques autres une grappe de 
raifin. On fait que Bacchus étoit la Divinité 
particuliere de tous les lieux dont le territoire 
produifoit du vin. Celui de l’ifle de Crete étoit 
renommé chez les Anciens ; & encore aujour- 
d'hui, la malvoifie de Candie fur-tout , elt fort 
eftimée. 


LA médaille du N°, 6 eff toute femblable à la 
précédente , excepté qwau lieu de la torche al- 
lumée avec fon chapiteau, 1l n'y a dans celle-ci 
qu'un fimple flambeau aufli allumé, mais fans 
chapiteau. On y voit d’ailleurs fur le côté droit 


la lettre k tournée de gauche à droite, laquelle 
Ci) 
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étoit, felon les apparences, l’initiale d'un nom 
PLANCHE de Magiftrat. | 

: Je donne la médaille du N°. 7. comme étant 
de Cydonia, parce qu'elle eft venue de cette 
ville avecles précédentes, & plufieurs autres qui 
ont été déja publiées, parmi lefquelles il s'en 
trouve de petites qui ont pour type un feul 
croiffant ; les unes avec leslettres KY feulement, 
& les autres avec KYAOQN. Les trois crofffants 
qui font repréfentés fur celle-ci,pourroient bien 
défigner la Divinité que les Cydoniates révé- 
roient {ous trois noms différents , favoir Diane, 
Britomartis & Diétynna. Au refte cette médaille 
quin'a ni légende, ni lettre, fait voir qu'on peut 
fouvent reconnoitre de quelles villes font celles 
qui n’ont point de légendes, quand on fait où 
elles ont été trouvées. | 


LE 
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MÉDAILLES IMPÉRIALES. 


DIOCÆSAREA Célia 


| 


Lirs médailles d'Antonin & de Caracalla pré- 

fentées fous les N°. 8 & 9. ont été mifes à côté FL SR 

l’une de l’autre pour que l'on pût mieux les 

comparer, & parce quelles font de la même 

ville , favoir de Diocéfarée de Galilée qui por- 

toit auparavant le nom de Sepphoris. 11 n'en 

avoit point encore été publié de cette ville avec 

le nom de Diocéfarée, mais avec celui de Sep- 

phoris YETIbOPHNON ; elles font toutes de 

l'Empereur Trajan, & ont après fon nom le mot 

EAOQKEN. M. Pellerin qui a fait cette obferva- 

tion non apperçue ou négligée par Vaillant & Rec. de Peu- 
ar les autres Antiquaires- qui ont rapporté de RONA 

pareilles médailles , a jugéque ce mot EAOKEN  ié som. 

défigne des privileges ou d’autres bienfaits que 11. p.48 &6o, 

les Sepphoréniens avoient reçus de Trajan, à qui 

ils en témoignoient leur reconnoiffance en fai- 

fant frapper ces médailles, J'ai cru devoir faire 
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—— mention préalablement de cette particularité , 

P PU CHE parce qu'elle doit fervir à l'explication des deux 

‘  médaillesen queftion.Je parlerai d’abordde celle 
d'Antonin & enfuite de celle de Caracalla. 

Je ne trouve point que dans les anciens Au- 
teurs ni dans les modernes il foit dit en quel 
temps ni à quelle occafion le nom de la ville 
de Sepphoris avoit été changé en celui de D:o- 
céfarée , & l'Hiftoire ne fait mention non plus 
d'aucun événement qui donne à connoiître ma- 
nifeftement l’origine & la caule de ce change- 
ment. Il me paroît qu'il doit être attribué aux 
bienfaits de Trajan, qui vraifemblablement ré- 
tablit cette ville dans fon premier état de préé- 
minence & de fplendeur d’où elle étoit déchue 
fous les regnes de Vefpafen & de Domitien. Sui- 
vant l'Hiftorien Jofephe , qui parle fouvent de 
Sepphoris, c'étoit une ville fort grande, très- 
peuplée, bien fortifiée & regardée comme la 
capitale de la Galilée. Mais après s'être foumife 
à l'Empire Romain, ainfi que les autres villes, 
qui, depuis la prife de J érufalem , étoient reftées 
occupées par les Juifs, elle tomba fans doute 
en décadence. Dans ces circonftances , lhuma- 
nité & la politique de Trajan le porterent à trai- 
ter les unes & les autres avec douceur, & à sat- 
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tirer leur affe“tion par des libéralités. Les mé- = 


dailles que toutes les villes de Syrie firent frap- 
per en fon honneur , nous font voir qu'elles 
profiterent de toutes les occafions qui fe préfen- 
toient pour lui marquer leur reconnoiffance & 
leur attachement. Parmi celles que Vaillant a 
rapportées, il y en a entrautres d'Aradus (*) & 
de Gadara (?), qui, par les dates qu'elles 
contiennent, font connoitre la part que ces deux 


villes avoient prifes à la conquête de la partie. 


de l'Arabie fituée au-delà du Jourdain, laquelle 
fut réduite fous fon obéiffance en l’année ro$ 
de l’ere Chrétienne, qui étoit la huitieme du re- 
gne de Trajan. Mais ce n’eft point en mémoire 
& à l'occafion de cet événement qu'ontété frap- 
pées les médailles de cet Empereur qui ont la 
fimple lésendeYETIDOPHNON. Le mot EAOKEN 
qui y eft écrit après fon nom, marque expreflé- 


PLANCHE 
I 


e 


(*) Epoch. p, 
256, 

(*) Epoch.p. 
265. 


ment le motif de leur fabrication. Si cette ville 


ne prit pas dès-lors le nom de Drocéfarée , c'eft 
apparemment parce qu'elle n'en avoit pas en- 


core obtenu la permiflion de Frajan, à qui elle 


prétendoit faire fa cour , en s’appellant de ce 


nouveau nom qui fembloit l’attacher indiffolu- 
blement à l'Empire des Céfars. Peut-être n’ob- 


tint-elle cette permiflion que fous le regne 
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d’Antonin ; elle put attendre l’entier rétablif- 
fement de fes pertes & qu’elle fût devenue aufii 
puiflante qu’elle lavoit été par le paflé, pour 
demander à jouir en même temps, comme plu- 
fieurs autres villes de Syrie, des droits & privi- 
leges d'IEPAC, ACTAOT , AYTONOMOT, dont 
on voit qu'elle fe décore fur la médaille d'Anto- 
nin & fur celle de Caracalla. Ces droits & pri- 
vileges n’ont été accordés qu'à très-peu de villes 
d’autres pays. Celles de Syrie qui, par leurs mé- 
dailles, paroiffent enavoir joui, font Antiochta ad 
Hippum, Apamea, Cefarea ad Panium, Capitolas, 
Dora, Gadara, Seleucia ad mare & Scythopolis. 
Vaillant, qui a rapporté des médailles où il eft 
fait mention des titres & des privileges dont il 
s'agit, n'en connoifloit point des villes de Ga- 
dara & de Scythopolis, non plus que de Dio- 
céfarée de Galilée. Il y en a aufli dans le Cabinet 
de M. Pellerin de Diocéfarée de Phrygie & de 
Diocéfarée de Cilicie. Ce font pareillement Îles 
feules qu’on ait vues jufqu’à préfent de ces trois 
villes du nom de Diocéfarée. 

La feconde médaille de Diocéfarée qui a été 
frappée en l'honneur de Caracalla , contient une 
légende, ou plutôt une infcription de quatre 
lignes , qui, avec Les lettres AP placées au-deffous, 

rempliflent 
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rempliffent tout le champ du revers au milieu 
d'une couronne de laurier. Dans les deux pre- 
mieres lignes on diftingue aifément quatre mots 
abrégés qui fe trouvent pareillement fur la mé- 
daille d’Antonin, & qui en compofent toute la 
légende autour d’un temple, favoir AIOK IEP 
ACTA ATT. Ces quatre mots écrits par abrévia- 
tion, & qui doivent être lus AIOKaiapélas IEPée 
ACTAov ATTorouou, font fuivis des caracteres 
IIGEIEPBCKA. J'ai tâché vainement de découvrir 
la fignification de ces carateres, dont le pre- 
mier qui a l'apparence d’un Pr, pourroit bien 
être un Gamma & un Jota , auquel la branche 
horizontale du Gamma feroit adhérente. Tous 
les autres caracteres font très-bien formés, & 
ne laiflent aucun doute fur leur valeur. De 
quelque maniere que je les aye combinés , il 
ne m'a pas été pollible d'en faire un fens. Ce n'eft 
pas à dire que d’autres plus verfés que je ne le 
fuis dans la fcience des Médailles & des Infcrip- 
tions, ne puiflent entendre & interpréter la par- 
tie de la légende en queftion, qui eft pour moi 
une énigme inintelligible; & je ne doute point 
que parmi les gens de Lettres , il n'y en ait qui 
foient en état d'en donner l'explication, s'ils 
veulent bien y employer leur fagacité & les 
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= [umieres que leur ont acquifes l'étude des mo= 
Dee 1 numents de l'antiquité, Ceft pour eux princi- 
"  palement que je publie cettemédaille finguliere, 
& jefpere même qu'ils m'en fauront quelque 

ré, 

Si faute de connoiffances de ma part j'ai tenté 
fans fuccès d'interpréter les caracteres qui ter- 
minent la légende de cette médaille, j'ofe ha- 
zarder de produire mes conjectures & Îles ré- 
flexions que j'ai faites fur les lettres AP. qui font 
placées féparément au-deflous. Je crois qu'elles 
y forment une date de l’année 104. qui procé- 
doit d’une ere que la ville de Sepphoris appellée 
enfuite Diocéfarée, s’étoit donnée pour comp- 
ter {es années; &que cette ere, qui étoit la même 
que celle qui fut fuivie par les villes de l'Arabie- 
Pétrée quand cette contrée fut devenue Pro- 
vince Romaine, avoit commencé fous Trajan, 
l'année 8°, de fon regne, la 105°. de J. C. | 

- La date de l'année 104 fur la médaille de Ca- 

ee ® racalla tomboit en l’année 209, dans laquelle il 
Vil. 111 p. régnoit conjointement avec Septime-Severe fon 
ar MNT pere, dont on connoît une médaille frappée à 
(*)Mém.Ac. Boftra en Arabie, qui eft aufli datée de l'annéer04, 
“e) rher | & quia été publiée par M. Pellerin (*),M. l'abbé 
Brand. p.119. Belley (?) & par Beger (°). Il n’eft pas extraot- 
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dinaire que des villes différentes ayent fait frap- 
per en même temps des médailles pour le pere + it 
& pour le fils;mais parce que Diocéfarée & Boftra 
avoient une ere de la même année, il ne faut 

pas en inférer qu'elle ait été inftituée dans cha- 

Cune en même temps , ni pour la même caufe. 

Les villes foumifes à l'Empire Romain par la 
force des armes ne compterent pas d’abord leurs 
années du temps qu'elles avoient été conquifes. 

Elles fuivirent apparemment en cela leurs an- 
ciens ufages , jufqu'à ce qu’elles fe fuffent accou- 
tumées au nouveau gouvernement, & qu’elles 

y euflent trouvé leur bien-être. Alors chacune 

{e forma une ere de l’année où elle avoit pañlé 

fous la domination des Romains. C’eft par cette 
raifon que l’on ne trouve point de médailles 

de ces villes qui foient datées des premieres an- 

nées des eres qui ont cette origine. Perfonne 
n'ignore que la plupart des autres villes avoient 

des eres différentes qui commençoient, foit de 
l'année de leur fondation, foit du temps où il : 
leur étoit arrivé des événements fignalés & in- 
téreffants, comme d’avoir été rétablies , agran- 

dies, embellies & faites Métropoles, ou d’avoir 
obtenu d’autres graces fingulieres de la part des 


Rois ou des Empereurs. L'ere de Diocéfarée ou 
| D ji 
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= Sepphoris étoit de cette derniere efpece , & elle 
FATSHE fut prife vraifemblablement par cette ville en 
reconnoiflance des dons que Trajan lui avoit 
faits dans la huitieme année de fon regne, & non 
pas en confidération de ce qu’elle étoit tombée 
cette année-là en la puiflance des Romains. Il y 
avoit en effet déja près de quarante ans qu'elle 
s'étoit livrée volontairement à Vefpalien , lorf- 
qu'il commandoit en Syrie avant que d’avoir 

été proclamé Empereur. 

. Quoique l’ere de la ville de Boftra foit de la 
même année que celle de Sepphoris ( Diocéfa- 
rée), elle a une origine différente, puifqu'elle 
avoit été prife de l’année en laquelle l'Arabie- 
Pétrée fut conquife par les Romains , comme il 
eft marqué dans la Chronique d'Alexandrie, 
qui porte que les habitants de Pétra & de Boftra 
faifoient commencer leur ere de l’année où cet 
événement étoit arrivé. Il ne s'enfuit pas delà 
cependant qu'ils ayent établi cette ere aufh-tôt 
après ; & il n’eft guere probable que des peuples 
qui venoient d'être fubjugués , ayent fongé d'a- 
bord à compter leurs années d'un pareil événe- 
ment qui devoit avoir caufé parmi eux une af- 
fidtion & une confternation générale. Mais la 
douceur avec laquelle Trajan les avoit fait 
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enfuite gouverner, lui fit gagner bientôt leur === 

affe@ion, & les médailles nous font voir qu'il PLANCHE 

avoit accordé particuliérement à la ville deBof- 

tra des graces qui engagerent cette ville à join- 

dre à fon nom de Boftra celui de Nouvelle Tra- 

jane. Outre la médaille de Septime-Sévere dont 

il a été parlé , M. Pellerin en a publié plufieurs Rec. de peu- 

d'Antonin & de Fauftine fa femme, fur lefquelles Pl & de Vi. 
ù . TL, P. 244 

Boftra fe qualifie pareillement du nomoutitre 

de Nouvelle Trajane. Ce ne peut être que du vi- 

vant de Trajan, qu’elle avoit pris cette dénomi- 

nation en fon honneur, & ce fut aufli avant la 

fin de fon regne qui dura prés de vingt ans, 

qu’elle fe forma , ainfi que les autres villes d’'A- 

rabie, l’ere de l’année r0$ de J.C. en laquelle 

cet Empereur n’en avoit régné encore que huit. 

De ces obfervations , & de ce que la ville de 

Diocéfarée en Galilée a daté de la même ere la 

médaille de Caracalla , je conclus que c’eit 

improprement que cette ere eft appellée par les 

Ecrivains modernes l’ere d’ Arabie. Il me paroît 

qu’elle doit être appellée avec plus de fonde- 

ment l’ere de Trajan, de même qu'ont été appel- 

lées eres de Pompée, de Jules Céfar & d'Augufk, 

celles dont fe font fervies les villes qui avoient 

obtenu d’eux la liberté, l'autonomie ou d'autres 

graces. 
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On ne trouve point dans les Hiftoriens qu'il 
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port à la ville de Sepphoris depuis qu'elle fut 
foumife aux Romains, & qu’elle eut pris le nom. 
de Diocéfarée. Elle étoit encore fort connue au 
quatrieme fiecle fous ce dernier nom, comme 
on le voit dans S. Jerôme , qui la cite plufeurs 
fois, & particuliérement dans fa Préface fur Jo- 
nas. Mais les Juifs qui l’habitoient s'étant ré- 
voltés & ayant pris les armes, ils maffacrerent 
la garnifon pendant la nuit, fe donnerent pour 
Roi un nommé Patrice , firent des excurfions 
dans les contrées voilines , & égorgerent un 
grand nombre de Samaritains & d’autres habi- 
tants du pays. Cette révolte arriva fous le regne 
de Conftance l'an 353. Gallus qui étoit pour 
lors à Antioche, envoya des troupes pour ré- 
duire ces furieux. Ils furent pañlés au fil de l'é- 
pée, & leur ville brûlée & détruite de fond en 
comble. Elle fut fans doute rebâtie quelque 
temps après; car Théodoret rapporte une lettre 
de Pierre d'Alexandrie, fuccefleur de S. Atha- 
nafe , dans laquelle parmi les plaintes qu'il forme 
contre l’Arien Lucius, ufurpateur du fiege d’A- 
lexandrie, il lui reproche d'avoir relégué onze 


Evêques d'Esypte à Diocéfarée ville habitée par 
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les Juif : Diocæfaream relegatos fuiffe urbem que à = 
Judeæis ..... . colitur. FAR 
Dans la fuite Diocéfarée devint une ville 
Epifcopale dans le diftriCt du Patriarche de Jé- D 
rufalem. On connoît deux de fes Evêques, Mar: ue 
cellin & Cyriaque qui ont pris l'un & l’autre Te Quien, 
le titre d'Evéque de Drocefarée , à la fin de deux ME ca 
lettres fynodales confervées dans le recueil des 
Conciles. Il paroït que l’ancien nom de Sep- 
phoris fut rendu à cette ville vers le temps des 
Croifades. Guillaume de Nangis nous apprend Edit.duLou- 
que S. Louis dans un voyage qu'il fit de la ville "°° P-??3: 
d'Acre à Nazareth pañla par Céphore ; & felon y: 8. Ludo 
Geoffroy de Beaulieu, le Roi coucha dans cette a AG, SS. 
= s î . Aug. tom, V, p. 
ville, à laquelle il donne le nom de Sophera qui ;$6 
n'eft autre chofe que celui de Sepphoris un peu 
déguifé. La grande fontaine qui en étoit voifine, 
s’appelloit aufli la fontaine de Sepphoris , Fons 
Sepphoritanus. C'eft-là , felon Guillaume de Tyr, wittelm. Tr. 
que les Chrétiens Sfoñthnt de la commodité des 7-77 «75. 
eaux & de la fituation du lieu, firent fouvent 
affembler leurs armées contre Les Infideles. La 
derniere époque de fa deftruction doit fe rappor- 
ter vraifemblablement à ces temps malheureux; 
mais quelles que foient les révolutions qui ont 


occafionné fa ruine , il eft certain que ce n'eft 
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plus aujourd’hui qu’un petit village qui s'appelle 
Sephoury, & qui eft compofé d'une vingtaine de 
cabannes. Coppin aflure quel’on n'y voitprefque 
plus que des ruines , parmi lefquelles on remar- 
que deux colonnes cannelées de l'ordre Corin- 
thien. On prétend, dit M. de Tillemont, que 
c’eft la même ville qui étoit célebre du temps des 
Croifades fous le nom de Sepher. Il faut bien fe 
garder cependant de confondre ainfi deux villes 
très-différentes : Sepphoris étoit dans la Galilée 
inférieure, au lieu que Sephet étoit une ville de 
la Galilée fupérieure. 


CIDRA in Phrygia vel Lydia. 


JE ne crois pas qu'on ait vu jufqu’à préfent 
aucune médaille de la ville de Cidra , qui a fait 
frapper en l'honneur de Marc-Aurele celle qui 
eft préfentée fous le N°. 10. 11 paroïît par un paf 
fage d Hérodote, que cette ville étoit fituée {ur 
les confins de laPhrygie & de la Lydie, mais 
l’'Hiftorien n’a point déterminé fa pofition; &je 
crois qu’il eft le feul qui en parle. En effet Etienne 
de Byzance qui en fait un article , ne la cite que 
d'après Hérodote, & il la nomme Cydrara : KTY- 
APAPA oauc. ‘Hpodores éBdoun, ro éûrixoy Kudezexioc. Hol- 

| flenius 


/ 
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ftenius remarque que les manufcrits portent == 
Küdpa , & que c'eit ainfi qu'il faut lire fuivant FrAN à AE 


Hérodote,dont il rapporte le texte : Ex dé Koacoséar 
puecmevos Ô sparos em) TC opse Toy Dpuyor @ Tor Audor ÿ; 
driero & Küdpa mou; Où l’on voit que le nom de la 
ville eft écrit autrement qu’il ne l’eft fur cette 
médaille, qui en donne la véritable orthogra- 
phe,& peut {ervir à le réformer dans ces Auteurs. 


ATTALEA in Pamphylu. 


ON a quelques médailles Autonomes & beau- 
coup d'Impériales qui ont pour légende ATTA- 
AEON. Les Antiquaires trouvant deux villes du 
nom d’Attalie fituées l’une en Lydie , & l’autre 
en Pamphylie , fe font occupés à diftinguer cel- 
les de ces médailles qui doivent être attribuées 
à chacune de ces deux villes. 11 paroït que 
Vaillant n'étoit pas d'accord fur cela avec lui- 
même , les ayant toutes rapportées à l’Attalie 
de Pamphylie, après en avoir donné particulié- 
rement deux de Septime-Sévere pour être de 
l'Attalie de Lydie. Le Pere Hardouin qui de 
fon côté avoit dit d’abord qu’elles étoient de 
cette derniere ville, s’eft rétraété enfuite, & les 
a toutes attribuées à l’'Attalie de Pamphylie. 


Not.€> Caflig. 
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M. Pellerin qui a des médailles fur lefquelles 
avec la légende ATTAAEQN fe trouvent des 
noms de Magiftrats , a jugé que celles de cette 
efpece appartiennent à l’Attalie de Lydie, Pro- 
vince dont la plupart des villes marquoient 
{ur leurs monnoies le nom de leurs Magiftrats » 
au lieu qu’on n’en trouve point fur les médailles 
des villes de Pamphylie; & il a ajouté qu'on ne 
peut guere diftinguer de laquelle des deux vil- 
les d'Attalie font les autres , fice n’eft par leur 
fabrique & par les types qu'elles contiennent. 
Conféquemment il en a attribué à l’Attalie de 
Lydie deux, où font repréfentées la figure de 
Bacchus & une grappe de raifin, & une autre à 
l’Attalie de Pamphylie, fur laquelle on voit 
une tête de Neptune avec un trident. 

Celle de l'Empereur Commode que préfente 
ici le N°. rr. eft venue de Caramanie, & elle a 
pour type au revers la figure de Minerve avec 
la légende ATTAAEATON. Cette médaille fingu- 
liere m'a donné occafon dé faire les obferva- 
tions fuivantes. 

11 n’eft pas douteux qu'elle ne foit de l’At- 
talie de Pamphylie, puifqu'elle a été trouvée 
en Caramanie, pays dans lequel eft comprife la 
contrée qui étoit appellée anciennement Pam- 
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phyle , & où l’on prétend que cette ville exifte 
encore actuellement fous le nom de Saralre, RASE 
Quelques-uns cependant veulent que celle-ci, 
‘qui eft à préfent une ville très-grande & très- 
forte, ait été bâtie à quelque diftance du lieu 
où étoit anciennement Attalie, & où l’on trouve 
des médailles , & non à Satalie. 

Le type de Minerve qui eft au revers de celle- 
ci, eft encore une marque qui doit la faire adju- 
ger à l'Attalie de Pamphylie. Cette ville avoit été 
fondée par Attale, Roi de Pergame; & fur toutes 
les médailles d'argent que l'on a des Rois de 
cette Dynaflie , Minerve eft repréfentée au re- 
vers. C'étoit leur Divinité principale & tuté- 
laire. Il eft donc tout naturel qu'Attale en ait 
introduit le culte dans une ville dont il étoit le 
Fondateur. Elle pourroit aufli l'avoir adopté de 
Sidé , ville très-confidérable de la même contrée, 
dont prefque toutes les médaillés Autonomes & 
Impériales que l’on a en grande quantité, ont 
pareillement pour type la Déeffe Minerve. Quoi 
qu'il en foit, il me paroît qu'il y a lieu d'in- 
férer de ces obfervations , que c’eft à l’Attalie de 
Pamphylie qu'appartiennent toutes les médailles 
où cette Déefle eft repréfentée , foit qu'elles 
ayent pour légende ATTAAEOQN, ou ATTAAEA- 
TON. E ïj 
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Il pourra paroître extraordinaire à quelques 
uns que ces deux mots ATTAAEON & ATTA- 
AEATON défignent les habitants d’une même 
ville; c’eft comme fi l'on appelloit Parifrens & Pa- 
rifiares les citoyens de la ville de Paris. Il meft 


‘pas moins fingulier qu’il ait été fabriqué des 


Tom. I, p. 90. 


médailles de ces deux fortes dans le mêmetemps 
& pour le même Empereur ; car on a aufh des 
médailles de Commode frappées dans la même 
ville avec la légende ATTAAEON. Mais chez 
les Grecs l'inflexion du nom des peuples étoit 
aflez fouvent variée de plufieurs manieres. Les 
médailles en fourniffent beaucoup d'exemples. 
Je citerai feulement celles de la ville de Tomi 
en Mœfe qui ont pour légende , les unes TO- 
MEQY & TOMITON, & les autres TOMITHNON. 
Il faut aufli obferver que fouvent les médailles 
contredifent Etienne de Byzance en ce qu'il a 
marqué fur l’Ethnique ou le nom des habitants de 
chaque ville. Au refte la médaille de Commode, 
en queftion, n’eft pas la feule où le nom des 
citoyens d’Attalie dePamphylie foit écrit ATTA- 
AEATON. Il en a été rapporté une Autonome 
dans le Teforo Britannico , où il eft écrit de même. 
Ce font les deux feules avec cette légende qui 
foient connues jufqu’à préfent. BF 
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médailles de ces deux fortes dans le mêmetemps 
& pour le même Empereur ; car on a aufh des 
médailles de Commode frappées dans la même 
ville avec la légende ATTAAEON. Mais chez 
les Grecs l’inflexion du nom des peuples étoit 
aflez fouvent variée de plufieurs manieres. Les 
médailles en fourniflent beaucoup d'exemples. 
Je citerai feulement celles de la ville de Tomi 
en Moœfie qui ont pour légende , les unes TO- 
MEQY & TOMITON, & les autres TOMITHNON. 
Il faut aufli obferver que fouvent les médailles 
contredifent Etienne de Byzance en ce qu'il a 
marqué fur l’Ethnique ou le nom des habitants de 
chaque ville. Au refte la médaille de Commode, 
en queftion , n’eft pas la feule où le nom des 
citoyens d’Attalie dePamphylie foit écrit ATTA- 
AEATON. Il en a été rapporté une Autonome 
dans le Teforo Britannico , où il eft écrit de même. 
Ce font les deux feules avec cette légende qui 
foient connues jufqu’à préfent. né 
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MAGNESTA 2 Mieartdron: 


Le N°. r. de la feconde Planche préfente un 
médaillon de Commode frappé à Magnéfie fur 
le Méandre, On voit au revers la figure d’A- 
pollon aflis , le bras gauche appuyé fur une lyre 
& tenant le Pkétrum de la main droite. Ce type 
en général eft aflez commun ; mais il y a ici 
dans les accefloires de petites particularités qui 
m'ont paru mériter d'être remarquées. La Îyre 
n'a que deux cordes, ce qui ne fe voit que rare- 
ment;& contre l'ordinaire Apollon tient appuyé 
fur fon genou le Pleclrum, qui d’ailleurs eft d’une 
forme beaucoup. plus grande qu'on ne le voit 
_ {ur aucune autre médaille. Ces fingularités ne 
font-elles qu’un effet du caprice de l’Artifte qui 
a gravé le coin de ce médaillon ? ou ont-elles 
rapport à l’art qui exigeoit de pareilles propor- 
tions relatives entre des inftruments de cette ef- 
pece ? J'en laifle la décifion à ceux qui, par 
leurs recherches fur la Mufique des Anciens , 
peuvent être en état d'en juger. 

La grande branche de Laurier qui eit en re- 
lief fur un côté du fiege d'Apollon , eft fans 
difficulté un de fes attributs; mais quejenavois 
pas encore vu repréfenté de cette façon. On 
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——— fait que le Gryphon eft un animal fabuleux qui 
PL ANCHE Jui étoit confacré. Je ne connois point non plus 


Num.Col. Part, 
BDD 


Num. Grec, 
P+ 94. 


aucun autre monument où il foit figuré à {es 


pieds, comme il l’eft fur le préfent médaillon. 


SEBASTE in Syria. 


ON ne connoifloit que deux médailles de la 
Colonie de Sébafte ville de Syrie, lefquelles 
avec la tête de Julia Domna fur une face & fon 
nom écrit en latin, ont fur l’autre face autour 
de leurs divers types la légende Grecque KOA 
CEBACTE. Vaillant qui a donné le deffein de ces 
médailles , en a décrit uneautrement, comme s’il 
y avoit lu COL CEBACTE. C’eft une inadvertence 
de cet Antiquaire qui lui étoit affez ordinaire , 
parce qu'il écrivoit fouvent de mémoire après 
avoir vu des médailles qu'il n’avoit plus fous 
les yeux. Comme il ne dit point où étoient ces 
deux-là , & qu'il en a rapporté une du cabinet 
deMorofini qui eft pareillement de Julia Domna, 
avec la légende CEBACTHNON. CTP. L. CK. on 
a douté de l’exiftence de celles où Sébafte prend 
le titre de Colonie , qu'on n'avoit point encore 
vu fur aucune médaille. 

Mais ces doutes & toutes les autres difficultés 
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qu'on pourroit former à cet égard , S'ÉVAnOUI- == 
ront au moyen des médailles de Caracalla qui Pr + CHE 


font préfentées ici fous les N°. 2 & 3. Elles ont 
été reçues de Syrie toutes les deux enfemble, & 
leur antiquité eft inconteftable. 

Il peut paroître extraordinaire que la légende 
KOA CEBACTE des médailles de Julia Domna 
foit écrite en Grec avec ces deux mots, tandis 
que celle des médailles de Caracalla eft écrite 
autrement & en Langue Latine, favoir COL. 1. 
SEPT. SEBASTE. Pour concilier ces différences 
apparentes, il faut remonter au temps où elles 
ont été frappées, & parler des peuples qui ha- 
bitoient alors la ville de Sébafte. 

Cette ville appellée anciennement Samarie , 
où il étoit arrivé fouvent des révolutions & qui 
avoit été détruite par les Juifs fous les Rois Sé- 
leucides, fut rebâtie, agrandie & fortifiée par 
Hérode, qui en même temps fit conftruire au 
milieu un grand temple à Augufte , changea 
en l'honneur de cet Empereur le nom de Sama- 
rie en Celui de Sébafte, & la peupla d'un grand 
nombre de Grecs & de Latins. Il s’enfuivit que 
les Langues Grecque & Latine y furent égale- 
ment en ufage , comme il le paroît par les mé- 
dailles que l'on a de Néron, de Domitien, de 94 
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Commode & de Julia Domna, où leurs noms 
kg °n CHE & leurs titres font écritsen Latin autour de leurs 
têtes, & la légende des revers en caracteres 
Grecs, favoir CEBACTHNON. Par conféquent il 

n’eft pas étonnant que cette ville dans le temps 

qu’elle fut faite Colonie, ait fait frapper pour 

Julia Domna des médailles où font pour lé- 

gende les deux mots KOA. CEBACTE. Si celles 

de Caracalla ont une légende latine des deux 

côtés, c'eft qu'elles furent frappées enfuite , 

lorfque les nouveaux Colons qui y avoient été 

envoyés pour former la Colonie , y eurent aug- 

menté le nombre des habitants latins. Alors la 

Langue Latine y devint la dominante ; & ilny 

fut plus battu de monnoies qu’en Langue Latine, 

ainfi qu'ilétoit pratiqué dans les autres Colonies. 

Quand même on ne fauroit pas par un paf 

Les. 1. de fage d'Ulpien que la ville de Sébafte avoit été 
Qu faite Colonie par l'Empereur Sévere , les mé- 
dailles de Caracalla nous l'apprendroient; les. 
lettres L. SEP. qui font partie de la légende, de- 
vant être lues Lucia SEPtimia, titre que prit la 
ville pour marquer fa reconnoiffance & fon at- 
tachement à l'Empereur fon bienfaiteur , qui 
étoit Lucius Sepumius Severus.: GÉ Lo 
On ne trouve point qu'elle ait fait frapper 
des 
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des médailles fous les Empereurs fuivants. Il 
neft même guere fait mention de la ville de 
Sébafte dans les temps poftérieurs , qu’à l'occa- 
fion des révoltes des Samaritains. On peut leur 
appliquer ce que Tacite difoit des Juifs, que ce 
n'étoit qu'un troupeau d'efclaves & la portion 
- [a plus vile des peuples foumis à l'Empire Ro- 
main : vffimam fuif[e partem fervientium. Néan- 
moins, malgré le mépris qu'ils pouvoient méri- 
ter, & que l’on affeétoit pour eux, on ne put 
jamais les engager , du temps même d'Hérode, 
à facrifier dans le Temple que ceRoiavoitélevé 
à Sébafte en l'honneur d'Augufte ; ils alloient 
offrir leurs facrifices fur le mont Garizim fuivant 
la coutume de leursancêtres. Cet attachement 
à leursufages & à leur Religion n'avoitrien en foi 
de bien dangereux ; mais il les conduifit plus 
loin. Le gouvernement d'un peuple étranger & 
impérieux , tel que celui des Romains, leur pa- 
rut un joug trop pefant, & ils tenterent plus 
d’une fois de le fecouer. Une de leurs révoltes 
la plus éclatante fut celle qui arriva fous Zénon. 
Ils s’'aflemblerent fur le mont Garizim : delà, 
ayant à leur tête un certain Juftufa leur com- 
patriote, ils defcendirent dans la ville de Na- 
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ploufe ,* l’ancienne Sichem, égorgerent tous les 
P cg CHE Chrétiens qu'ils y trouverent, & coururenten- 
" fuite à Céfarée, capitale de la Paleftine, où ils 
exercerent aufli toutes fortes de cruautés. Mais 

ils ne purent réfifter aux troupes de l'Empereur; 

Juftufa fut défait & pris dans le combat; Zénon 
confifqua les biens des principaux Samaritains, 

mit une forte garnifon dans leur ville, & déclara 

tout Samaritain incapable de porter les armes. 

Sous le regne d’Anaftafe , il s’éleva de la part de 

ces peuples une nouvelle fédition, qui fut aufli- 

tôt étouffée par la prudence de Procope, lequel 

on es punit les rebelles comme ils le méritoient. Dans 
de Jud. & Sa- Ces différents temps , les Empereurs porterent 
{ue contre les Samaritains des loix qui tendoient à 
flétrir leur nation, & à l’anéantir. Juftinien força 
quelques-uns d’entr'eux à embraffer le Chriftia- 

nifme : fon projet étoit de détruire entiérement 

leur Sete; mais il ne put y réufhir , & elle fub- 
DA fifle encore aujourd’hui. Suivant le rapport de 
Exercit, 1.cap, Plulieurs Voyageurs , ils ont pour Chef un 
a Li “ Grand-Prêtre, dont le fiege eft établi fur le 
mont Garizim; c’eft lui qui regle les fêtes fo- 
lemnelles qu'ils doivent célébrer tous les ans. 


* Ville de la Paleftine, fituée au pied du mont Garizim , nommée 
auffi anciennement Neapolis. 
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Cependant ce miférable refte mérite peu que = 
lon y fafle attention, puifque Benjamin de Tu- P! PU 
dele affure qu’il n’en avoit vu qu'environ un ; 
mille qui habitoient différentes parties de la Sy- 
rie & de la Paleftine, & qu'un autre Voyageur Pier, delle 
dit que ce nombre étoit encore diminué. ie 

Quant à la ville de Sébafte , elle n'étoit pas 
détruite du temps de Benjamin de Tudele,quien p.38. 
fait au contraire une defcription fort agréable. 
Un Voyageur plus moderne rapporte que cette Broccardus, 
ville n’a plus que quelques pauvres maifons 295: 1472 
avec une Eglife dédiée en l'honneur deS. Jean- 
Baptiite, & une autre fur le haut de la montagne 
poflédée par des Moines Grecs. Il eft étonnant, 
dit-1l, combien il y a de ruines en ce lieu ; elles 
furpaffent de beaucoup celles que l’on voit à 
Jérufalem. On remarque encore fur la monta- 
gne des colonnes de marbre & des débris de la 
magnifñicence des Palais & plate-formes qui do- 
minoient le pays des environs. La fituation de 
cette ville eft des plus riantes. On découvre delà 
Joppé » Céfarée de Paleftine , le mont Ephraim 
& le mont Carmel qui eft près de la mer. Le 
pays qui elttrès-fertile, eft entre-coupé de ruif- 
feaux ; on y voit beaucoup de Jardins; ilabonde 
en Olviers ,en fruits, & on y trouve toutes les 
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chofes néceflaires à la vie. Le P. le Quien a 
donné la fuite des Evêques de Sébafte, qui font 
au nombre de dix-neuf. Cette ville eft prefque 
entiérement détruite ; elle étoit à huit milles de 
celle de Naploufe qui s’eft enrichie de fes ruines. 


HIERAPOLIS in Phrygr. 


VAILLANT n’avoit point connu de médailles 
où la ville d'Hiérapolis en Phrygie eût pris le 
titre de Néocore. M. Pellerin en a publié une par 
laquelle il paroît que cette ville s’en étoit déco- 
rée. Pour confirmer qu ‘elle avoit obtenu cetitre, 
jai cru qu'il étoit à propos de publier auffi le 
médaillon de Caracalla , rapporté ici fous le 
N°. 4, où l'on voit le génie de la ville, qui,fous 
l'image d'une femme dont la tête eft toUrS ER 
préfente une couronne à l'Empereur ; & au bas 
entre les deux figures, un autel deftiné à y offrir 
un facrifice en fa faveur. 


PERPERENA in Æola. 
LES médailles de Perpérene, ville d'Æolie, font 


rares. Vaillant n'en a connu qu'un médaillon 
qui eft de Septime-Sévere, Celui qui eft préfenté 
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ici fous le N°. s. eft de Caracalla, & contient === 
un type différent. On lit à l'exergue ILEPTIE- ME > a 
PHNION au lieu deTTIEPIEPHNON qu'on voitfur | 
les autres médailles de cette ville. On pourroit 
croire que ce feroit une méprife ou faute de 

la part de l’Artifte monétaire, fi la même difé- 

rence ne fe trouvoit pas fur des médailles d'au- 

tres villes , dont le nom étoit terminé en NA & 

en NH. Perpérene n'étoit pas une ville confidé- 

rable , quoiqu’elle ait fait frapper des médaillons. 

On en a de Caracalla fabriqués en d'autres vil- 

les qui ne l'étoient pas davantage. C’eft un des 
Empereurs pour lefquels il en a été frappé en 

plus grande quantité, non-feulement par les 
principales villes Grecques, mais aufli par Îles 
moindres. Il y a lieu de juger que c'étoit moins 

par affetion pour lui, que par la crainte d’en- 
courir des difgraces de fa part, qu'elles s'enga- 
geoient à faire les dépenfes néceffaires pour Îa 
fabrication de ces médaillons, & la célébration 

des facrifices & des fêtes qui fe donnoient dans 

le même temps ou ils étoient frappés. 


LAODICEZA in Phrygta. 


VAILLANT a publié dans fon Recueil de 


RO 
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médailles Grecques Impériales un médaillon de 
Caracalla frappé à Laodicée de Phrygie, fur 
lequel il a vu ou plutôt cru voir les lettres nu- 
mériques TIHIH, &il a jugé qu'elles y formoient 
une date de l’année 388. Cette date procédoit, 
felon lui,d’une ere de l’année $6; dela fondation 
de Rome , en laquelle la liberté avoit été rendue 
aux villes d’Afie par les Romains après qu'ils 
eurent vaincu Antiochus III, Roi de Syrie, & 
borné fa domination aux pays fitués au-delà du 
mont Taurus. Ce favant Antiquaire, pour auto- 
rifer fon fentiment au fujet de cette ere qui étoit 
inconnue, l'a coloré de traits d'érudition très- 
propres à le faire valoir, & il a été adopté par 
les autres Antiquaires qui en ont parlé. Il y a 
lieu en effet de juger queles villes d’Afie remifes 
en liberté par les Romains, auroient pu en cette 
confidération compter enfuite leurs années à 
commencer de celle ou étoit arrivé un événe- 
ment aufli intéreffant pour elles. Mais outre que 
les trois lettres en queftion fpécifient autre 
chofe qu'une époque, ainfi que je le prouverai 
ci-après, 11 me femble qu'on auroit dû confidérer 
que la date de l’année 388 ne pouvoit s'accor- 
der avec l’âge que Caracalla avoit dans le temps 
où ce médaillon a été frappé. Comme il étoit né 
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à Lyon en l’année 941; il n'auroit eu tout au 


plus que onze ans en 952 qui eft l’année dans 
laquelle tombe cette date 388, procédante de la 
prétendue ere de l’année 6, ainfi que Vaillant 
l'a marqué lui-même. Or il n’eft pas vraifem- 
blable qu'il eût été frappé alors pour cet Em- 
pereur un médaillon où il étoit fans doute re- 
préfenté , comme il l’eft fur les deux médailles 
1C1 rapportées, avec un habit militaire & un 
vifage dont les traits & la barbe défignent évi- 
demment qu'il étoit âgé au moins de 18 à 20 
ans. Conféquemment fi ce médaillon avoit été 
effeétivement daté de l’année 388 , cette date 
auroit dû avoir une origine moins reculée de 8 
à 9 ans, que l’ere de 565. D'ailleurs il n’eft guere 
probable que Laodicée eût été la feule des villes 
d'Afie qui fe feroit inftituée une ere de l’année 
où elles avoient toutes acquis également leur 
liberté ; & de plus il feroit difficile de trouver 
des raifons pour lefquelles elle n’auroit daté de 
cette ere que les feules médailles de Caracalla, 
n'y ayant aucune date fur celles qu'elle a fait 
frapper en grande quantité pour la plupart des 
autres Empereurs. Mais toutes les difficultés dif- 
paroïtront au moyen des deux médailles pré- 
{entées ici fous les N°. 6 & 7, lefquelles font voir 
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a que les trois lettres que Vaillant a prifes pour 
Piancaezune date, ont une fignification tout à fait dif- 


férente. Ce qui l’a fait tomber dans cette erreur, 
c'eft apparemment que fur le médaillon qu'il 
avoit vu dans le cabinet de Morofini, la derniere 
de ces trois lettres qui devoit être une M, lui a 
paru être une H, de même qu’elle le paroît fur 
notre médaille du N°. 6. La lettre M eft formée 
à peu près de la même maniere fur beaucoup 
d’autres médailles , & particuliérement fur celles 
dont les légendes font écrites en petit caraétere ; 
mais dans le médaillon du N°, 7, cette troifieme 
lettre eft bien vifiblement une M , & elle reflem- 
ble parfaitement à la lettre initiale du mot 
Maps qui eft du côté de la tête du même mé- 

daillon. | 
11 me refte à donner la fignification de ces 
trois lettres TIIM. Elles font chacune l'initiale 
d'un mot: le Teft pour Té, leII pour Isee, & TM 
pour Maiavde® OU Maroc, Ainf toute la légende, 
AAOAIKEON NEOKOPON, To» Lei Maardeo,figni- 
fie de Laodicée Néocore qui eft proche du Méandre. 
D'autres villes fituées près de grandes rivieres 
ont marqué de même leur fituation fur leurs 
monnoies par de femblables lettres initiales. 
C'eft ainfñ que fur une médaille de Caracalla 
frappée 


SUR QUELQUES MÉDAILLES. 49 


frappée dans la ville de Nicopolis en Thrace,on === 
lit : TIL SAAOT. NIKOTIOAIT. IIPOC I. ce qui FFAN CHE 
défigne la pofition de cette ville proche de FJ/- Vaillane, 

ter; & que fur une autre médaille de Gordien Num, Grec p. 


frappée à Séleucie en Cilicie, la légende CEAET- ‘Clbiner de 
KEQN. TON. IIPOC. TO. K. indique la fituation M. Pellerin. 
de Séleucie proche du Calycadnus. 

Quelque faftidieufes que foient les remarques 
Grammaticales, je crois ne devoir point me 
difpenfer d’obferver encore , qu’il y a un point 
ou petit globule * au-deflus du T dans la mé- 
daille du N°. 6, & qu'il eft aufli fur la même 
lettre dans le médaillon du N°. 7. On le voit 
également fur une médaille du cabinet de Guil- 
laume Wake, Archevêque de Cantorbéri. Cette Wife, Numm. 
marque qui défigne que le T fur lequel elle fe 772%: 
trouve, avoit la valeur de Té, ainhi que quand 
il eft fommé d’un accent circonflexe dans l’écri- 
ture courante, devoit fuffire pour faire connoï- 
tre que ce caratere n'étoit pas une lettre nu- 
mérique , & ne pouvoit par conféquent mar- 
quer un nombre , ni faire partie d'une date. 
Theupolo a publié aufli une médaille de Cara- 


* On connoît d’autres médail- | globule, pour marque de cette fi- 
les où la lettre T employée pour | gnification. 
_rôr eft pareillement fommée d'un 
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| calla frappée à Laodicée, avec les lettres TITH. 
Le UN Selon cet Auteur , le type repréfente un homme 
* nud qui prend la fuite; mais cette defcription 
qui paroît hazardée , prouve que la médaille 
n'étoit pas d’une parfaite confervation , ce qui 
le juftifieroit de n'avoir point apperçu la mar- 
que qui devoit être fur le T, & dont il ne dit 
rien. Voilà donc cinq médailles de Caracalla 
frappées à Laodicée avec les trois lettres en 
queition : celle de Vaillant , les deux qui font 
préfentées ici, une autre dont parle Wife & celle 
de Theupolo. 11 n’eft guere croyable que ces 
cinq médailles de modules différents ayent été 
frappées dans la même année , & contiennent 
toutes la même date. D'ailleurs foit qu on mette 
la ville de Laodicée en Phrygie, foit qu'on la 
place en Carie, comme le font quelques-uns, 1l 
n'y a pas lieu de croire qu’elle eût marqué une 
date fur fes monnoies, puifqu'il eft fans exem- 
ple qu'aucune ville de ces deux Provinces en ait 
jamais employé. 

On trouvera peut-être extraordinaire que fur 
les médailles dont il s’agit, la ville de Laodicée 
fe foit dite fituée près du Méandre , tandis que 
fur d’autres il eft marqué que c’étoit le Lycus & 
le Caprus qui couloient autour de fes murs. Mais 


Lib. v. 


L'ART 
ed.Hara, 


Lib, X1V, 
Pe 647. 
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Strabon dit que ces deux rivieres 
tance de la ville tomboient dans le Méandre, hic” 


SI 
peu de dif- 


N 


(a 


BREL EE AISNE NEED 


NCHE 


dont elle n’étoit pas par conféquent fort éloi- 1, xx. p. 


gnée. 11 fe peut bien qu'elle ait fait ainfi mention Fi 


edit. Ca- 


du Méandre pour fe diftinguer par-là des autres =: 
villes qui portoient le même nom de Laodicée. 
M. Pellerin a obfervé que d’autres villes mar-. Rec. de Peu- 
quoient pareillement fur leurs monnoies le nom 
des rivieres les plus confidérables de leurs 
contrées, quoiqu'elles en fuflent quelquefois af- 
fez éloignées *. Il y a tout lieu de penfer qu'elles 


* On en trouve un exemple fur 
une des médailles de la ville de 
Magnéfie en lonie, qui font dans 
le Cabinet de M. Pellerin. Gette 
médaille, qui n’a point encoreété 
publiée, a pour légende MATNH- 
TON MAIANAPOY. Suivant Pline, 
Magnéfie tiroit fon luftre & fon 
furnom du Méandre,dontelle étoit 
voifine : Magnefia cognomine Mæan- 
dri illuftris, Strabon dit la même 
chofe ; mais 1l ajoute que cette 
ville n’étoit pas aufli près du 
Méandre qu’elle l’étoit du Léthé , 
autre fleuve ou riviere qui defcen- 
dant d’un mont des Ephéfiens ap- 
pellé Paëlya , & paffant près de 
Magnéle , alloit enfuite tomber 
dans le Méandre. Ainfi la ville de 
Magnéfie & celle de Laodicée fe 
font pareillement renommées de 
ce fleuve fur leurs monnoies, 


comme fi elles en avoient été fort 
voifines , tandis qu’elles en étoient 
diftantes & plus près d’autres ri- 
vières, | 


Si l'on vouloit des exemples 


ples & de Vill, 
t. I. p. 80. 


plus frappants, on pourroit citer 


encore la ville dé Sardes en Lydie, 
& celle de Cume en Eolie. La, pre- 
miere fituée fur le Paëtole, & aflez 
éloignée de l’Hermus, a marqué 
néanmoins le nom de ce fleuve fur 
fes médailles, EPMOC CAPAIANON ; 
& on à une médaille de la feconde 
avec lalécende KYMAION EPMOG, 
quoiqu’elle fût fituée fur le bord 
de la mer & à environ trois lieues 
de ce fleuve. Il fuffifoit apparem- 
ment qu'il arrosât fon territoire , 
pour prendre cette qualification , 
qui la diftinguoit d’une autre ville 
du même nom en Italie & fituée 
auf fur la mer. 


G ij 


Vaillant , Fluse 
Urbs p. 343e 


Cabinet de Mo 
Pellerine 
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=———— marquoient ainfi leur pofition, parce que eur 


PLANCHE 


II, 


Maxim, Tyr. 
Serm, 38. 


vanité qui fe portoit à tous les objets capables 
de leur donner du luftre, leur faifoit envifager 
en cela une forte de dignité & de gloire, dont 
elles étoient plus touchées que des avantages 
réels que leur procuroit la proximité de ces ris 
vieres. | 

Laodicée a bien pu, à l'exemple d'Apamée*, 
employer fur fes monnoies la légende Ilgss 
Mairde. Ces deux villes n’étoient pas fort éloi- 
gnées l’une de l'autre. C'étoit feulement à quel- 
que diftance d'Apamée, que tomboit dans le 
Méandre le fleuve Marfyas qui pafloit par le mi- 
lieu de cette ville, comme y tomboient le Lycus. 
& le Caprus qui paffoient autour de Laodicée. 
D'ailleurs fuivant le témoignage de Maxime de 
Tyr, les Phrygiens rendoient un culte particu- 
lier aux fleuves Marfyas & Méandre , œevyec mo 
TOTALOUC duo, Magoyay @ Maæiaæydeot ; ce qui étoit une au- 
tre raifon qui pouvoit avoir porté les Laodi- 
céens à faire mention du Méandre fur leurs 
monnoies. Enfin les villes d'Apollonie & de Ma- 
gnéfie qui étoient plus voifines du Méandre, 


* Médaille de Tibere citée par | MEIAS TIPOZ MAIANAPON. Num: 
Vaillant du Cabinet de la Reine | Græc. p. 8. 
Chrifline , fur laquelle on lit AHA-# : R 
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fans marquer Le nom dece fleuve fur leurs mon- 
noies , l'y faifoient repréfenter par des lignes 
contournées , qui défignent les tours & dé- 
tours qu'il fait dans tout fon cours. Elles mar- 
quoient ainfi leur pofition pour fe diftinguer des 
autres villes portant les mêmes noms. d’Æpollo- 
mue & de Magnéfre. 

Vaillant s’eft donc trompé en lifant fur fa 
médaille les lettres TIIH, & la critique qu'il 
emploie pour donner de la vraifemblance à fon 
interprétation , n’eft point tout à fait exempte 
de reproches, Nous avons des exemples de l'abus 
qu'il en a fait ; & il a été trouvé plus d’une fois 
en défaut à cet égard. C'eft ainfi qu'il a cru voir 
une ere fur une médaille de la ville d'Hadriano- 
polis en Thrace, tandis que les villes de cette 
Province ne marquoient point d'époques fur 
leurs monnoies. La date BZ. 62 devoit fe rap- 
porter bien plus naturellement à la ville d'Ha- 
drianopolis de Bithynie, qui ayant partagé vrai- 
femblablement les bienfaits d'Hadrien envers 
cetteProvince, puifqu'elle prit le nom de l’Em- 
pereur, fe forma pour cette raifon une ere dont 
elle compta enfuite les années. 

L’ere prétendue qu’il a remarquée fur les mé- 


PLANCHE 
IL. 


Vaillant ; 
Num. Græc, p: 
240. 


Voy. M. Pel- 
lerin , Mél. t, 
11: ps 300 


Vaillant, 5, 


dailles de Diofpolis, n'a pas plus de fondement; P: 270 


il les a mallues, & les lettres qu'il y a prifes 


LE 


PLANCHE 


M. Pellerin , 
Mél. tom. n. 


P: 319. 


Mél. tom. 11. 
P-321. 


Mél. tom,r. 
P. 140. 
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pour des dates procédantes d’une ere, ainfi que 
fur d’autres médailles de la ville d'Eleuthéro- 
polis, marquoient feulement les années du regne 
de Septime-Sévere, dans lefquelles ces médailles 
avoient été frappées. 

L’ere de la ville d’'Ilium eft également chimé- 
rique : M. Pellerin a remarqué que fur une mé: 
daille , où Vaillant a lu AOC après le mot 
IAIEON , ce mot eft fuivi d'un 1; après lequel il 
y a un intervalle pour une ou deux lettres ; on 
diftingue enfuite très-aifément les lettres AOC, 
de forte qu'en reftituant le mot entier, on doit 
lire IDTAOC, nom du fils d'Enée, qui étoit inf 
crit fur la médaille, de même qu on trouve fur 
d’autres médailles d'Ilium celui d’Anchife, ce- 
lui d'Enée & ceux de Heëtor & de Dardanus. 
D'ailleurs les villes de Troade non plus que cel- 
les de Myfie ne marquoient point d'époques fur 


leurs monnoies. 


C’eft encore par méprife que Vaillant a lu fur 
une médaille de Scepfis AAC & BAC au lieu des 
lettres AAP qui font fur celles de Julia-Domna 
& de Caracalla. M. Pellerin a obfervé que fur 
beaucoup d’autres on lit quelquefois AAPAA & 


_ même AAPAANION, & que la ville de Scepfis 


qui étoit dans un canton de la Troade appellé 
Dardanie , le marquoit ainfi fur fes monnoies , 
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pour les diftinguer apparemment de celles d’une 
autre Scepfis qui étoit en Myfie. Dre tie 
Enfin les lettres L. 111. P. que l’on voit fur des 
médailles de la ville de Rhæfena , ne doivent 
point être interprétées par AuraBurroc III. P. & ne 
forment point la date r18 , comme l’a cru Vail- vaill, Colon: 
Tant. M. Pellerin a fait voir qu'on devoit lire 
Legiotertia Pia fur les médailles de Trajan Dece, Mél. tom, 1 
d'Etrufcille & de Q. Herennius , comme il eft P: 34: 
prouvé par la comparaifon d’autres médailles , 
fur lefquelles on lit diftinétement LEG. Ir. PIA. 
& LEG. III. P. ce qui leve toutes les difficultés 
qui avoient été occafionnées par l’autre leçon. 
L'origine de l'ere de la ville de Laodicée , 
dont on vient de parler, n'étant pas mieux fon- 
_dée , cette ere ne peut pas plus fubfifter que les 
précédentes. 
Il paroïtra fans doute étrange que dans une 
fcience où je fuis à peine initié, j'ofe relever 
quelques méprifes de Vaillant, qui y a plus ex- 
cellé que perfonne. Mais comme le témoignage 
d'un Savant de fa réputation peut faire autorité , 
& qu'il eft capable d'entrainer tous ceux qui 
écriroient après lui, je crois qu’il eft important 
dene point laiffer accréditer des erreurs qui en 
{e perpétuant ne feroient que répandre de l’obf- 
curité fur la Chronologie & fur l'Hiftoire. Une 
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= médaille mal confervée peut être mal lue , & 
PL I CHE donner lieu à des explications arbitraires, qui 
‘  n'én feront pas moins faufles quoiqu'ingénieu- 
fes, & feront admifes par Le plus grand nombre 

des Lecteurs qui n’examineront point Les chofes 

avec affez d'attention. 

J'en ai vu une de cette efpece publiée par 

Vaillant, qui ne l'ayant pas bien lue, a induit 

en erreur tous les Antiquaires qui l'ont fuivi. 

Æ.m. Cette médaille qui eft confervée dans le cabinet 
du Roi , a été frappée à Laodicée en l'honneur 
d'Augufte : elle a pour type Jupiter debout, 

ortant de la droite un aigle & tenant de la gau- 

che une hafte , type tout à fait femblable au 
médaillon du N°. 7; commeellen’eft pas d'une 

belle confervation , & que les lettres ZEY fe 
diftinguent affez bien au-deflus de la tête de Ju- 

piter,& qu'au-deflous onlit le motPIAAAHOH®, 

Vaillant, Vaillant en a conelu que ce dernier mot étoit 
es Gr, Un attribut de Jupiter, &-que l’on devoit lire 
ZEYY OIAAAHOHE , Jupiter amicus veritatis. I] n'é- 

toit cependant pas difficile, en examinant cette 
médaille, de remarquer qu'après les lettres ZEY, 

il y a encore de l’efpace pour plus d’une lettre , 

& qu’on apperçoit même des traces de celles 

qui y étoient. De plus ne trouvant dans aucun 

Auteur ;, 
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Auteur, ni fur aucun monument que l'on eût rome 
donné à Jupiter le furnom de Philalerhes, il au-Prancne 
roit pu douter fi le mot ZEYC étoit véritable- Fe 
ment fur la médaille. Je crois avoir fufhfamment 

prouvé dans un Mémoire préfenté à l'Académie 

des Infcriptions & Belles-Lettres, qu'au lieu du 

mot ZEYC que Vaillant avoit lu , il falloit lire 

ZETEIS, nom d’un Magiftrat. C’eft ce qui eft dé- 

montré par une médaille de Laodicée du cabinet 

de M. Pellerin, fur laquelle on lit diftintement Mél. tom. r. 
ZEYEIS OIAAAHOHE AAOAIKEOQN, & par une P" ‘5 
autre du même cabinet frappée aufli en l'hon- 

neur d'Augufte à Laodicée , fur laquelle on lit 

ZEYEIS AAOAIKEON. On remarque dans le 

champ de cette derniere le monogramme ? qui 

ne pouvant fignifier ici que Philalethes, prouve 
évidemment que c’eft le furnom ou le titre d'un 
Magiftrat. 11 paroît que ces Zeuxis étoient une 

famille diflinguée de Laodicée * , puifque 

Strabon, en parlant d’un temple célebre fitué 

entre cette Ville & Carure, ajoute que de fon 


* Sur un Ciflophore de cette qui eft d'autant plus remarquable, 
ville du cabinet de M. Pellerin | qu’elle eft plusrare, & peut-être 
on lit ZEYzI> AnOAAON1IOY Tor | fans exemple fur des médailles, fait 
AMYNTOT , Où l’on voit que ce| voir que ce Magiftrat fe glorifioit 
Zeuxis marque non-feulement le | de defcendre d'un Amyntas,lequel 
nom de fon pere, mais aufli celui | pouvoit bien être allié aux Rois de 
de fon aïeul. Cette particularité | ce nom. 
H 
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temps on y voyoit une école de Médecine, à 
PLANCHE laquelle préfida un certain Zeuxis, & enfuiteun 
Sn EU Alexandre Philalethes : HAGEAIR “HeopiAsro us 
p. 580. ed. Caf. Héya vrro Zevéid@, @ era Tabra AAGEavdeo ToÙ DiAwANToUC, 
Néanmoins la lecon ZEYC @IAAAHOGHS avoit 
: Tefor. Brit. P'éValu; elle a été admife par Haym *, Haver- 
HAE 7 camp°, Liebe, Hardouin {, Seguin °, Span- 
TTANES 5 x re M 
ve p. heimf, Buonarotti, & plufeurs autres quionteu 


? Haverc, p. 
7 ea tp occafion d'en parler. | 
Num. p.314, Cette erreur peu importante en elle-même & 
ab de bien moindre conféquence que les eres in- 
Num, Ang, Connues que Vaillant prétendoit avoir décou- 
Hoi #4 vertes, fait voir au moins comment il eft pofli- 
® &g. See. ble qu'un fentiment admis fans aflez d'examen 
Font par un Auteur de fa célébrité foit adopté par 
prefl. & uf, beaucoup d'autres. Je ne prétends point en cela 
a. 74% rien diminuer de la confidération que l’on doit 
avoir pour un Savant qui le premier a porté le 
flambeau fur cette partie précieufe de la Litté- 
rature. C'eft en quelque forte racheter fes er- 
reurs que de mettre les autres fur la voie de la 
vérité. [1 fera toujours glorieux pour Vaillant 
d'être entré avec tant de diftinétion dans cette 
carriere où perfonne ne pourra jamais s’avancer 
qu'en y fuivant fes traces, & en évitant de faire 
comme lui des faux pas dans des routes qui n'y 


{ont pas encore entiérement applanies. 


Le 
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IT MNT 


| 
} 


Les deux médailles repréfentées dans cette 
Vignette ne font point du cabinet de M. Pelle- 
rin comme les précédentes. II m'en a feulement 
remis les deffeins qu'il avoit reçus de Venife, il 
y a déja plufieurs années. Je ne trouve point 
que ces médailles que feu M. Savorgnan avoit 
fait graver, ayent été publiées depuis fa mort. 
11 y en a peu cependant qui méritent plus d’ê- 
tre connues. Elles font l’une & l’autre uniques 
jufqu'à préfent , & repréfentent, à mon avis, 
deux Rois ou Tyrans qui régnerent en des 
contrées particulieres de la Syrie, où fous les 
derniers Rois Séleucides , des rebelles s’étoient 
formé des Principautés en prenant les uns le ti- 
tre deRois, & les autres ceux de Tétrarques , 

H i | 


P. 174. 
Mém. del Ac. 
tom. xXVIIL, 


P- 545: 
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d'Ethnarques ou Dynaftes. Je me difpenferai de 
rapporter ce que les anciens Ecrivains ont dit 
tant fur les caules du démembrement de ce vafte 
Royaume , que fur les noms & le nombre de 
toutes les diverfes Dynafties qui y'furent éta- 
blies. Sans faire mention non plus de tous ceux 
qui les occuperent , je crois qu'il fufhra, pour 
fatisfaire la curiofité des Leéteurs, de marquer 
quels étoient ceux que les deux médailles re- 
préfentent, & quelles font les raifons qui me 
font attribuer la premiere à un Tyran dela ville 
de Tripolis , nommé Dionyfius, & la feconde 
à Ptolémée fils de Mennée ; Souverain de là 
Chalcidène. | | 

En général ces médailles font de la même 
efpece que celles que Fon connoît de Zénodore 
Tétrarque dela Trachonitide, lefquelles avoient 
caufé des divifions entre les Antiquaires au fu- 
jet d’une date qui n'yétoit pas bien reconnoifla- 
ble , parce qu'elles étoient toutes mal confer- 
vées. Une plus entiere du cabinet de M. Pellerin 
a levé les difficultés, comme on le peut voir 
dans fon Recueil de Médailles de Rois , & dans 
une favante Diflertation de M. l'Abbé Belley. 

H yaaufi une date fur un des côtés de la 
premiere des deux médailles en queftion , avec 
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d'Ethnarques ou Dynaftes, Je me difpenferai de 
rapporter ce que les anciens Ecrivains ont dit 
tant fur les caufes du démembrement de ce vafte 
Royaume , que fur les noms & le nombre de 
toutes les diverfes Dynafties qui yrfurent éta- 
blies. Sans faire mention non plus de tous ceux 
qui les occuperent, je crois qu'il fufñra, pour 
fatisfaire la curiofité des Leëteurs, de marquer 
quels étoient ceux que les deux médailles re- 
préfentent, & quelles font les raifons qui me 
font attribuer la premiere à un Tyran dela ville 
de Tripolis , nommé Dionyfius , & la feconde 
à Ptolémée fils de Mennée ; Souverain de là 
Chalcidène. | 

En général ces médailles font de la même 
efpece que celles que lon connoït de Zénodore 
Tétrarque dela Trachonitide, lefquelles avoient 
caufé des divifions entre les Antiquaires au fu- 
jet d’une date qui n'yétoit pas bien reconnoifla- 
ble , parce qu'elles étoient toutes mal confer- 
vées. Une plus entiere du cabinet de M. Pellerin 
a levé les difficultés, comme on le peut voir 
dans fon Recueil de Médailles de Rois , & dans 
une favante Differtation de M. l’Abbé Belley. 

I ya auffi une date fur un des côtés de la 
premiere des deux médailles en queftion , avec 
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le nom des peuples qui l'ont fait frapper, favoir 
TPITIOAITON. @MX. Le type repréfente les 
Diofcures à cheval, qui étoient les Divinités 
que ces peuples révéroient le plus. Sur l’autre 
côté l’on voit une tête d'homme fans barbe avec 
un diadême ; & il paroït que la légende du 
contour en étoit tout à fait effacée, excepté la 
lettre A qui en eft reftée, comme le fait voir la 
gravure de Venife. Je ne fais fi M. Savorgnan 
avoit jugé que cette lettre défignoit le nom de 
Dionyfius, & que c'étoit la tête de ce tyran qui y 
eft repréfentée ; mais la date de l'année 249 qui 
eft marquée au revers, le montre beaucoup 

mieux , & en fournit une preuve inconteftable. 
Cette preuve réfulte de la maniere dont les Tri- 
politains comptoient leurs années , favoir de 
l'ere des Séleucides qui, comme on fait, avoit 
commencé l’an 442 de la fondation de Rome. 
Or en ajoutant à 442 la date 249 qui eft mar- 
quée fur la médaille, cette date tombe en l'an- 
née 690 de Rome, dans laquelle Dionyfius ré- 
gnoit à Tripolis ; & ce fut l’année fuivante 69x 
que Pompée arrivé en Syrie pour l'aflujettir à 
la République Romaine, prit pofleflion de la 
ville de Tripolis, en faifant trancher la tête à ce 
Tyran. L’Hiftorien Jofephe eft le feul qui fafle 
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mention de cette particularité que je trouve af 
fez remarquable pour rapporter ici le pafñfage 
Antiq. Jud. qui la contient : rouruios , dit-il, Hroauaiy 7£ Mervals 
ds au Ge UL Dopay La TéVoner, advdpoç movreS ; À der éAarloyvos Aiovuois T8 
jt Tomoairs , Tr meAendeyroc, écmee © andevoy érufyaver dura à 
HiMoig peyroi Te Aavrols éÉœroauerg Tlu) ÜTrép TOY HUE THE VO 

Tihopiay oc Hournios Têc Spariwrag éuidodo rnoer. 

Il eft à remarquer que Dionyfius avoit pris le 
diadème comme on le voit fur fa médaille, & 
que conféquemiment il fe faifoit donner le titre 
de Roi ; les Rois étant les feuls qui portaffent 
le diadême. C’enétoit aflez aux yeux de Pompée 
pour le rendre criminel, quand il n'auroit pas 
commis des forfaits, qui le faifoient appeller 
méchant homme; ainfi qu'il eft marqué dans Jofe- 
phe, qui le compare en cela à Ptolémée, fils 
de Mennée fon ami & fon allié. 

C’eft de ce Ptolémée qu'’eft la feconde mé- 
daille , fur laquelle il ne prend que le titre de 
Tétrarque, quoique fa Principauté fût beaucoup 
plus étendue que celle de Tripolis. Suivant Jo- 
{ephe, qui parle de lui en beaucoup d’endroits 
des Antiquités & de la Guerre des Juifs, il pof- 
fédoit toute la Chalcidene dont la ville de 

Lib, xvr, p. Chalcis étoit la capitale; & felon Strabon , à 
753: cette Principauté étoient jointes la ville de 
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Hiérapolis & les montagnes d’Iturée. Plufeurs 
autres Ecrivains l’appellent Roi de Chalcis. S'il 
n'en a pas pris le titre fur la médaille dont il s’a- 
git, c'eft peut-être qu'il ne voulut pas s’aliéner 
par-là les Romains à qui il favoit combien le 
nom de Roi étoit odieux du temps de la Répu- 
blique qui fubfiftoit encore alors. Mais quand 
peu d'années après, le gouvernement étant de- 
venu Monarchique, il plut aux Empereurs d’a- 
voir des Rois tributaires dans leur dépendance, 
il fe peut bien que Ptolémée ait pris ce titre, 
Du moins eft-il certain que la Chalcidène étoit 
devenue un Royaume fous les premiers Empe- 
reurs Romains, puifque l’on a une médaille d’un 
Roi de Chalcis appellé Hérodes, fur laquelle il 
eft repréfenté avec le diadême autour de la tête 
& la légende BAYIAEYE HPQAHY IAOKAAT- 
AIOY. Je laïiffe à d’autres plus experts, à déci- 
der la queftion de favoir quel étoit ce Roi de 
Chalcis, fur quoi le Cardinal Noris, le P. Har- 
douin & Spanheim font d'avis différents. Je dois 
dire feulement que le Royaume de Chalcis ne 
fubfifta pas long-temps après le regne de l’Em- 
pereur Claude. Sous celui de Domitien en l’an- 
née 845$ de Rome, la Chalcidène fut réunie aux 
autres parties de la Syrie qui avoient été fou- 
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mifes à l'Empire Romain. Les habitants de 
Chalcis fe fornerent en cette année 845$ une 
ere dont ils daterent quelques médailles qu'ils 
firent frapper en l'honneur de Trajan, d'Hadrien 
& de Commode. 

Sur celle dont il eft ici queftion , il y a aufli 
une date ; mais cette date LA ne peut y marquer 
que Ra ée quatrieme du regne de Ptolémée, 
La plupart des villes changeoient, fuivant les 
événements,la maniere de compter leurs années; 
les exemples en font communs. Sur lesmédailles 
des Rois d'Egypte, de Cappadoce & d’autres 
pays, & particuliérement fur celles des Rois des 
Juifs, les dates qu’on y trouve, marquent les 
années de leur regne. Les Chalcidiens ont bien 
pu en ufer de même pour leurs Rois. On ignore 
le temps précis où Ptolémée commença à ré- 
gner; néanmoins il y a tout lieu de croire que la 
médaille que l’on voit ici,aété frappée avantque 
Pompée fût venu en Syrie pour la feconde fois, 
& qu'il eût pris connoiffance du pays, qui étoit 
de la dépendance de Prolémée. Cet événement 
étant arrivé l'an 691 de Rome & Ptolémée étant 
mort l'an 714, fi l'on ajoute les 23 ans qui rem- 
pliflent cet efpace à l’année quatrieme marquée 
fur la médaille , 1l en réfultera qu'il aura régné au 
moins 27 ans, | Cette 


SUR QUELQUES MÉDAILLES. 6$ 


Cette médaille de Ptolémée qui eft une copie 
exacte de celle qui a été gravée à Venife, me 
fait foupçonner que l'original n’eft pas d’une 
parfaite confervation, non plus que la médaille 
de Dionyfius. Au revers on lit HTOAOM....au 


lieu de IITOAEMAIOT. Il peut y avoir des Ma- . 


nufcrits de Jofephe où le nom de ce Roi aura 
été écrit IITOAOMAIO® , & c’eft de là vraifem- 
blablement que le Cardinal Noris a fuivi cette 
Orthographe , comme il l'a fait plufeurs fois 
dans fes Cenotaphia Prfana ; mais dans les Impri- 


més de Jofephe, ce nom eft toujours écrit en 


Grec [IroAsualoc, 

Ce feroit une témérité que de me permettre 
la moindre critique de ce célebre Cardinal, dont 
les ouvrages portent l'empreinte de l’exaétitude 
& de l’érudition. Je ne puis cependant me dif 
penfer de marquer ici, que je ne crois pas qu'il 
foit bien fondé à prétendre que, fuivant l'Hif 
torien Jofephe & Strabon, il y avoit eu deux 


De Epochis 


Dynaftes de Chalcis qui portoient le nom de Sro-Macd. p. 


Ptolémée, favoir l’un appellé Mennée & Prolémée 
Mennée , & l’autre Prolémée fils de Mennée. Je 
n'en trouve qu'un feul qui eft toujours, foit 
[roAcuais T2 Meyvait U106 , foit [roAsuaiy r$ Mewais fans le 


mot v, qui eft fous-entendu fuivant lufage des 
I 


at 
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Grecs. On ne voit dans aucun Auteur le nom 
de meme feul. Je remarquerai aufli que dans la 
même page 271, il s'eft contredit en écrivant : 
Ptolemæus Mennei filius fuam in potefiatem Chalci- 
dem redegit ; & huit lignes après : Mennæus à Se- 
leucidis rebellans primus apud Chalcidem Dynafham 
ufurpavit. 
© J1 me refte à faire mention du revers de Îa 
médaille de Ptolémée , dont je ne puis cepen- 
dant rien dire, fi ce n'eft qu'il repréfente deux 
hommes en habit militaire qui font debout en 
regard,tenant d'une main chacun unehaîte. Ces 
deux figures ne feroient-elles point celles de 
Ptolémée & de Dionyfus, qui étoient alliés & 
unis , & qui fe reffembloient fi fort par leurs 
caracteres & par leurs mœurs 

Au refte il n’eft pas douteux queles deux mé- 
dailles que je rapporte , ne foient antiques. Les 
défauts que j y airemarqués, n'empêchent point 
qu’elles ne foient précieufes en ce qu’elles font 
de deux Rois ou Dynaftes dont il eft fait men- 
tion dans l'Hiftoire, & qu'on n’en avoit encore 
vu aucune ni de l’un ni de l’autre. 


FIN. 


_ Additions & Corrections. 


Van £ 3, ligne antépénultieme : retranchez les trois mois , en me portant. 

Page 8, l, 21,& 22, TOAEMAIOY BAXIAEOE : lifez , BAXIAEOZ HTO- 
AEMAIOTY. 

Page 12, in ÆroLra;lifez ,in ÆoLrA vel Myfia. 

Ibid. L 3, Etolie; lifez, Æolie 

Page 26, l. 1, que leur ont acquifes l'étude des monuments; lifez , que 
leur ont acquifes l'étude & l'intelligence des monuments, 

Ibid, l, pénultieme , M. Abbé ; lifez, par M. l'Abbé, 

Ibid. 1, $ après gré. ajoutez : Pour ne pas fupprimer toutes les idées qui 
me font venues fur la féconde partie de la légende qui refte à expliquer , 
jajouterai ce qui fuit. Jai penfé qu'après le nom & les titres de la ville 
marqués par des mots abrégés & compofés les uns de trois, & les autres 
de quatre lettres , les lettres qui fuivent au nombre de onze , pouvoient 


marquer pareillement le nom & la qualité du Magiftrat qui a fait frapper 


la médaille. Conféquemment en féparant de la même manicre ces onze 


lettres r1vc1epBCKA , les quatre premieres rive feroient le commencement 


. d’un nom de Magiftrat ; les trois fuivantes 1EP ne pouvant avoir la même 
fignification que les mêmes lettres qui font précédemment après le nom 
de la ville, auroient celle de 1EP+dç Sacerdos ; le Beta qui fuit étant pris 
pour lettre numérique, fignifieroit fecundè ou fecundä vice. Quant aux 
lettres ckA qui reftent , ne trouvant rien qui m'en donne Îa fignification , 
je fuppofe que ce mor doit avoir à peu près celle qu’ont fur d’autres mé- 
dailles les mots ANcOHse & exAPAËe, Sur celles de la ville de Tripolis 
dans le Pont où ce dernier mot fe trouve, on lit @&€EOANPOC B. EXAPA, 
de même qu'il y a 1EP B CKA fur celle dontil s'agit. Suivant ces obferva- 
tions , il y feroit marqué qu'elle a été frappée fous la régence d’un Ma- 
giftrat qui étoit Prêtre, & qui avoit été promu foit au Sacerdoce , foit 
plutôt à la Magiftrature pour la feconde fois. Au refte ne fachant point 
ce que les trois lettres CKA peuvent fignifier, je ne donne cette interpré- 
tation que comme une conjecture d'autant plus incertaine , que je ne trouve 
que très-peu d'exemples de noms de Magiftrats infcrits fur des médailles 
de villes de Syrie. On n’y voit jamais celui de Prêtre , mais feulement 
celui de Pontife ou Grand-Prêtre fur une en Langue Grecque de Zéno- 
dore Tétrarque, & fur quelques autres d’Antigone, Roi de Judée, en ca- 
racteres Samaritains. | 
Page 38, l. pénultieme , fur aucune médaille ; lifez, fur aucune de fes 
médailles. 


M. Pell, Peups 
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